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Nous pourrons bientôt traverser les Airs

 

L’opinion de quatre célèbres
inventeurs.

  

 

 

Tout dépend des progrès des

pme————

moteurs électriques.

LA MACHINE KKF-S, VUE DE. L'ARRIÈRE.
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En dept des movers régultats eltenus

Jusquiici, les insenteurs poursuivVaient leurs

expérieners sur la navisation aéente

Voor ce que prometfeat quaste émarent.

experts en la mattrre -

Le profes eur © 2

de l'institut Smillsen, dit -

Tansliav, 1eettt ir,

Les appareils volants, c <a cnre, de

aérostets bertvoup ples louvres que Vor,#ë | 4

css de men  bollion  dirzcalle. sont eon-

VAitCUS que Son ca jiicntion est chose pos

itde

Towa dos provicwes les plus pessionnonts

pour lu .civnce ct pour ie mance est de

, découvrir le moyen de voy. gor dans Valr,

sans qu'aucun yao cm! employe ont Cot

eonstruits ici, nous atoens deréussi à

transporter des poids de freute à quutésie

livres À travetz les r<paces de pres d'un

mille, à une vitesse

l'heure.

que la théorie en cette matière

de ticnts nialles à

L'expérience prouve brascoup plis

Nurs tee

nons maintenant la clef de la navi.atin

aérienne ; ct unus pcuvois osstrer qu'a

vant longtemps, le monde sora étonné de

nos expériences

que jour notre

Nous perfreitornons hae

système ; ec n'est plus

Maintenant qu'-ne affaire de putiecce ot

de précision.

M. Wilhelm

veloce”, dit :

d'ai donné satisfaction & la curiosité des

hommes de science quiont questioner

sur mon appatcil de navigation aciienve,

Jo fais chaque jour des voyages À travers

l’atmospgère.

M. TR Zuberbuler, l'inventeur distin-

gué, dit :

La machine Kress est la meilleure qui

ait encore été faite. Je croia que le pu-

blic sera bientôt à même d'en jucet.

Le Conte Von Zeppelin, le fameux in-

venteur, dit :

Les savants qui ont été témoins des ca-

Rress, inventeur de Je

 

sans side du vent,

La aviation esplie (1 ja we ce pro-

rt que ce protlène tant cher he est en

fin sut le pus ce se résaude.

Ta Mirisure 17° -Rtson ct, à notre avis,

cote de Willem Kress qui, le premier, eut

l'udée d'Etudier l- vol des gros oiseaux - 6

fit de nombreuses chscrvatinos, hébergea

daus ses avriitements toute une colonie

de vautimurs Hi leur avtachat une corde

à la patie et leur donnait va “cmblant de

hberté.

dehors,

Les vautours, dès qu'il =Ctaient

prénalcrt Jeur voi, hess élait la

cvee un camera eL prenait des instantanés

des gies oisranx Le ctnétu.tographe n'é-

fait pas en re ikventt a l'époque où le

savant fit ces nteressanies experiences,

sens quoi elles cutatrpt ét' beaucoup plus

concluantes.

Dès que monsisur Kress cut s“uni un

nombre suffi-ant d'observations, if Cons-

truisit son apparel, mettant à la place

des ailrs, d'imisenses volants d'un méca-

nisme très compliqué.

Mais Je punt le plus difficile était de

trouver un moteur a:sez léger et d'une as-

sez puissante Jorne. Un premier moteur

électrique fut construit à Peris, mais ne

fourmi que Ia moitié de ln force qu'on cn

attemdzit. Mas comme une somme im-

portante avait éLé consacrée aux expérien-

ces do Kress, un pouvcau molcur fut cons.
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VUE DE COTÉ DE LA MACHINE KRESS, AVEC L'INVENTEUR, A GAUCHE
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LA MACHINE DE KRESS SUR L’EAU
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Le 20ième siècle verra une des plus grandes conquêtes
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truit qui. cette fois, donna plus de sat:s

faction.

Le professeur Lanziey détient le record

pour la plus grande et la plus lourde ma-

chine volante ; il détient ézalement le re

cord de la plus longue distance parcourue

dans lex airs.

Ce n'est pas tout Il travaille depuis

dix ans à diverses expériences, et 11 a dé

couvert qu'il est préférable de se contenter

dune vitesse médiocre impliquée aux vo-

lati's que de cherchez à leur imprimer une

trop grande vitesse  Micux vaut un mo-

teur fort qu'un moteur rapide, et pu: ce

volant “eta large, le mieux Ce sera

Les jnventeurs se montrent très discrets

sur le fonctionnement de leurs mockines ;

ils sembient craindre que d'autres ne s’en

empateut , C'est pour eli que fous n° Pou-

vons entrer dans bien des détails sur les

expériences faites jusqu'à ce jour

ll ns 2 pas de doute que le mécanisme

d'un appareil volant est parfaitement bien

trous; 11 ne manque Daintenant que le

notes:

Le progres des taechines volantes se ‘ira

donc en même temps que le progtis dus

nateus flectriques . C'est à un Tes!a cu à

un Edison qu'il apparticoëdra d'en dite lv

dernter mot.

ea mssfarmers

l.es malheurs de la guerre
 

Bruxelles. 28.— Le ’ Patriote’, dit

Un aumonur catholique attaché au corps

austtalirn, qui fait la Campagne dans !'A-

frique du sud, te P. Timonoy, vient d'a-

dresser à la ‘’Cathohe Pressde Svdney,

une leitre fort intéressante concctmant lcs  

atrocés commises par les troupes austra-

henres et anclaises, au cours de cette

guerte. Nous en détachons ce passage

"Alors commença l’œuvre la plus dialo-

lique qu'il m'ait été donné de voir. Toutes

les masons de la valle (il y en avait

une vinetaine à  furent brides. Les fen

mes et vs enf nts de ce bourg. s'étaient

ETOUPÉS ot ascoterent à ce lamentaile

spectacle. Avant de mettre le feu à leu:s

maisons, on leur avait petmis d'emporter

leur. efirts les enfants nieraiert, mas

les femues Élaivnt adtoiet s. l'as uno

R'atait les yeux humuivsa Lies étaient 6

‘us de netr, av.c des lornets et des ta-

Hhers d'ure projet recur;valbles. leur

attitude était fière.

“Je uunpt chui de l’une d'elics et fn

adiessat queluués parois ssiapothicues

“Cstre femme vat dans ses bras un

ald dun mieiv ses Lrcis wutics petits Cn-

{. actraches à ‘a jipe, regirdaient les

faites qui Cevoraires hur maison

“Me trontian, is 1e:tes d'un tatbler.cile

“eet  Terez, j'avais déclir- ce tatlie:,

‘pour faite des bondaces qui ont servi à

un de vos soilais theosés. J'ai parséet

homme que j'ai pris dans mes bras ob

treusporté du champ de bataille jusque

“chez Moi où je Van fteindu sup nen lit.

UE: montinnt ‘2 Bat on cn fluiatues elle

ajouta :

CVadk ma récomrense Crs Austtaiens

ne sont p:8 ds roldats, Ce sont des incen-

dian 0. des malfaiteurs Mon fils Ot-

4; contanua-teMe, en plaçant la main sur
“la tite de son jeune garçon, n'est Acé
aie de VIX ans, mis j'espère vivre assez
‘‘inneteuvps pour le ver porter un fuslet
veneer l'ansulte faite à sa mère. Mon nea-
"1 à Clé tué par l'un de vous, jeudi der-

   

TINCT, I teste soe ater Cos quatre en-
“fonts, A coup sûr le sang de leur pire a
‘effacé le crime dont il était coupable et
“qui et ut de cotadatire pour son pays’. C’
‘Près de cent femmes ot enfants quitt&

rent ces heux par ord:e, le jour meme On
leur Eninignit de tratesser la rivière Molo-
pe ui d'aller vivre d:us la plaine aride.
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MONDANITES
rateer

QUEBEC

ak Sewell est partie Montréal où
ols doit passer queique Retire cher Mme
Shaw, rus Drummond.

~Mme Charles les, 8s Macleod N
W.-T., est em cette vi le en visite ches hums
Alphonse Gouréeau, Te Mont Carniel, sur
is Cap.
—M. et Mme Alphonse Pelletier, Trols-

Pistoles ; M. et Mine Férodeau, de Mont
réal, sont Jes hôtes de Mme Archamatault,
Palais législatif.

—M. et Mme William C. de Léry, de St
François, Beauce, sont au Château Fron-
18048.

—Mlie May Boswell ext 3 Moatréal, 'bo-
tosso de M. et Mme Thomas McDougall,
rus Peal.

—Mile Hilda Pentiand a dopzé un tris
fois thé, la semaine dermère, en l'Eonnecr

de Mlle Ardca:bald, de Montréal. Les tn-
vités étaient : Mile Pacaud. Mie Fivat

Grey, Mlle Maud Sewell, Mlle Rianchit

Mile Turner, M!le I. Amvot, Mlle Giliiour,
Mlle Champion, Mle Thomson, Mlle J
Scott, Mile McGuuchy, Mile Schwart,

Mile Bowen, Mie  Fairchid, Mie Price,
Mile Casauit, Mile Petry. Mle Ashe, Mic

Hamiiton, capitaine
Wood, M. A. E. Scott, M. Il McGreevy,
M. A. E. Scott, M I’. Russcli, M Dobe,

M. McGowen, capitaine Almond, M. À

Price, M Dwyer, capitaine More, MB.
White, M. R. Uilmour, M. Jiope scott.

—Autre très joli thé chez Mlle Hope

Oiiver, Mlle Steele,

Sewell, en I'hopneur de Mile Mebonald, de
Montreal. L'on |remarquai.
Schwartz, Mile L.__ Chazupicn
Schwartz, Mlle J Thomson, Xo
son, Mile Jessie Scott. Mie Mud
Mite C. Pacavd, Mile Mutrel Chap
Mile E. Turrer. Mile M. 4e luc
Wilton, Mile Gilmour. Mile l'eztiane.

—Un charmant euchre a été donzé, iuc!,
chez Nine Nupokun Poliote, Te SEC r-
sule.
De très jolis prix ent été rpiF

Mie ‘Ldmord wsiheriar, BM
veau, le Dr Marois ct I'henot.asie
ik.hêne.
PatJes invités

noictle M £
bauit, | hon
chêne, hor
Rausville. Prorat!
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Peliet 1er et     Eo rash: vu. M. vie
M et Mme G ue Lery. M «
les Dunn. M. et Mme WD. pauluupt, Ce.

 

—Mme Turczeon a donré mardi sur au
(aateau Fiurtezec, ia vu. kL settee du
“ub de icchre | Cluv qui = et
tant de Eaioie pendant de
vient ce s'ecoulr:. :ti dont!  

  

  

  salons du « Fh
aleorés a pic fusion ue Porn
présentaient un Coup d'uil ié ngue.

De très beaux pra ont été cesn 5 pri
Mme Aitaire, Mrie 1St Loa Vale, De
Théo. Hamel, M  Luiren Peau, Mn
Picard et M. et Vuière.

Les invités étaient * L'horotabir M
cham hault, Mme Archar tuant
M et Mme Rawmv:ilie. Vhoncrable M
Mme 7 ve thonorabie M et Mir

trick. l'honorable M «+ Mme
‘honsrable M. et Mme Flynn, :

M. et Mme Gouin, | honor:
Turner, le jugze et Mme Peocinr, ir Ju:
et Moe Lenrcus, le Jusë et Me
veau, le juge et Ne Caron,
Nme Langciter, ie jure êt
le juce et Mine Larue.
Lbidoux, Mant-éai. Je june
Moriréal. le Di et Mrie
Alex. ‘l'aschersau, M et
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 largé, M. et Mme Eu Taxc:ervau, M:
Mme Panet Angerz, M et Mme T. Dur
M. et Mme Napoleon Po? et Mrscts, M.
E. Mme L
tier,
Gronéin,
Hecker, 3
Mine Lavery, N

B Garnçau, M. ©:
M. it Nme N. L

Dr et Mine Mar
M. et Nimie I. T

Mo T.

  

 

et
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V. Pelletier, M. 4. Less MPV
Chaloult, M. F. Carrel JG. leo,
MA. Vaibère, ML. paccud, M. À La:
vergne, M. A Cannon, ME. ‘desRivières,
M Champagne, MPP, M. Stafford, M
MoDouaid, N Belleau€et aussi us pom-
bie de sonacs de Lév

‘ pet IRIS.
mntrime

OTTAWA

Lady Laurier, accompagnée de Mme An-
£lin, est partie ces jours derdue:S pour une
courte visite à Montreal

—Mile Corby, de Belleville, fille de M.
H. Corby. M1", est au Russell

— Mardi dermer, Mile | averene, réunissait
queicues  alics 4 un Chasuant fire

: ovoch.

i
i

: Uiups ches sa mere

 

- Mme Gauthier. qui a passé l’inver chez
Mine Seurtifh. et revenue mari d'une cour
te visite, à Torortd. Mine Geuthier
meutcra encore quelques semaines à Otta-

i wa, avart son depart pour Winnipeg

—L'honcrable juge Lemseux, de Lévis,
Québec, est de passige en viile et est enis
gi:tré au Russell.

—Mme lsverumne est partié mardi, pour
une \issté Ge queques Jours dans la Vieille
capitaie

—M. Bernard, de Duvlin, est de passace
2 Ottawa, en route pour Calcarv. Pen-
dust son sour CI, M Bernard, est l'hôte
de M. M. ha
—Mme et Nile Arnclin, qm depuis quelque

temps sont les hôtes du premier ministre
et dr Lodv Lower. iuitarnt la capitale,
Ces Jouta-C1 pour retourner à Toron:o.

—Mive Pr qui ét it en promenade
nioutue à Guelph, vers

AIDRILE
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chez Mie Fra:
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! A eXsté,
Doles

hte. Riversice. Californie, ©
> A OU Wa, chez sa sœur, Mie :

ace Loewe, Je Qube: est l'hô- |
et Alle F Wlute

—Mils Ro rthe, est allée pas:er quelques |
ntrful i

Vi! csrR riomena.e à Ment-
wee de “ee Dumoit l.aviolette,
ester RaWi ti. omdl, cette }
Ger it charuaite 1641108 en

* le jour des Cen- !
ps

Cot Fro- i
‘e pour

at cer te æs

   

  

   

   
  

  

—dme A. A. Pelco
pur kb D rue est

avant son départ
1 ssez Quelque

Alan Geddes

 

  
  

   

     
  

  

 

—Mme et » "1 -e-1 Ouise Montpetit,
de in vere three «, ., est
p: num de dors la + Cite teutad

Lund, au patinoire Vadenns Noavung-
paits "6 var IMO hoa, Fe od
vt Crerrht u. Parict ty ès 1 Caut-

#1 Mme + * ; She
or. MeMent hort a N one
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acsdéminue de l'Université

 

   

  

  

  

  

G'éstive- à cn leu la Tépresniation de
«The Chabrellet

L'auteur de e nutielle pièce est M.
POLO Pavone, BOA fre de M.
sets, eX-moire de opeotre ce
Les cOteurs de la 8: aie (lgleat

}re de Fiorence .…. … © Geo. Nolan
RHEE va tatliéut M OT Mann

M. H. Lexauit
ME. Côté

de lex-

M. 4. McDonnell
rc M SH

Conte Bramabie M +
i noi Antonio et plus

; $ J. Burke
vr Cagatabe "des Archer

Ki gh Collins
| Mono, M. W. Kichèrusun clon

d'ditawa
verir

cavernes
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| le prerier qu'il faut €

; .
drice ie.

LES SECRETS DE
LA MENAGERE

Congorvation du beurre.
——

H y avait un jour, une pauvre Crémitre
qui se détolait devant un de nos chimis-
tes res, de ne pouvuir conserver son
beurre.
—Moa enfant

mes conseils,
lui dit le savant, suivez
vous vous en trouverez

bien. li y à des gens qui vous diront de
recourir au eel, au chardon cn grain, à
Viuile, pe (ailes tien de tout cela. Le
beurre’ frais, sitot que vous le tecevez,
doit être malaxé dans un linge en tote
doublé d'une &offe dc liine, puis res:
fortement. pour ea exprimer ce qu'il peut
y rester d'eau ct de petit lait; ensuite.
vous l'envelopperez entièresucat de papier
albuniiné.
Quand on veut albuminer le papier, on

prend des blancs d'œu.s qu'en tat à l'&
tat de neige, et auxqueis où ajoute, pour
chaque œuf, un granime de sel wan et
un dems gramme de sel de nitte On
tempe dans oe mélange les feuilles de pa-
plier fw'ensuite On Var,
puis avec un fer à Ti passer
Le teurie. enveloppe ue papier albuniné

brn de ssoche, so conserverd Ît«i3 pendant
des mois et sêtue dés années,
pourvu qu'on le place dans un lieu sec ci
syrtout acté.
pe

Le Bras et |

Quel! est le munsieur qui n'a pas été cm
baltasse, AU Mets Une fois duis sa vie,
lorsque, se truuvatit en souci té, d et ap
pelé à offrir sen bras à ure date le
quel doit-sl offrir ? Uruelle vnizme pout
la plupart, qui. ue sachant cue faire. v
vont au pctit bonheur, et offrent tantfit
le droit, tantôt le gauche. Eh Lien, C'est

ir
Perdant de lon.cues ant es, le contraire

tals petit à petit, on a amit’
pilates qui, vf Cs par le port du sa-

bre cu de l'épce cu ds p.rtent À Kauche,

eu PR € Acta +

 

  

 

    
ent le Yras drat Tes dr doi

A sont fort ai:es d'avoirre lx main
droite pour mmer léventacl
I one favdrait pes croire, toutefois,

i REE 20 so buy
F5 à or t age,

oun Mansur a co
tis en né se conferman

 

 

  

 

 

et il ferent peu chairtable de lux varhicuer
des moeries. far st OR he COMmoltait
jerrot dlr teers plus graves dans les
gh Uns We te

semen

Ls Bronchite—BAUME RHUMAL

ep——

Au Tribunal Correctionne!

ent cémorece le prévenu mn se

     

  

phare curvner, à de fé heux
ue

sarod lui diton teur
trs, ©" à peser ves nar les

pr 2e vepard

—4iss pre oe ono les fameuses Lal. nce
de la Justice !

rrres

Calendrier amusant

Aux chutes du Ni<-ara
Ur Tourte, au gurce--Est-ce que nous

approcher - ce. la cataracts ®
Le Gof Senco,T= Cui,

sicur, Cet the ar
aon}
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Académie des Sciences de Paris |

(SEANCE DU 21 JANVIER

    

  

  

i NFLUENCE DU nnMET Dane
CPCULESE — M. Linréln. € pr

{tind prouver, p.rr des CU MÉTIER se pri-
frs Sur de ru tue Ta
que :e Climat r. Li
nL rcuë de la tu

ÉS avr de
  

  
    

   

 

 mane dose
bats. tuberculiny à "08
me Aye et cie ménie pois,
50 daus son Laboiatonue, es à

ved de la mot et 54 à la €
Ces deux dormers groupes ae

unr ail Uses purs Dials sou
‘LS te teiipérniere.

Éit

  

  

  

Her Treg.132%

pe. au cumtraire, “ns Une tenipéta-
luze constate quoique dans ue atmosphi-

* TE Ie:
Au

FE.

bou: ques ImOis
+

> Eland nom

  

dell ona el quel
“taient
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Ly enten-

LA

SUS ÀaE
Sous œ titre, C écrit dans La

“Patricr cr
Le parti du chambardement, à Qui la

France est livrée depuis dixhuit mois,
pursuit sun œuvre avec Une sorte d'bys-

ie de la destration.
Pour la suugistrature et pour l'armée,

le mai est déjà fait. Les cours et les tri-
bunaux sont peuplés de juges à tout faire,
el au ministère de la guerre, te Fr... Ans
dré reçois les ordres des Inges et des sr
nagoguns. La ful qu console et la charité
qui seécourt tant de maiheureux vont étre
Czuvllemcut ataintes par la spoliation de
200.000 religieux, cont la fortune immo-
bilière représente à pune, cependapt, la
LioiLÉ de ce que Jporuedait le jô1f Hirsch
à lui tout seul , ct, quant à l'industtie Ba-
tirade, ja grove ouligatolle cu vicuvra

proinptement bout.
‘Que pourrion:. nous bien encore démo-

He T° re demandent Dis maîtres du jour,
duns leur sadique besmn d'anatchie.
LSAcadémie liunçaise, > leur répond im-

D: diaténient la Li. ue des Droits de l'hom-
re section des Hsticcoiles à, qui prétend
qu'us Étuigne cu ivyer n’opposilius, Qu'on
Uisperse ce rassemtiement de facticux.
C'est au palais Muatin, en effet, que

ful couverte de sisnaiures la premiare is
te de la Patrie francaise ct, tout récem-
meut. l'ua des Quarante, Albert Vandal
détionçait avec un grand Courage et Une

{ attnirable éloquerce le dommage causé à
j l’allarce franco-russe par là politique an-
Livationale du runistére socal,
Un va dose prochrinement, je suppose,

étudier cu haut lui les iuoyens de chailer
{les Fmmortels et de chamvarder l'Acadé-
ji Div.
; Comment pourrait-on Lien s’y prendre ?
i La piemière idée qui Vient à esprit se-
| rut de considérer les au. HCtELS CONUNE
: des consregant Les Histeraires, de les expul-
wi dc leur fanuuse coupole et de confis-

! quer leurs revenus. >u lun d'eux, Bouveau
* Coatura, leur ouirait l'hospitalité dans son

ef, comme Ju aétuts de institution,
sis S'obstans: 54 à y trrur leurs séaue

à ‘déteme rpublive
ules LÉCESSare > pur
cé fois. Mars 1 cautraal.

l'emploi + BLICS Ar:
Tulle QU dae Cote CIP

b s ouvrages utiles aux mœurs et aux bun-
tes act os,

un pouriait,
, livres olhscènes,
| 1+ pornegr-phis

 
   

 

  

   

   i disperser une
atRi tout,    

pr ex ‘uple, couronner c'es
Mettre dU CONCOLIS UR SU-
ue et, zVec ies fonts lais-   

  

  

  

pr M eu con et par ses généreux
’ Torr. wart ae oor Ses pay de aver, af |
+ frs des Diédariles dehauchés remar- |

nes dISUNEUÉS.
le contraire de

» tractionnaire d’A-
tAit uinst une bonte

gubles et à des
Los ii Précis

{ait tte
e, ct celle ru

¢
41

 

  Cot me elle a create donné, dans ces der-
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À l'Académie française

La réseplion de MM. Emile Faguet, et
Marcelhn Berthelot, à l'Académie française,
est ajournée à deux mois

MM. Emile Foguct dot ét1e requ le pre
mivr, puisqu'il a été élu avant N Rerthe-
lat M Enele Olivier, qui dott répondre
à M. Fa.uet, se trouve, en ce mument,

; dans le Miii, et 11 ne compte pas re ntict
|B Paris avant mars ou avril, son état de
: santé ne lui permettant as.

l'ar déférence pour M. Emile Ollivier,
date de la réception de M Emile Facies
est donc subordonnée à la rentrée à Panis
de l'uncien ministre ce l'Empire.
Quand cette date aura été fixée on sera

vite d'acccra pour déterminer le jour où
| aura licu la réception de M. Berthelot.
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a sugar Kenning Co.
(Limited),

MONTREAL.

Manufacturiers des Sucres rafines de la marque bien connue

Redpath
De ia meilleure qualité, de a plus compièta pureté, fabriqués par les procédée

les plus récents ct ies machines les plus nouvelles at les

meilleures, sans supérieurs aulle part

Sucre en Pain, par boîtes do 50 et de 104 livres.

Crown’ Granule, marque spécials, ls plus belle qui pulse elie

 

lait

Extra Granule, qualité très aupérioure

Sucres ‘* Cream” «non sichéa.s
Cassonades |» toutes aualités.

Siropgs de toutes qualités on barils et demi-barils
Seuls Fabricants de sirops do première clusse, en boites do 2 et 8

livres. MJS
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: VOULEZ-VOUS$300,007
Personnes les partagoront!

109%Cagnants assures!

 

Porteurs de9 Coupons heureux!

  

 

HX MOI, Mme AL

i OURAT 1) enieve toua les

Ce sont les concurrents eux-mêmes qui s’aident, car chaque

bulletin qu'ils feront parvenir leur servira à

justifier leur supposition.

 

 

 

AAA.

| SUJET DU CONCOURS:
; “LE J« URNAL,” publication du soir à partir du 21 Janvier
} 1901, et commençant sans circulation aucune comine tol, veut

distribuer 8500.0 entre lus 199 personnes qui prédiront quelle
sera sa vireulaiion le 20 juillet 1801, chacune d'elles recevant sa
part selon queson chiffre se rapprochera 16 plus de celui de la
circulation établie.

Ces coupons scront publiés pendant QUATRE MOIS; les lecteurs
ont droit d'acheter autant de coupons qu'ilsle veulent, celui dont
le chiffre de circulation sera le plus juste dovant leur être compté

 

  

 

ECHELLE DES PRIX:

1 Prix de $100 - - - $100.00
' so - = = 50.00
’o“ 28 - = > 25.00
.““ “- - - 15.00
5 “ o- - - 50.00
io “ 5 - - + 50.00
Go 3- - = 5.00
6s“ l= « = £.00

199 $500.00 
“LE JOURNAL” que vous achèterez et lirez vous sera en

même temps une source de revenu possible.
Vous devenez actionnaires du JOURNAL en ce sens, que plus

sa circulation augmentera, plus le chiitfre que vous aurez supposé
sera certainement atieint. Vous contrôlez en grande partie vos
chances de gain.

Les pereonnes qui enverront des coupons, ayant joui dela
lecture du JOURNAL, ue débourseront en réalité absolument rion
pour avoir uroit de prendre part au concours.
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COOPERATION ET BENEFICE ! 8     
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Les chiens pouss-ot des hurlementa de — Da evivre*  vocifère Duch£test, mais, , de ; ; massif, + bles, les ormements, tout ‘Prende-le, il ext à toi. nous Le le blement Comme des aollats en retrace, one dermi-douzaine de luups cuibutent lours

terreur et s'rnfuient affolés Main alors cot Indien est Un Uunpostet: | 14 interpe'le ruéement U'Ours Gris quine 11 y avait © s.-ment ues statues d'or mes donnons, en révuimpeu:e de ton atnitie, de après la défaite. dement.
Mans un mot, sans un signe. Obéisrant vapaitre toutbe qui s'est mogué de ‘comprend abrolusuent tien à cette scène et Hu de Klanurut auturelle. Brel une pro- jton dCsourmert, dé Ce gor lu as voulu ps pour quela similitude soit plus com- Ces fulgurations s'accompagnent d’un

à une même impuision, les hassins ne fucnt , - “Jus at LCR U 2 en dol. faite pour ous.’ pitte encore, l'enneuri à present les ht fracas de Lorie wearer ;
em avant, vers le Heu de l'erplosion. ; Mais enfin, intertempt le reporter ex- j ‘Novens, tu ceoun idiot? Comm nt ! On (hoicka pendant des miècles ot la Un pareil Culrau. gous le cercle polaire, ctte, prft à changer Cette r.t:aité cn dé- ee tonterie fout béniter un momen
La dynamite à fait merveille aperé, es-Lu bien sûr que ce soit du cui- | tu nous promets de Yor et tu nous donnes j lé-rude de l'Eluorado fit bien des mar- [eat dune vale anestimuehle, auItout pour route et même à les annéantir. Sans perdre une mcende, les tireur ac

Une partie de la poioi rocheuse ost ef- var”x. _ ; + du cuivre” La à pyre i les Indiens qui ne possident ren et dont Ruse, farouche, d'autant plus formidable tionnent le pontet de mrue-garde foment
fondrée, ses débris nuircin et fumants jap ar is core c'est d'un tmau jaune si | — De l'or? du cuivre je ne com Un jour un trouve... quoi? .. Ure grot- l'existence est toujours Musttotie, qu'il crève de faun, cet ennemi, C'est le [levier La cartouche vide saute ace: un
chent In neige. 3I y à par tetre plus de |B Kris Gone coterie C'est luisant hien | prends pas. te ifiuminse soutenue par den piliers in- Ce Lra'neau forsait de lui le salah de joup! Je tertihie lonu arctique bruit de déclic et la cartouche plone sor

: pins que le panier d oranges. ‘ dut dit à Lestang gue je connsissais : Aoanlwatls ‘out cela luisaut combe de la contrée Foe sorte de Vondeshilt po- Ces les dont le necvetiieux oforat Ge du magasin s'entonne dans la bare dude toute forme,dix mètres cubes d'écia
de toute grosseur.
b'indich n'en pouvant Croire as yeux,

‘Esente ute fois, prouve-nous que c'est
du cuivre?

un endroit ot 11 y avait beaucoup de mé-
tal jaune. +r»

ior Dars ce'te caverne évoluest Jes hom-
| Mes uus Qui seublaient des statues dot,

laire. un Rothschild arctique.
I palit sous sua bivaze, #3 paupières

éernie bh dex distances reellement stupé - cahon,
fiantes lex 6lres animés: buirtics, chiens  (A cuntinuez ) 

Cmme.obSE
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(BONARD)

 

Guérissent les Maladies de la Peau ainsi que toutes
les autres maladies provenant de l'insuffi-

sance ou de l'impureté du sang

>ELLES CU* RISSENT_—

Les Hommes, les Femmes et les Enfants
Delle MARIA POULIOT

Une petits fille de 13 ans guérie d’une maladie de la Peau qui la faisa

souffrir horriblement. Sa mère reccnnaissante nous écrit la lettre suivante

veuve incontestable de l'efficaci:é des PILULES DE LONGUE VIE (Bonnard)

 

prepa1
Dlle MARIA POULIOT

LA CIE MED. FRANCO-COLONIALE :
MESSIEURs,

Je suis heureuse de pouvoir vous Apprendre que ma petite fille #
Marin, fgée do 12 ans, à obtenu une guérison presque miracu!euse par
l’usage ce vos Pilules de Longue Vie. Depuis quelaue temps, élle
souflrait de faiblesse générale, de mal de cœur et de maux de tête fré-
quents. Flle souffrait besucoup d’une éruption de la peau qui lui
couvrait tout le corps ; ses jambes étaient enilées et pouvaient à neine
la soutenir. Plusieurs médecins la soignèrent, mais la maladie s’aggrava
au lieu de diminuer. Une voisine me conseilla de lui faire prendre les
Pilules de Longue Vie Bonard, disant que son petit garçon uvait 6:64
guéri d'une maladie semblable à celie ae ma petite fille, par l’usage ce
ces Pilules. J'en achetai six boîtes, qu’elle prit régulièrement, selon
les directions, ct maintenant elle cst coriplètement: guérie ct a repris
sen études, qu’elle avait été obligée d'abandonner.

Mxe POULIOT,

LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)
Guérissent 1'Anémie, la Dyspepsie. les Maladies do la

Peau, ainsi que toutes les Maladies da Foie,
des Rognons et de 1'Estomxac.

Elles opèrent des gueérisons merveilleuses tous lea jours. Parmi les per-
sonnes qui ont obtenu des guérisons il y a de vos parents, de vos voisins ou de
Vos connaissances,

Si vous êtes malade, il vous fant un bon remède nfn d'obtenir une
prompte guérison. Demandez aux personnes qui ont employé les Pilules de
Longue Vie, ce qu'elles en pensent et elle vous diront que c'est lo meilleur
remède au monde. Si vous demeurez à Montréal, voyez Mme Pouliot, 49 rue
Brebœuf, ou Delle Elisabeth Ouellette, 89 rue St-Frangois-Xavier, M. Léon
Caster, 1726 rue Ontario, ou M. Félix Gouin, 475% rue St-Deminique. Ces
personnes doivent leur guérison aux Pilules de Longue Vie ,Bonard. =i

vons aimez mieux essayer les Pilules avant d'en acheter, cnvoyez-nous voire
adresse ainsi que le coupon au has de cetto annonce et un timbre de 2 centins,
et nous vous enverrons une boite-échantillon gratis
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La Gig |

FRANCE...D'ABORD

La distribution suivente du drame Fran-
or d'abord. de Heari de Bornier, qui se-
a joué su Merument Nationale, le 2 mars
au proiit de I'Uinion Nationale Franguise,
est. suffisante pour asaurer le succès de
cette représentation: Elle renferme à cé
té des amateurs qui ont l'an dernier fait
le succès des ‘Pattes de Mouche'" les noms
experts en l'art de bien dire. Quant à

la figuration nous regrettons de be pou-
votr faute de place, donner les noms des
personnes qui ont Offert leur concours à
cette fête de charité, on y trouverait ceux
de nos moilleurs femniiles.

Personnages:
Le Comts Hugonrel, M. Arthur Laramée
Robert de Sorkon, M. Heuri Câté.
Thib.ud, Comte de Champagne, Pierre

 

 

LA TELEPHONIE SANS FIL
Un Français fait des expériences

Interrcssantes

l’aris, 23— Une correspondance de Cher-
bourg dit que le lieutenant de vaisseau
Tadié, du port de Chorhourg, procède a
tuellement & des expériences très intéres-
santes de téléphonie sans fil, corollaire de
la télégraphie sans fil.
M. Tadié a eu l'idée de faire servir à

la transmission de la voix humaine lus
atdes hertzicunes, et les résultats qu'il a
obtenus foul «sacret Une applicatron prati-
que de l'idée.
Le ttilistte à prescrit à l'atelier des

défenses sous-marines d'aider: M. Tadié
dang toutes ses recherches et de lui lour-
nir toutes lrs facshis dunirables pour ses
esvais.

Beullac. _, ; A son retour de Londres, le vice-amiral
Alberto Landini, chef de routiers, Mas pionima a assisté à quelques expériences

cel Beullac. de télephonie sans fil qui l'ont vivement
Geoffroy, étudiant. Louis Martin,
Arnoul, étudiant, Paul Surveyer.
Pichard, |Sandiino,  Wilhem, FPhego,

routirta: (@ Hustachy, M. Delante.
Un Alchimiste
Mtanohs de Castille, Mide 1. B. de Gon |

RARUC.
La Comtesse Aliéror, Miles |. St-Jean.
Dame Sarrette, Martin ; !
Le Jeune Roi Louis IX, Marguerite de

Montigny.
Aloys, jeune noble variet.
Jeanne, jeune roble sivante, A. Lanc-

t
Etudiants, Soldats,

Foule de Peuple.
So l'an 123

intéressé.

VOITURE À ECHELLES ET TRAN-
WAY

New-York, 22.—La voiture à écheilr d'in-
crnilie No 3 ‘vu tendnt à un feu dans la
Sixième avenue à clé prize on charge, hier
vers mil, par un tramway hotties à

Laintersection de Mau son avenue et de la
53e rue. Vaorant que ia coilision était êne-
vitabié, les pompier: montés sar la voiture
avaient sauté à terre et s'étaient sauvés
dans loutrs les duecticrs Lun deus,
Geary, était arrivé sur le trottoir. de ont
le temple prestvtfrian, lorsque le choc s'est
produit. La voiture à échelles à cté Isa-
ere avec force sur le trotioir et, en y tome
bant, elle à écrasé Craly sous ses débits ;
le iaa!'heuveux qui était nu nd ot père de
plusieurs chfarfs, à eu le crâne fendu | la
mort a été 1nstantance. Dlhusteuis autres
pempiers ont reçu des blessures lvgbrs. Le

 
Routiers, Pages,  

 

 

Une fempête dans l’état de Newe

York

Watertown, N-Y., 22. — L'une des pires méranicien du tramway, nommé Murtay.
sem de l'hiver fait rage dans le nord lancé par-desaux le tablier, est allé tomter
de l'état de New-York. æ service des an milieu des debris ef à reçu des hlersu-
trains oa est rriarié.

mansram
vit d'cspbrances  mourra de

FRANKLIN.

La vie restemble à une coupe d'eau lim-
pide qui oe trouble à mesure qu'on la

tes qui ont nécessité son Manspott à } ho
pital, ol 1 est en état d'atrestation. L'a-
vant du trainway a été démnoit et toutes
les vitres ont été brisées, mais les voya-
geurs n'ont pas eu de mal. Enfin, un co-
cher du nom de Cunningham qui se tenait
au coin de la rue, à ét gribvement blessé
À la tête par dca éclate de bois.

 

Celui qui
Yaim.  
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MONTACNARD, 2
MONTREAL IL1

Notre club gagne la partie
d’hier mais Montréal I}

est champion

LITTLE TIM ETABLITUN RECORD
Brillante cloture de la réunion

au parc Delorimier

[Hocxey.
Si les Montagnsrde avaient joué, à l'A-

rens, la semaine dernière comme ila l'ont

fait, hier soir, durant le second mi-temps,

Je championnat de la section centrale de

la ligue intermédiaire seraît à ceux. Quoi-

qu’il en soit, on n'a guèro de reproche à
leur faire. Ils ont suffisamment signalé

leur présence dans la ligue pour une pre-

imière raison, et dorénavant, les clubs an-

glais conviendront que les Caradiens-frun-

çais constituent un élément avec lequel il

faut compler
Li score de la fartie fut de 2 à 1. Com-

me on le sait il aurait failu aux Nouta-
gnards une majorité de trois points vu
que les Montréal les avaient battus par
4 à2. Ce qui fait que malxré leur victoi-
re d'hier, les Montagnards se trouvent en-
care Un point cn arrière.
La partie fut superbe. Le jeu fut tris

rapids ct brillant et ducant le second mi-
temns, surtout, on se s.alt Cru à une
partie semor. Nous poirons mêne ajuu-
wr que certaines parties de sentors sont
wmeins intéressantes que l'était celle d'hier.
Les Montréal eurent l'avant-ge au pre

mier mi-temps, alors que les Montaznards
furent sur la défensive, presque tout Je
temps. Les Montréal cemptèrent Un point
puis un second que l'umpire d'Orsennens
L'accorda pas et on lui substitus MI. Lori.
A mesure que fe jeu prorressait les Mon-

taçnards s'amélioraient Cù faisaient de
plus fréquentes excursions dans le terri-
wire des Montréal.
Us perdireut même plusieurs belles chan-

ces de scorer, une fois entre autres, après
une superbe course de Laflapune, Dalbec
n'avait que le gardicn des buts à déjouer,
+ Une fut pas à ia bauteur de la situa-
tion.

Au second mi-temps, ce furent les Mont-
réal qui joutrunt sur lu défensive.
Au bout de srpt minites. Hurtuhise fit

nee course brillante et passa le puck à
Hotnilard qui comapta le premier point.
Avec le score égal, le jeu devint encore

plus animé et en Gnze minutes les Monta-
£nards avaient pris les devants, Dalbec
comptant le point en lançant de côté et
d'une (très longue distance des buts. Ce
senre de 2 à 1 ne fut pas chancé.
Les Montagnard se sont surpassés durant

le second mi-temps, et Hurtubise fut par-
ticuiièrement brillant
Viau et Hurteau ont fait de l'excellen-

te hesogne.
L'an prochain, il n’y aura qu'un change-

ment faire subir & l'équipe, et Ce sera
de faire jouer l'albec centre ou rover, car
bien qu'il soit capable de jouer dans l'ai-
lcil a le défaut de se tenir constamment
éloigné de son poste.

La prochaine parte que joueront les
Montagnards, sera samedi prochain, alors
que l'équine de Trois-Rivières, viendra ict
Jes rencontrer,

 

 

Les équipes, hier se composaient comme |
suit :

Montréal IT. Montagnard,

Donnelly ‘cal Hurtrau
Hodge Point Viau
Rellineh-m Cor.-poiat Laflanime
Davidson Nover Brais
Shachell Centre Hurtubize
Gardner Aile droite Dalbre
Horsfall Aile fauche Robillard
Burns Umipires D'Orsonnens

tet Lord.
Petticrew  Chronometreurs Roleri
Referee—Chauncey Kirby.

SOMMAIRE

Ire parte, Montréal-Gardner 3 minutes.
Mi-terops.
2e partie, Montagnard-Pobillard, 7 minv-

tes

4e partie, Nontagnard-Dalbec, 11 minutes
42 partie. Non tertaluée

 

LA CLOTURE
 

grande réunion ou Pare Delorin:ier
s'est tersoinée, hier après-midi, comme celle
était commencée mardi, € usl-à-dirc fort
brillamment.
Pour la quatrième foi:, il y a-nit fou-

le La course ded miles sans artèit à
4 un couruier de Montréal l’occa-

 

iouini à
sion de s'accaparer un record Little Tim,
a couvert la distance en 13 O8 1-4 c'est-a-
dire quinze secondes plus vite que Litile
Foiut qui aét:- nait une inerque de 13 14

Elite] PT fut le plus dangercux concur-
rent de Tim, mais coluie ated
à la fin dé la course pour depasser le cte-
val américain ct répéter son exploit d'Ot-
tawa,
La classe de 222 a fournt une surprise

Jokhnny 1. à démontré qu'il était capable
de répéter car 31 commença à gamner à la
quatrième épreuve eL gagna ensuite les

cinquième ft sixidme 71 était six heures
lorsque ja course prit fin.
L'adiministration du "arc Delorimier a

jroit d'être fière du suds de ses courses
même d'il y à cu du iripotage cans le

 

 

‘’îree for all, ee donut clic ne saurait |
être tenue responsable, !

SOMMAIRE

Classe 2 23 -

Jobnayv P. , 2. 4, . 8 4331 1 1
Charley C … … . 71153 3
Graham . ... ... .. .,. 1 2 5 2 4d
Puzzler Lo vase 2326 2r
Little Fred ..... . 56 43 dr
Greyhound 4 5 dis

3.26 1-2, 22913,Temps? 29, 227 1-3,
; 2.27, 2

Course de % milles sans arrêt :

Little Tim …
Ehal T .
Malle Maëk . L.
Little Arune Roorey .
Alcantara Toy
Temps—13 08 14 (nouveau record).

L
V
L
L

m
e

 

 

LES QUESRES
LIGUE INTERMEDIARIE

Les Pointe St-Charlez ont défait hier
les Montiéal 13 dans ure partic de licue
sutermédiase par 162 points.

   

 

PA A A.

Tonwsend . . Ce. 88)
Jenkius Ce ee 455
Stark Le oe …. BOW
Pertson . . ee ho
Ward 521
tidson 449

Total , 3031

M AAA

Menderson …. Ce ve cn +1
ftubenstein ..…. … …. 2.200 vuvess a <es
Scriver .……. - «83
Bailey …... …….
Radler ..
Clarke

 

Total. 11 Le....... 3869
Mainrité pour la Pointe St-Charles . 363

LE JOURNAL, SA

 

      

  

AU MONUMENT NATIONAL

SOUS LE HAUT PATRONAGE DE
M. LE MAIRE PREFOSTAINE

REPRESENTATION DF GALA DON
NEE AU BENEFICE DU REFUGE

DE NUIT
MONUMENT KATIONAL

MARDI, 26 FEVRIER 1901, A 6 H. P.M.
LE MARIAGE DE LLUCETTE

COMEDIE EN 3 ACTES

Avec le concours d'amateurs distingués.
Direction et inise eB me de Mme J

Bennati.

DISTRIBUTION
“SUD VADEBONCOELR.. MM. Duhamel

 

RENE RIVARU..... - Le Dosé
SIH JON... Jehin-Prume
LACHANTERELLE.. … …. … Emmanuel
GEORGES LEBLANEF.- . Dyon:sius
LARIVEE, maire de Trois-Rivières _

ee EL. Mallet
Dr TRANCHEMONTZGNE | Detcilcfeuille
COLONEL SANS-CART.H it . Marchand
GENVAIS, téléraphiste
BAPTISTE...

… Levmaire
E. Trousllard

 

PORTEUR DE DEÉPECITES Wilfrid
TUECOTTE, chef de gate... .... Dupre

+ A0LEUR, veers svsmn. + Roy
UN HABITANT.... Tellier
LUCETTE, fille de Vadebonceur ........

Mile liianca
MADAME VADEBONCOEUR _

Mme Cahpdelaine
JULIE... ……. Mlle Charictte Bennati
UNE VILLAGEOISE.... Mme Trousllard

PASSANTS, VILLAGEOIS, EMPLOYES

LA SCENE SE PASSE A Ti01S-RIVI-
EIRES, DE NOS JOUitS

INTERMEDES PAR MADAME BENNA-
Ti ETM. TROUILL AR). dr Lorgueuil
ET MM. LES ETUDIANTS DE L'U-
NIVERSITE LAVAL

TABLEAU DU 3e ACTE

100 PERSONNES EN SCENE
Prix 25, 35, 50, 75 centins.

Les billets sont en vente chez M. Ar-
chamhault, 1646 SteCathesine, près St
Deris, et A la porte du Mouument
voltige sur les Jèvres.

VIFILLESSE—Age ah l'un ne peut plus
rien catesser, pas meme des eer.neces.

  

   

Qt

Dictionnaire amusant

CONSULTER — Demsndez à quelqu'un
d’être de tiotre avis.

DEMENTI--Un soufflet en p«tite tenue

GREFFE—Partie du tribunal qui s'oc-
cupe dc jardinage.

OELE-—Sorte de fournrau qu'on met
sur les cortfllards ct qui <ert aux beri-
tiers à fairé des crêpes en revenant.
SOURIS — Petit rouscLr aimable qui

pe

Il n’y a rien à faire avecla
Belgique

 

 

Washinzion, 23. — Le comte ‘+ Lichter-
velie, ministre de Belgioue à Washington.
s'est présente au départs Etat à
et a éxphaué gu'ldous:d André sipnalé
couune «ssht fui de Marie peur nepas
Être arrêté, après avoir “ son  con-
Cours ux in Urcés n'est - consul bel-

   
  

   

  

 

 

 

se à Manille, mais se, Lt Un agent
j Commerciai, L'amhas avr à ajouté
qu'Ardré n'est pas Belge, .L na aucune
situation Ofiiciciles au noà COUVErRe
ment helce. il décline taie - “ponsebilhité
pour les uctes d'André.

—————e -

Crofseurs anglais

, Jond:as, 22—Les er. cuirassés
Good-Hope' et “Dacch ni ont tout  

     ceux été lancés hier. Le emier a été of-
fert en présent par la cui: tie du Cap.

 
ree re

Les étudiants russes

Londres, 23.—Une  dépéc}- de Saint-Pé-
‘ersboutg assure que l'inco-poration dans
l'armée des étuctints reynltdg continue
Par une déci:ien du tribunal spécial, af-

fiché à l'un: reté de  Saint-Péters-
bourg, iris étillants ont été condamnés
À TiCiS @ns, RIX LGU abs et dix-neuf à
un an de service dans l'armée

Fin d’épidémie

Saint-Péter hours, 28: —La con:
sanitaire ennonre que l'on s'est rendu
tre de l'’piuémie à

   

    

 

 

   

ie
8 les steppes de Kh.

 

phic ‘“Sihérie pectivitele) et que ls cor- |
don €L tll pour ja circonstance, n'existe
plus

——————

Les ll victimos
 

Trent am, N..J.
péri tans la
hier. Cua

22-Onse persons ont
colic th Qui a vu lieu ai

fulrouvé j€s Chdavics.
—_——

Le commerce de l’Indo-Chine

 

Paris, 23— D'aprrs les statistiques fui
vtcanent «être €. 'hes par le service des
duane, le er " général de tItlo-
{ ce, pendent 1 Ly, à 1° 401
1: ttlions de t1 ‘uit URE aun: va
er NS poop Lo viode de qu:'ie …
qui vient dé s'écatier.
Lans ie même toux.
Prous ÎTeN3 AIS « augmenté daus 11 110-
portuen de 185 p €. Fexportater en
Fronce des produr  v.Co<eRInOIS See oe
lement accrue @ ©. la proportion v- ;
p, €, e* le tran.it pat la Chine a’ d“p.>-
sé la proportion à 1v3 p. €.
—

Gare aux medecins étrangers
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l'Importatioa ni

  

 

 

Beilin, 23--La 1 Loo berlinoise avertit ie
public qu'une recone decision judiciaire.
rend poositiles de oot nes peites es :
decins étrancers qui cxercœent en A!
KNe avre des dipiours Obtonus dans ad ou-

 

| Crts pays.

 

+

Les Antilles dinoises fondées

 

 

Copeubo te, 25-150 COMMUNRICAtIOR =
mi-othich lic ait que sa déclarciren pulire
a Londres, annon,sr1 que Je Dancusix a-
Vait  dévincinent refusé offre de dove
millions de coutonnes faites par les F'ats-
Unis, pour Vacls Antilles dono.
est, en réalité, denies de tout forlen it.
Les négociations esiimnent.

JR,

A NORTH GROSVENORDALE
Fête en l'honneur du De Mc-

Intosh
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North Gresverotuaie,
modi dernier, au son
du club ct un

Conn., 23
le 16. ics membres

“in Croupe d'imts du

— Sa-

 
  

 

[ua
i .
“cie 
004

docteur Jais FO M-luterh, se sont tas |
semhids à la sole {ool ey lui ont pre-
Renté une Imn:ir.Tigu- Canne à peminrau
der. Quoique ji Vanproviste, 3! ie

docteur sue ep nde wee tact à le Ka
catfique adte.. la pat MU A Nu
dis. La muse vo ao et tnstrunccntaie,
ANSE QUE dus C1 5 CL Une petapie
ce comique, danse cl ufs Taftulehissecenta
firent les fut. dA a saiTÉE et lez Su Cou
les qui y pritets pull S'en retourncrent

a uae heule assez avalcée de la nuit, «n-
chantës de leur bosue veillée et alan
causé une si ontie surptise à leur ab.
M le dactenr ctait 21 lol de s'attendre à
cette démonstiation QU'il AVait snserit son
nom, ek cantribue, CLOYant Que le cadvau
dwvait être pivsits à Une autre person
ne, et de plus il av+:l plepare une adtes-
Ke qu'il vevait cire sut lide,

man.0e

Berlin, 23--On zrnouce que l'exnéditi
Waldeiste Cal Itluise, Vu l'attitude de ca
Chine.

———recs
DES RAISONS Foi Li, MES estat
our prouver que l'Huile Electrique du De
homas devrait être emplorte par les pet-

sonnes qui souffrent de dénorares de la
KOtKe Ou des puumuns, plaies de la peau,
douleurs de rhuinat:sme, des Cors, oignons
ou blessures cxiernes. La raison est que
cette huile est un reméde prompt, pur et
irréprochable, qu'on le prenne à l'antérieux
ou qu'on l'anathiaue à l'auséeique,

 

 

Le tour est aux avocats de ze

chamailler

On saura cet après-midi si oui ou non,
ily a contrat entre 1a ville et ia

Banque de Montréal

Ainsi que l'a désiré le Conseil de Ville,
À sa dernière séance, la Commission des
Finances a hier s‘paré du project d'emprunt
le projet d'um emprunt spécial ce $306,uv0. ‘
Les deux rapportscomme sut rappe se liseut Inuintenant

La Commssion des finances à l'hon-
neur de faire support que la cité est main-
léasnt en porition d'émettre >
d'ubligetions consolidées pour remplacer
les bons échus où à  echoir «4 peur four-
nic les fonds requis pour les travaux du
port, le tout dars les linutes du chiffre de
+ 100,000 élabli par la clause 343 de la
‘ hatte cone dette consolidée permanente
de la Cit} el tel que spécifié dans 16 certi-
ficat ci-joiut du contrôleur » eL votre com-
mission demande à être autorisée par lo
Conseil À soumettre l'emprunt de cette
somime à le compétition publique en de-
Manhdant des soumissions par l'intermédiai-
te de la Banque de Montreal taux condition
wmenflonnées duns la iettre es-joute, le dit
emprunt devant être émis sous forme d’o-
bligations curegistrecs ou de bons A cou-
pons à 40 ans de Lurmci avec intérêt reya-
le sems-atnuellement, le premier jour de

mei et de novembre de chaque annde, et
devant être annoncé pendant quatre semai-
nes, aumoins Une fois par setcaine, dans
pas moins de deux journaux, dars chacune
des villes dc Paris, Londres, New-York
Chic:go et Montréal. ’
L'intérêt devant être au taux de 3 1-3

pour Cent par an, et payable dans le cas
des bons à coupons, au bureau de la Ban-
que de Montreai à Londres ou à New-York
su à l'hôtel de vilie, à Montréal, et deux
ie cas dos ObIIZALIUNS CAFESIStTÉES, au bi
ttau du trésorier de la cité, à l'hôtel de
ville, à Montréal.
Le tout conformément aux clauses

eb v53 de 1x Chatte.
Les SOuRL155I0RS nert fhe ouve tos

eu présence du Grefiier ve la te, ug
TréaOiuer uv la Cité, et %e Laute Acpre-
sentant où d'autres représentante de la ti
té que la Commission des balers pour
ra nomiper à ete fin.
Aucune LOUNIISSION Le 53a acceptée avait

d'avoir été soumise au Conseil et accepiee
par lur.”
2-L\ COMMISSION DUS FINANCES

A L'HONNEUR DE FAIRE RFPORT.—
Que le ler mat 1960, eile a soumis au

Conseil un rapport en date du 30 avril,
failtant voir les travaux permanents, gui
devaient être faits cette année, JA, en ver-
tu de lu clause 344 de la Charte, et qu'el-
le à obtenu nuanimement l'autorisation
d'emprunter temporatrericnt, an besoin lus
SOUMUES n'Cessuifés pour exécuter les dis
travaux JUSQU'a Ce GU'UD rapport final
eus été fuit à ce sujet

RULE IC 40 addr, Cast au SOULLIS UR Fappuet

Gelualiiatie à Cie aukulise, bo pleusefr,

QUIAUL 1 JARUC, ses FIVU,LUU Fels pour

Liavaux peiiaaiCals, pal i clalssiod Qs os
ViSAULUD OU buls & qU:TABLe Ulis, À un

Laux L'EXCHYAUL Jus 5 1-1 pour ut, et a
MÉIaLdCI LCS SOUILE-SIONS PE ails da Ld

les Journaux. waliy adCin cir pajpératd,

quant à Epoque Ge l'ummission, et par
conséquent, laissant à la divrétion de vo-
tte Cuomiaisston le soin wr Lire pour le
mieux relstiveuent aux detalis
Que le dit Tapporu fut auopté unanime-

ment à Une as:cuttée du conseil terne le cl
mai, 1500.

Que Jeiat du marché monétaire n’était
pas assez favatabie à l'avis de votre con
wissen, pour Cofñntratter UD CIRPruRL a
cette éÉpouue, ©L €rnne cle hall à Su
dispositiGn, Un IDéntant suffisant de fonus

343

apparienant .U vor.pte du revcau (hon
disponible, peur administration avant
l'année suivante), ainsi gus dautres
iteras de la baiance pradrele de caisse, Vo-
tre commission a juré qu'il était dans le
meilleur  interét we lu Ciné de retarder
l'émission des dites obligations ou bons.
Que, de fait, les fluctuations subséquen-

tes du maiché monétaire ont démontré que
la itrne de conduite suivie par votre Cor:-
ntission était ja meilleure qui jût êtr
adoptée
Le gument artuel, cepeadant semble fa-

vezable pour issGn ue nos valeurs. el
votre Conuniss Geliande respectueuses
nent un Ierouvelloment de Faur-visetion
qui iut a (6 dcitive par la résolution cu
C1 may, 1%0, et reconnmande l'émission de
£300,000 d'ohlirztions ou tons, à 40 au,
à un taux d'inicrêt n'excédunt p.s 4 pour
4 la diserctina de (

aver un fonds d'amortissement
autuil oUiTicant quur le router « 1
chearow, léxi-ciou dersnt Être finie, “
: épique ou aux «joques qui patultrent à
votre Commission être dane les melieurs
miéréts, dela C5, eù déntandant des
soumuis:iers pai l'interméaiaite de la Bau-
cus ue Montréal. taux conditions ata -

Gates deas la lettre Cr-ivinté ) ct en an

Longer l'etupruet pendant quatre sata -

Lt» tad I,0IRS UDC 1018 PAF FPTudilE 1.

Tes LLNS GU 2 JV 0TBUUX, Gaih LU

Gre Vales de Pons, Loodies, New

Yor, Chicago et Moatreal
Luter? sur lesdites ublis.t.08S ou bons

x purs Sul -athutiemens de Jet jos
a 10e: Ct de novemne de CHAQUE aliled,

acts le Cab dés lutin 2 Cuapets au bureau

ue «4 tafoque de Hu welt, ta

u Le dits où all buivau ou SUURT UP nu

  

       

      

  

    
  

 

ne à l'hotel de vilie du Dientréoi, et Lens

Je à s d'u obbii tiers entenistress au dt

-
+ …. .

sut au du Trésorier de la Liv, ec

re.) ;

Les sonne 1 18 o10ut QU“SIfe: en que

Cae an Grier de is Cité, qu Tir cut

Co la (0 ct da lutte ou des auites ree

: de le Cité que la Coruris tou

da Fiüatces pommers à © het

Aqrute tinr 7 cn me rela ace

vant d'avoir Cle soulgist au Lots! ob up.

Grete er dut ,

’ à la sé-n du oon ail
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ent. Lovalice et Martineau, aut ont eté

eus PC soulever Jos point- de died, QUI
sryitre Obseurs dans dis piesreall

 

  warde do voir lu Crtres-
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un dean pont sion pour

i ie er 1

SET un ait pour cent pour sept

< intern anh quaiante aw ne

ponte ee cad QU'A Vite devra

co eh ro des "ces. re «autre cou

cout que oon ; vois PES que

nf les érintu. le 6 Arap + cL QU i$ n'y

i pas qu do Sé 2 7 POUT le seivice
auld Pas Lequel

nee

L'echevin Fauchir pre

des annonces mans les

IuéFfionnés Cotrrs

tord que l'insertion
tGurraux de viile
“ 1 ais.plus que Ja commis

offeux % ln Parque de Montreal M

1e trés ri 7 frs repent gue L640 sufti-
0" es 71€ Ch

8

! ta parer toutes Jos atu pres LECesskl-
  

Meher T-Bienf emar'e aud a nents

Ete th Teste pas un pl EN

J vitre la Voile ef ta Bo rorue de

Marge a? tal Vasewet \rch-m'anlr dee

al à OM Yrtieuf de p1 sentier par

SL etre otection M Tebesf tent À

Cl forse imnodtaie of discute
” i > I

hae qu Vécheuin Larerte renpelle

eue «est le coutime de presenter et de

rr-end'e par nent les abctials t--ales,

farenutit sua surteuf dure fue tion

ass! mma! Tir que ceile Ces finances de

eo Ville C'est aust last de l'echevin

Has de fa1-scrT repose e tal ;

I. He asncats tt dlattendre le = ent-

tat de leur discussion. LUC hewn Brunet

abjecte à ce que les a ocaîs se retirent

1} veut être présent à lerr discussion

Jes échesans Smith, LeVeuf, et M. At-

water se piounent an tee sur la defim-

tion de Ver agement de la fanque de

Montréal Fstce un conttatf * Qui Non

Les avocats veulent délibeier sut Ce print.

M Brunet objecte. Tnfin, on s'accorde à
remettre la séance À cet après-midi, À
deux heures. D'ici IX, chaque avocat inté-
rexsé À la discussion (hrrchera des consi-
dérants et des  précfdents devant layer

 

ss + mrarlot en

  

* «a apinion. Attendona

THEATRE ROYAL

 

au Théâtre Royal la sr
dout

la réputation est fatie € Europe et en
Amérique. Composée de Z8 personnes, Lou-
tes artistes dans leur genre, tous ne do-
tons pas qu'il y aura foule à chaque re
présentation.
Parmi les principaux qui prendront part

au progratum®, se trouvent:
James A. La Clare, surnommé le ro

des jorsleurs: les quatre aœuis Nelson,
Billy Hurt, Mary West, ct Nellie Foster,
chanteurs contiques; les sarurs Keber, dan-
seuses, Jes Van Cooks, etc.

Nous aurons
maine prochaine, la troupe Sydelt,

Deux burlesques antitutlés: “Satan's
Wedding, Mipht" et ‘’Bainstorming ' se-
front donnés
Les journaux américains ont les plus

Frands éloges de la tiouge, et il nv a
pas le moiutre doute que les artictes au-
ront uño beile reception à Montréal.

—————

SOIREES DE FAMILLE.
““ Nadame la Maréchaie **

 

 

Cet ‘Madame La M récha!> qu'on
Jjonera, jeudi prochain. le 2X #fvrier.
Cette ive appartient à la haute co-

médie, etle comprend 3 actes, elle Dest
Pauvre de MM Alphonse Lemoner et
Louis Périchaud. ile & été représentée
pour Ia pretusere fois a Pans, sur le the
Atte de l'Ambigu, le & juin 1591,
Son intrivue est analevte à elle de

‘'Mudaure Sans Géne,” de Victorien Saur-
dou. NH va mêrie entre les auteurs des
deux picces. une contuverse sétieure à
caure de cette resscabiance des deux Œœu-
vies,
L'auteur, dans "Madame la M <réehale 

|

I
!

!

à vorlu représenter Un aus tynes de fem-
mes les plus taquantes que Nopolion a
pris dans les derniers tangs du peuple pour
les élever aux prenacres dicnitss de Vime
pire Dans ce bouleversement, it «st res-
sorti les personnazes jrs plus originaux,
Madame là Mat’chale est la fete du
Maréchal de Ravinel. C'est une blanchis-
seuse qui sc trouve par son mari, élevée
aux pius hautes digress, Flle garde
dats cette position les façons, le sans -
gfne et, la brusque franchise ue son an
ractère.

Masame Chapdrlaine jouera le personn:-
re de “Madame La Maréchale” Ce éâle
est fait à sa taille. It est errtiun
qu'elle ters sensation.
Nous ternunons en disaut que "Madame

le Maréchele est une des plus forts pre-
ductions ue la scèue française, aussi ate
représentation promet Un succès Bots pre

  

*cédent.|

la Comission des

 

Lis costumes dans cette pièce sont des
pius brillonts, l'action se pisse sous l'eu-
plie, et si la maison Portou se montie
ausst exatie ave dans les (rillants costu-
pes d''Antoinette ae Mireconr cette
ect nf fouatiMels puS de jeter un chat
sans pareil

INCAPABLEDERERDREUX VERDICT
Après 24 heures de délibération,

le jury se déciare divisé,

dans l'affaire Reynolds-

Kennedy

 

 

 

3 =~ Apree vnot-trois heu-
ation darFoflaure de ken-
du mmeurtir de Polley Hes

le 3urv “est «1 aré anCafiabie d'en
à un verdhet Unis

ton du prevent x donné de
ce à la rumeur que 11 des jurys éturent
on faveur de Jacyuitterent

     

 

EN L'HONNEURDE WASHINGTON
Pieux hommages uit séna améri-

cain

22—A l'euverture de la sé-
aujourd nn, te chapelian

allustel dans sa pride à
Voshingion, priant Dieu

sers du qays <Livent Les
fs par le feidateur

l'antique users
discours d'adieu de

  

  

exempies ’ doutes s

de la Répuldique Say ond
ni oa ensuite du
VWashitrror

 

Guérie d'une façon permanenteet fous

ses mauvais effsts enleves parla

Burdock Blood Bitters.

= vous a‘ez souffrrt de constipation de
puis des anfées, ti aVoa essaye du tous les
ems des Gok! Vous «eZ jJetlalis entendu
palier vu dout Vous avez lu, sans en ol
VG pili CE SOUIALUMURL QU'LLO dose de
remece peut donner — si vous avez été
sujet À toutes les muskres assucices à la
constipation, tellus quo inigraine, nausées,
bhivsite, boutons, ÉTUpLIONS, LUmeurs, san-
guines, pustules bémorroiies, cic, est-ce
que VOUS ne considerier pas une béncdic-
tion nu étre Suerte de Votre Constipation de
Wwanièle à ce qu'elle demeure quuérie ?
Le Lora ooo leds peut vous gud

Tir ~ Kuétir de Manitle que la guérison
soit permahtale.

il va tail aus des milliers de cas de
puis VihKL ais.
Un set. compte-rendu pour prouver que

te ste Lous sioofs est vrai :
Mme G. Uasby, de Portage La Prairie,

Man . eist Duan plus de deux ans j'ai
scuffert de migraine et du Constipation.
Jd'eshiyai de plusieurs piiulies et remtdes
dic+éles. Mais je hen éprouval qu'un sou-
laçeszent feger et temporaire.

Lie dame de mes amis me conscilla
d'essaver le Burdock Blood Uitters, et

  

  

Gu clveya ue Gelni-bouteiile pour come |
mircer J'en eprouvai tant de bien que
KR continuai À en faire usace, et J'en pris
en Lou: truis bouteiunics, o qui Le guérit
conu 'étemert. ee

‘It ÿ a de cela dix mois, et, comme ma
sante a Cle des meilleures depuis, je n'ai
Gu à TEMETCION te iL ne alice QUI a con
euillé de prendre le B. B. B.

CONSTIPATION

 

  

Paris, 88-- Les journaux annoncent que
Mme ltéjune vient de signer ua magnifique
engagement pour unc tournée dans l'Amé
rique du sud cn 1903: cinquante représen-
tations , à Faison de cing mille france
par cachet.

PISTON
The International Limited,
Quitte Montréal tous les junrs à 9.002,

arrivant à Toronto à 4.4) 2.1, Iainiiton 5.9
p.m. London 7.48 p.m., DE’ roit 9.40 p.m. (lempa
cœutra!), et Chicago à 7 10 lendematn matin,
Un «uar caféepalais ext aur ce Lain et un

repus à lu curte servi à toute heure durans le
Jour à la convenance «es passagers.

Train Rapide entre Montréal à Ottaws.

Qui:te Montréal, tonus les jours, excegté le

dtinanche, à 9 5U a.m., 4.10 p.m pet arrive à

Crtaws à 12 15e: 6.85p m. Des traine locaux
pour tous les endroits surle C A R. jusqu'a

Ottawa. partent ‘ds Montréal à 7 40 8 m , tous

leu Jouru exocpté le dimanche, et 5.50 p.m. tous

les juara. ‘

  

 

  
 

     

Bureau do: Billets pour 1a villa, Ne 18%
rue St-Jaciues ct & Ja Gare Bonaventure,

Avis de Déménagement

Les bureaux de M. F. J. Watson,

Division Freight Agent. et de M.

A. F. Read, Foreign Freight Agent

du chemin de fer du Grand Tronc,

qui étaient autrefois dans l'édifice

du Board of Trade, sont maintes

nant établis dans l'édifice de la

Shedden Cartage Company, à l’ens

coignure des rues Notre-Dame et

&Ste-Hélène.

 

      
  
dEEN

EnA [iz 3 ss

E "OTTAWASERVICE des TRAINS d
Depart de ja Gare rue Windsor: 2.3) am,

#8 250 un, 4,10 pit. AS 5 mo Clan p om.
Départ de ls Gare l'iucs Viger: 2.30 a.m,

5.40 p.m.
* Quutidien Les autres trains 166 fours 1»

sema:tus seulement,

Trains Express Rapides

Départ de la Gare rao Windsor: 2.534 m.ot
430 pm, les jours ds seine, arrivant à
Jttawa (Station 'entrales à 1210 pm. ets.
pin. respee Svument,

Trains spéciaux du Dimanche

STE-ANNE ET RETOUR
l'a trata spécial Jaissera Montréal. gare

Windsor, pour Dorval StéAnné et jos gures
Intertnéiaires, À 10 A.1D., les dimancues 24
Jévrive et jo 8 mars. Le retour s’e ans
ie mame jour, Ler (r&ins latssuut Ste- Anne à
apr.

  

 

Bureau de Ia ville pour Tilllets et Télé.
arsphe. 126, RUE ST-JACQUES voisit JU
Bureau Je l'osts.
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1a Chnta> Sarah
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Bate cast ques I
par les yore nn.
asrtôté de daw Tutx

e Paris,
Lis à 62 pvires ds
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 franca fer is poets ia €
EST ET ;
{ne Annvretidn, ie     

Te. Ina PAPA ITS

L. P. LEBEL
Merceries !

16:33 rue Notre-Dame, | LRETFLLES,

 

CELLETS,
CRAN ATES,
Citursre   

 

. GANTS
Près la Côte St-Lainbert hrc, Eta
lls

 

 

Eutrepot nutorisé Nos, Tél Bell Main

CHOISEUL MATTE,
COURTIER EN DOUANES

Cte d'Entrepôt Canalieh,
141, des Cun inlssalfes Agence Ganarale

00-12 MONTREAL

 

éOannées d'exzérience

A. ROUSSEA LEperidoantcien
———— et (uyéuisusr.

F.rniusteur de doimmaces causnés par lefeu,
HBrrecnu: Cuœubress Bdiissol apôr.aie Blé
sidenc: darue Seaver, lucue:age  
 

 

D.PARIZEAUV
Enreauprincipal A clos:

512 Lagaucheiicers. Tal. : ell Fat 1674  Narch,.
“Sy, — Waris Ive. =i A 3K.

BOIS DE CHARPENTE.
Clos: Canal l.achine, Bassin No 3 rue
Ottawa. Tél. Marchands 1:03 ; Côte 84
Louis du Mile-End, rue St Laurent, TéL
Marchand 110.

 

Ceux qui désirent re procurer un bon ar
ticle & un prix ratsounable Jevialent acheter
œulement 

00K'S FRIEND
BAKING POWDER

REE
Tous ses ingrédien ssont de premises ¢igcaa

il ne conticat aucun alun, et colle atl canon"
mteur, cingquante pour cent moins que les

udre< Importées éga.cment pures
1a varitabie poutrs * Cookk'« Friend * cet

préparé: par W D. McLares, Mentréal, et
» marque de commorce est sur chaque
paquet 6-8
  

 

JEUNES ET VIEUX
Renforces et Reconstitués

Soulagoinc-t iramédiat.
Guérison assurfe de perte
de vitalité, de mémoire,
tu. potence, faibicaxe, débi-
ute, (nsomnie, abus. ex
cèa, etc U0 anvées de
succès en Europe.  KfN-
ALEane. ou R

SEAN, ST Pa:flacon,
t la matlie. cacheté franco Adresses :

te Médicale du bocteur Jean, B. Pt Bok
te 187, Montréal, Qué —Ek toutes Pas
macies  Herives pour notre livre ‘Home

notrefaibine et [atiguée
blanc ve consultation. Muvuyes grabs

 

 
Bureaux

A Louer...

Batisse des Tramways,

S’adresser à Chambre 14.
oe
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4 » 9,‘ “Créso-phates.
4 OU00001D0000C000-000-00000 > ( OUVGOO0OCSHOTOOODOOOO

Les noms irréfutables de Personnes guéries par
: cetts préparation admirable :
     

4

ERREUR SURLA PERSONNE
Qu'as-tu, mon petit Pau) 7... tu es tout

triste nujourd'hui !
da prit Paul, en effet, avait un gros

pil au milieu du front, et se dunneit une
poine affreuse à réiléchir : à l'appel d6 sa
uvurrice, il releva as tête peuchée :
‘Qui. murtpura-t-4l, l'ai du chagrin,

mais 0... je cruise bien Qué c'est un secret,
Nounvu. J0 n'one pas te le dire, ot pour-
tent je le voudiutx bien, parce que je ne
sais pus ce que je cuis fuire…. Jo suis
bien eubarrasse !
Nounou êtutt le grande confidente du

petit l'aul : elle l'avait nourrs, et avait
remplacé pra de tui A anêre, morte
avant qu'il ait pu ia conneître : peut
Paul n'avait jamais eu avec «lle de ces
routirictions, aungé se ventit-clle fort intri-
Fue devant ces airs mystérieux. Ea
nome temps elle s'utait pas sans inquié-
tude. l'enfant acmbinst revlicrent sou-
creux : Be Mérait-il attiré qualque méchan-
te affaire 9.
’Qu'aot-€ que c'est Ÿ mon petit Paul,

fi tu es tourmnenté, tu farcis micux de me
le vitre, jo Caideraw .
aul socoua la tite.
“Tu ud peux pas fr'aider contre papa t
—Contre tou re ? Miséricorde *

Qu'est-ce que tu wu «dis LA 7... Qu est-cd
que tu veax faire ? dis-le moi, mon petit
Paul, ce sera mieux ! J'ai peur que Ce ne
son uLe soitise }
—Hoi auxsi ! mais . comment faire,

pouriant ?
—Qu'est-ce que c'est ? répita  bridve.

ment Nounou, tout A fut suzuiète muinte
nani.
—Eh hion t.. dit e fin petit Paul. I

hic.ta ebCore GR instant, puis, tres row
go. et l® yeux baits. .
—Ju creis, Nounou, que je vais me ma-

rier

—Tea marier ! |
Nueunou s'alterduit wi peu à cela qu'elle =M. J. C. Blanchet, de Grand Métis, débarrassé d'une

mauvaise bronchite.
M. C. Bourk, marchand de Nicolet, d'un gros rhume
il souffrait depuis quelques semaines.
M. L. Morin, da Ste-Hélène, Kamouraska, guéri de

bronchite aigue, en peu de jours.
M. Pierre Martel, marchand, de St-Jérôme, lac St-Jean,

d'une maladie de poitrine, adresse ses remerciements
M. Dupré, N.P. et Mme Dupré, de St-Robert, Riche-

lieu, tous les deux guéris de la grippe.
M. Octave Lefrançois, organiste, de rhume tenace.
M. Pamphile Allard, Baie St-Paul, de toux et de

rhume d'estomac.
M. F. X. Proulx, entrepreneur, de St-Raymond, pré-

servé d'une forte maladie de grippe par le Vin Moris
“Créso-phates.”

M. W. Seers, de Montréal, sauvé d'une inflammation
des poumons.

A. N. MeNeil, de St-Pascal. Kamouraska,
grippe : santé parfaite depuis cette époque.

M. J. Dufour, Grande Baie. Chicoutimi, sauvé de li
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y Mort par le Vin Morin “Créso-phates.
| Madame David Roy, de St-Georges, Beauce, guérie 3

®? d'un gros rhume. tp: iE 
ESSAYEZ cette Médecine pour votre maladie

de la Gorge ou des Poumons.
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OUVERTURE OW .. ..

ePRINTEMPS

Les plus beaux réouliats de l'esprit d'artistes et des doigts
habiles des grandes couturières parisiennes, les dernieres neu-
veautés de la grande capitale. 14 murnitiques tissus prove-
nunt des grandes usines de l'Angleterre, les costumes tin de
sities, de la métropole. New York. seront exhibes à nes
salles No. 91 Rue St-Pierre, lc:

5, 6 et 7 MARS
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—Te marier !

  

Où es-tu prie cotte ibe,
mort pauvre chou Ÿ

Mir tenant eile nse:t envie Ce rire, main
vu le caha de son mivux La non can-

"pt ne doit jaraeis rite. Quo: Qu'on
e fui contice ?

Pourquet veux-tu te marier ? rpéta-t
* DeALCOUP moins nquirle
Miis cu d'est pas
ttl Avec a;

    

   

   

   

 

qui le veux !
wnation,  eon.ment

sa-tu crosre cota, Nounou ? quand j'ai
Code chugrin de quitter papa ot grand

Mais Que veux-tn que je faasë ?
grande qui a tout arrangé ; elle

{1 ce Mulia avis papa, et jai bien
@ qu'il était quaeston de moi, du

ge de Suntl où  virai après
mon ani laut.  

Lee MONA séparée de noi, cma: eile à
ell ptr non Oncle apres elie a dit dg
hoses que je n'ai pas trés bien enten-
105 1016 à parlé de diet d'avancoinent,

= à lu fin j'ai bien compris. «ile di-
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Ft, sas-tu, Nounou ? Grend'nère a ine |
vité tous les d'Artaune
quinze tOUrs {oy

Jouer avec Jean Cotume l'étS dernier, s’il

à venir passer

, foul que Je me nary: avec sa sœur !
Lt, sv, nouvelle iüuntetuee :
—Ft 1< De pourra: j1< our. non plus,

avee Mlle Marguerite, elle est trap grande
cto trop Vieille pour S'Arsusér avec un si
petit parçon ! Ha vivndrout juste pour
le ecrg$ dé mon «nie Paul, et je vou-
drais Lien savoir ce qu'il va jenser de 
tout ça

Tor oncle visant 9 {+ vivement Nous
rou Eh bien, mien |utit Paul, voux-tu

Lun Conseil 7
Ft Nounes sourlait wontenant.
Ne ds pas un vi.”

Joue tant ue tu

vettras avec Jcan d Artauue, ét ve L'in-
quiXte de rien!

vu en partait à son aire,

île qu'il <'agissai *
“nt, etait aliecret
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rent. Jane Pintervalie dé ses repas et

Jean, son sou

  

  Ie reprovait et 44 at: 110 Vraiment inal-
house ox
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1 il vit Mile Marguerite,
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1088 SORT pUSSL tenues,
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jours 11 entendait va-
ce jui le mot : fiançail-
Marpuerite sembiait dese

-ortant, on la féticitai
“aussient : À tout prop.

ot qu'on lu parls:t, ella
‘orne le rutin © J'oncle

nent rt. A Prgsempie de son
Gui l'avait si fort ate
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Dgrondimo re ‘ea Marguerite, son oncle    lui fa, at sven
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Petit Paul fullt se sauver, mais grand‘.
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‘Quelle Ari de mine tu nous faia ! a’ê-

« venir

newer ? Ftatt-ce l'heure

j (ia 30 vourenisne Panel, quand fl r’arrfta
tent conti de ant Mile d'Artasne Ce
nest es de coment de devenir timido
ace Muyo Marg tte, pourtant *

Petit Pao C'était bien cela $
InaGT ue

Petit leu) vi la tote, refusant de
it oect oaty s'erfouir anus terre

regime les ‘lniraux du bois !
lerscane re te I's dit? reprit Vane

cle le terture:t avec une nimable insise
tance tant nus, mon petit, je Buis
heureux de te apprendre mot-méme !

LA. sonlevant Pau] dans ses bras. il le
mit eheuit sur le bane, près de lui :
“Dessante : Mila Marguerite la pormis-

shea de Pendvas pr elle veut bien devenir
1s tante ER beg | Caoranrenda-tu ?
J'antie 6,18 es droit de faire Cette

Quest.nn J-CNÉ aur son bane, petit l'aul
restait Piuet, confondu, ouvrant un large
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ETOFFES A ROBES :-- CHANCE UNIQUE DANS LA VIE!

Catto Vente sa continue toujours. Succès toujours croissant,

«yDUPUISFRER= ersrEE

Là @ce007

 

La semaine dernière et cotte semaine ont été les deux semaines où nous avons eu la plus

grando foulo dans le rayon des Etoffes à Robes. (eux qui ont été à même do constater l'en-
thousiasme qui s'est produit dans ce département en comprendront Is signification.
à Robes que nous offrons en vente autuellement sont incoutestablement supxrieures cn valeur et

en bon gut. & toutes celles qui peuvent être offertes dans n'importe quel autre magaain de la
Puissance, Nous ne vous offrous quo quelques spécimens de nue prix, mais lisez attentivement et

jugez co que peuvent être ceux que nous ne mentionauns pus, faute d'espace.

Les Etoffce

 
  

les dernières nuances,
valeur réelle, $1.10,

largeur, valeur 850.

lement S
A
Y
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A
N
A
S
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ETOFFES A ROB -S do FANTAISIE
Cheviot tout laine, 48 pounces de largeur toutes

ualité riche et soyense,
otre prix . . .

Drap Satin. tout laine, 48 pouces de largcur, loa |
nuanoes les plus délicates, pour costumes de
printemps, valeur $1.50. Notre prix . . 73e

Brillantine noire, très riche qualité, 42 pouces ds |:
Notre prix . . . 25¢ |i

Demandez-eu un échantillon et compares sa sups- |!
riorité sur tout 63 gu’on vous ofire ailleurs |

Valeurs sans Egales dans
Nous sommes au premier rang dans les marc
cette enviable position que nous avons depuis lon
est connu par toute la Paissance, pour ces ric se
Les offres ci-dessous sont de nature à maintenir nutre réputation si bien méritée,

Flaaellette croisée {rds pesante. 27 pouces de J Challies de coton, apparence
largeur, grand choix de patrons, la verge, son- li

Flanellette importée, pour robes de chambre, ‘
fini ‘‘ Cachemire.” 27 pouces de largeur, boune li
valzur A 18¢. Notre prix, seujement , Tie |i

!

|
|
'
!

Oe |

levé.

caines.”

Venez lo plus tôt
que 375 verges,

—

lies tout laine,
Be || réelie 13e.

lièro 27e.

PATRONS ‘“ BUTTERIC K.®’—Nous expédions par lu malle, franc deport, dans
quelle partie de la Puissanre, los célèbres patrons en papier ~ BUTTERICK.”

pour le même prix ou pour un prix même plus

i

| CHANCE UNIQUE QUE VOUS NE REN-
i CONTREREZ PLUS JAMAIS
| Crêponnoir en soie, 48 pouces de largeur, fleuri
} et brodé; dernière nouveauté de Paris.
| La * Coqueluche des damos françaiso et améri-
| Valeur réslle, $3.00.
| Prix pour la semaine prochaine . .

les Textures qui se Lavent 9

handises qui te lavent et nous voulons conserver
cmps. Notre rayou de textures de colon

: Ses qualités et ses valeurs insurpassables.

Notre prix, seulement . . - c

Sateen: trds riche qualité, 37 pouces de largeur,
très grande variéré de patrons, valeur ré u-

Notre pris, seulement . . . loc

B1.09
possible, car nous n’en avons

arfaite des chal”
27 ponces de largeur, valeur  

port, dans n’importe

 

Habillements (2 morceaux!
10 ang, valeur réelle $1.75 à

| 14 ans, valeur réelio $3.00

grandeurs, très
eur réelle £5.50

Costumes mateclots pour enfants de 4 A 8 ans, il
valeur réelle 80c, fuc et $1.00, pour . . !

aur enfants de 5à !
25 pour

Habillements :3 morceaux: peur garçons de 31 à ji
85.00 pour #2.28 ©

Habillements complets pour hommes, toutes |
rande variété do patrons, va-
$0.75, votre choix

ca MARDES FAITES...
OCCASIONS: Chance unique, ponr le public, de frire une réclie économie. Nous n'offrons

pas de con marchandises défrafchies et simplement rajeunies p récla : A
nous fuisons des offres substanticllos et vraies qui commandent l'atteation intellizeate du public,

30c¢ Hi

81.23 I
RH

8.3.30 sacrifiés à . .

ar loa réclames !!tréraires, mais  

 

Hublillements complets pour hommes, en tweed
tout lainc et de très riche qualité, toutes gran-
deurs, valeur réelie $7.00 4 $10.00,

Votre choix pour $3.00 9

Pantalons en twoed pour hommes, de touted
grandours, sacrifiés à . . . +. #1.00

Pantalons noir, rure laine, de toutes grandeurs
#1.50

 

¢ Dupuis Freres,
OLETHEDIEI0ATELTTHe

1571 0 1389 rue Nte-Catherine

Le Grand Magasin Départamental de l'Est ?
J

 

L'oriie crut dev.ner le reste de la piira-
# et l'acheva pour ii:
“Alors eile sera ma femme, es-tu cone
t 7

Nil était content ? C'est enamine si
'oncie l'an] j'eveiilait d'un cauchetnar, li
Tut sauta ou fou, 11 embrasen sa grand”-
more. dl tinbrässa sa future tante il
co echast carore queiqu'un À errbrasser et
J'ai: arriva à propos C'est lus qui lui

rouvelle © Tante Marguerite
“ne jionva.t étre que trés iiattéo d'un ja-
re] transport ?
IT. ‘érait pas fini , d’un bon 11 tut à

la cosine
Noynoda to.

| Aiors il n'y avait pas de pli A son front
it via:t les bras tendus Nounou  Était
Lou!lvurs prête 2 tet. an moment voulu,
if #° 304 vur son cœur ?
‘heunou, Ua sais Mlie Marguerite ?.

Cut gran oncle qui Be ’nnaria !

    

 

   

 

 

  

 

Lo Ca 203 C'était dros de phrase pour annon-

ri bongente Male Cir um aus Nounou comprit tid
vi Eade, cie ausa avait {heen elle aussi ne val no rire. Comte lu

trois autres, sur L@ bac. tans, bien
nieux qu'eux, eile SEVAIE Prar pro.

{ lle era ma tante. voila tout?
| Avce toute autre que Nouron i! ent Ata
confus de là suéririse, mais ce n'était que

 

    
iN heureusement
' is Lai pris * nionta-<-1 on
: toute haiveté, co ¢ ça je preurrai enusæ
re m'aruner avec Jean,
Nounes rit ne nouvetti
‘Je m'en smix touiours doutée * dit-elle.
— Ave ét bète ! L>-t
Fi. avec un bon sourrk&. Nounou opira

etc; de sen grard veste"

MARTIBERTIN.
te (rae

Nouvelles du Varican
—

L''italia Reale de Turin apptend par
son Correspondant romain, orlineirement
hien renscigné sur les affaires du Vati-
cast, QUE le, prochain consictoire ce tien-

Cdr À la fin de février où datus la premier
partie de mars ; ,
Le correspontant dit que ir lare noni-

Hétu Une quinnaine de cardinaux tant ita-
liens qu'étrancera, ct il cite les prélats
suivants : Mer Roschi, ar-hevéque de Fer-

| tare, Mgr della Voine, majordime de Sa
Sainteté : Mar Ciennari, astestour de St.
Oftice ; Mer Tripepi. substitut de la se-
crétaieris d'Etat , 11 se cit sor de rw
nomination.

1i vjoute qu'on parle aussi de l'élévation
de Mgr Noecella, uutetitit Ce la Sacre
Congrégation Consistoriale , de Mer Ca-
Varta, secrétaire d'Etat aux Affoires Fo
cléstastiques extraordinaires ; de Mgr Ta-
gliani, fonce apostolique à Vienne.
Le correspondant Torrain ajoute que la

nomination de Mer [rcland paraissait des
plus incertaines, mais que l'on parlait de
nouveau de celie de Mer Corrizan, arche-
vêque de New-York. et de Mer Casanova,
archevñque de Sontisgo de Chili, un des
plus anciens dicchees de l'Amériaue lati-
ne. Mer Casanova est nf À Santiago mo.
tin, en 1543, et occupe depuis quinze ans
le sitee wétronolitein de sa vitle patale.

Réformateur

En police correrticnnelle.
Le président —Votie profession?
L'accusé —Reformateut.
Le président, ironique:
—Réformateur de quoi?
Je prévenu, tragique:
—De la mapistrature, monsicur!

Callinotade
——

La femme de Calino est malade.
- Docteur, dit Calino, elle se croit per-

due et we fait beaucoup de mauvais sang.
--Je couprenés, elle s'écoute un peu

trop.
Tn * pour çh, non, fait le gâteur, c'ert

impoible
—Commett ça ?
—Ftie est sourde *

 

— +

Vieux Proverbes

11 est plus aisé de bâtir deux cheminées
que d'en chauffer une.

Pauvre en désirs, riche en confentement.

larmes d'hériticrn, nite sous masque
Habile qui plume une puule sans la faire

crier. I} faut garder une oreille pour l'accueé  

La Science de la Vie
 

A la Suint-Vincent, !
Lo vin monte au surment .
Qu, sil gile, il en descend.

Prends rarue au jour Saunt-Vincent,
Car 81 Ce jutt tu vois et soo
Guede soll soit claret Less,
Nots aurcns du vin plus que d'eau.

Quand vi fait beau à Saint-Vinrent,
Le visiarun s'en va chantant

 

Je repentir du mal est presque l'inne-
ernee

 

L'envieux mairiit de Penbonpeint dau
iru.
Le travail pale

les augmente.
les dettes, le désespoir

 

Les jours à la Seint-Antoire
Croisent du reyzs d'en ruine.

Ecint-Antaine fec et hrau
Remphit coer et terneaux

 

L'orguesl, qui dine de varoif, soore ©
rips FRANKLIN.

Peur vivre en pois 2vec les hemmes, dl
fatt leu pp. er bren des trés tes Peru
racière MUNTESQUIET

 

Ne sois pr. proinptl à acquérir des amis
mais vœux que tu :tHifas acquie, ne leur en-
leve pas prompten. nt ton estime.

SOLON
EN ;

Maux de Gorge—BAUME PHUMAL
[EEeee

POLLARDE, CHAPON, PCULLT.

 

FOULE

Ces quatre pièces, qu'en présente sur la
table sous tait de forms el asec lant
d'assaisontements citfcrents, foutni-senu
aussi des rôtis parfiats, à l'exception où
topos de do poutre, quan doit faite Cuire
tans une sawe ou ders un Loulilon.
Pour lez découper, 1 faut d'aterd ente-

ver la cuisse Your eis un pique le four- |
chetle dans le gios de la cufrse, puis on
la sépare du corpa avec le couteau. en la |
renversaut pour desaiticuler lu pointure.
On passe ensuite à l'aile, du nifme câté
On enforce ja fourchette sous l’atleton,
puis on cherche l'articulation avec le cou-
teau, on coupe les ligaments avec précau-
tion, sars rniamer Ios os On soulMe en-
suite douccsent, pour que ie biznc de l'aie
re détache tout en entier, e! tn s'aide un
jeu du couteau, sil en est reson, Si la
volaiHe est petite, on la chaque mem-
Tre entier, v1 el’ egy grosse, OD Citire ca
deux où trois pasties chaque ade où Cha-
que cuire On  dépoulile la Cre+sse des
Llanes qui la courrent, puis, pionerant la
fourchette en dessous de là parte infé-
rieure de li carcasse et prenant un point
d'appui avec le coutrau sur le mileu de
la colonre vertéLrale, à l'endroit ol com-
meneenit les  CGtes, on renverse la partie
infétieure, on désarticule aursi la Carcas-
weet clle ce trouve divise en deux far-
files Si la volaille et forte, où jeu,
wont de désarticuler  Paileton, lever des
filets de choix dans le blane de l'aile.
L'aile et lea blrcs sont des morceaux

de choix. On xert ces volaiks avec les
paties, dont on a énicvé la prau ct ler vr-
kots, mais on doit. avant de les mettre

 

 

 

 

ELLE N’A PLUS DE VOGUE
 

La vieille n:éttode employée pour sol-

gner les hémorroides et es maisdies

du rectum es pplantée par la Pyramid

Pile Curer

La vieille méthode de traiter Jes bémor-
toites par les urutures, avec le couteau
oy par ic Cruel procédé de la dilatation,
«à qui était non suuiement cause de dou-
leurs ini-ives fads, assez Iréqueniment,
dune depression souvent guortelle, est
malster: 11 resennue comme étant totale
act infficace

Dans presque tous les cas les hémorros-
des sent d a guelgue dirangowent du
foie, et l'un fait souvent ia faute de les
traiter CoizIne Clant purctumob locales; tel
toest point le can, Cepondant, ei frs succés
du nousr.u reaiède, la Pysamid Pile Cure,
le déinuntrent emplement.
La Pyranid Pie Cure n'est pas un on.

Aucnt lixis LU suppositoiie cu, appliguiv
ie soir asant de : ~tire au lit, est ab-
geri pal là L'CMLu.…ut sensitite du re-
turi, el agit. non seulement sur la partie
afloctée, vais Sur tea le si vtétue ot dans
les c.g ies plus oriniâtree
Des millivis de persourrs atteintes d'hô

rhorroudss sont fureuses aujourd'hui de
Lézouisner ca feveur de la Pyrotuid Pile
Cure et métme cafles qui, dans leur 1gno-

ance de ses quaslt$ curatives, ont pub,
rang résultat aucun, des opérations cha
rurgicales, sort fières d'en vanter l'effica-
cité.
Le soulsgement des douleurs est si ins

tantand gue hs patients s'unaginent quels
chefuis que Ja Pyramid Pile Cure contient
dis norcetiques cu du la cocaine, ce qui
est foun car, la Pyramid ale Cure est
aurabte et Je ne content aucune matlie-
re dancereuse pour le système,
La Pyrauæd Pile Cure cst purement

secntifique dani sa composition comme
dans son action thérapeutique et J'une des
qualités qui ia distinguent la plus est
a'ètre inoffensie.
Aucun mauvais offet ne résulte de son

emploi, mais seulement un bénifice pusi-
Lf.

li est ringulier de cnantater que par-
mi le namire considérable de remèdes sur
le marché Ja i’yramnid Pile Cure est la
seule qui ait. pour ainsi dire, une réputa-
tion nattonaie. ll n'y a que la Pyramid
Pile Cure qui soit assez populaire pour
Ctre veniur dans toute les pharmacies des
Etats-Unis rt du Canida. On l'achète à
cinquante centins le paquet.
En écrivant À la Pyramid Drug Co,

Marshal! Mich., on pourra se procurer ua
peui liste traitant des causes cb de la
guérison des hémorroides.

  

 4
Esprit maiin

Entendu dans un salon où l'on parlait de
notre brillaut confrèie X , dont la verve
s'exerce volontiers aux dépens de nes amis
et Contaissanms :

--11 à des ougles jusqu'au bout de l’es-
prit ?

 

—e voudrais bien avoir dix mille france
de reste ?
—Pourquoi faire ?
—Pour ne vien faire.

—Vollh une heure que je suis devant vo-
tre cuichet.

cuire, séparer le cou cl la tête en les —Ft moi 1 y a dix ans que je suis der-
dressant. rière.

 

 

Pour la perfection du WHISKEY ECOSSATS à l'Exposition de Paris

Le Champagne ROYAL SEC .
—— A RENPORTE——

“Le Grand Prix”
A L’EXPOSITION DE PARIS

 

Le vin pour le peuple ! Pintes, $15. Chopines, $16. Demiards, 1 dow
saine, 85.50. 8.
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Que

Les nids sont

  Qui}

Sous      

re

Dès que le crépuscule envahit la nature
le jour va fair,

Un doux repos nous berce et chaque orsature
| Semble se souvenir.

| Là-bas! à l'horizon, dans un disque de flamme,
| Le soleil disparait,

| Une paix ineffuble euveloppe notre ême,
| Elle attend et æ tait.

\
endormis, sous les épaisses branches

| Rêve petit oiscau ;
Et toi, blond chérubin, étend tos ailes blanches,

Sur l'enfant au berceau.

| A octte heure bénio auprôs du sanctuaire,
Je vais m'agenouiller,

Seule à seule aveo Dieu, dans la nef solitaire
fait bon de veiller!

Le voile de la nuit, ombre mystérieuse,
S'étend sur le Saint Lieu...

Une étoile d'or luit, brillante, radicuse,
le regard de Dicu.

Cest la lampe d'argent. gardant le Tabernacle
Où réside l'amour ;

Car, le Maître Divin est encore au Cénacle
Et la nuit ot le jour.

Iluznine l'autel, hrûle, flamme sacrée,

Consume-toi, sans fin:
Que l'on puisse to voir, comme en notre contréo,

Partout, briller enfin ! ! !

: De la foi catholique, admirable symbole,
Tu nous parles du Ciel...

Cest duns l'obscurité que ta douce auréole
Bayonne sur l'autel,

Seinulle accant Dieu, lampo réparatrice !
Impilore le pardon,

Que tu chaste lueur, 6 flamme adoratrice,
Eepure l'alandon.

SOLANGE
 

CAUSETTE

Passé dé, the-

res lectrices, et de son placiCux pessage

Que vous r.ste-t-il* Une bexue de fjancte, }

Le Carnaval est fini!

peui-ttre, un chrysantiisre fau ct guel-

ques pétales de rases Et cans l'oture

dis SOUVERIIS qUeU® fÉUSIGL ver Sous pre

férée? Je ue purs toutes les parser un re
vur; je 1ne contente! de mentionner la

Suiree des Univer.ituires, section médirate

Elle a été joyeus-ment eci!bree, et ia lux-

onnante gaisté de nug Lavaivis, déjixnsant
Rk piomnes mains la be ié inubnaie or jens

vin;t abs à mis tout Ie monde en lesse et

a riusst pleinemer.t ou gré de tous ces fue

iurs Lseulates. Le Cske Walt * CES Ca-

Fakins n'était pas une Idée originale, mas

elle était nouvelle

succès, Cette dansé macabre est cusprux-

téc à Hcl ein qui jadis sui broyer sur sa

  

  

paletie dus couleurs assez vigouteuses pour |

pelndte un Lai de syuvleites, bal condust

par un morse violoncux’ qui raclait Un
vivlon fe.« avec ui os de Quid cl gulchaet

se d'archet

Le carnaval, colle whee, La pas

Lien long: (a murt. de noîte gracteuse Sou-

verde a tout end usilé.

C'est suuuhier, mais 11 te seule que ce

tewps de tetut de 1° jouto:. htts à du Luut

teinpe (1 Idarque par dus hecirs neiastes

Su pe consulte l'Listeire, atte Écucile cé-

Jebre, elle me tapreile de vatusval ee

1333, ot le ra Charles Vi, ar lise en cans

vagues, fait être prûle voi par l'inprus-n-

edu vue d'Orleans, :L uvoiet fou,

LUICRE, que d'Oc ns appieoie C'1.pruuer-

ment” de l'Etouxe qui bar ikuat te rei en

Sauvage, cetle torche re'ttoa Sur do Roane

ce et ued

ml des

niséralle mascirace Un siecle de Calcudtes

J rOyALIE ria SUL ROS &letres meter -

Beis.

Elle me rappetls “co
où le rui de Suede. Gust

B10, SOUS le masgte. par

Dadi, au Iicéu aun bea

la dettitre (66 ge

Ballina, €* Li

 

t'Anjlis ÿ L csvains be

sacré vices Gones puit

carnaval de 1900)

 

El ce bar tu
Vatique Utri. Ris

Cotonrs, plete pur ta

révolution au front de Gustave, Échut de ;,
par la révoitution au peut fils dun auber-
guste français, dont le ptchuel souer sut

du porter frs armes collie sa pattie

FHe nie rappelle ce c:Fnavil do * 2004

Louvel cecomplit sou crime exécrable. il

était deux heures du matinle due ge Doe

ty s0ttust de l'ojéia ie rémate atten

dait, Je frappa, et ce fut dans une loge ue

théâtre qu'expiia l'avant =dernier =Duur-

bon qui soit mort sur la terre de France.

Depuis cent ans, les souverains français

meurent en exil, et leurs os blanchissent

loin de c plaisant pays où Morte Stuact

avait tant souficit el tant aundé, et qu’ei-

le pieurait.”’

Mais trève à ce- évocations lurabres et

revenons A des pensdes plus douces. Lo

Bainte Quarantaite nous rainère les prou

Bes cb louchantes CeroMonics qui remplis -

sent nos éclies de fouirs immenses. Le.

cloches suntieul à toute volée et les bris,

les suiréea hivernales tonplace ux pueu-

ses coutuuiCs du CarÂme.

A NOTRE-DAME Mgr Roinr, o atevr

sacré de renom se fera enlendre et au GE

SU nous aurons (‘cite atinée pour prod.

teur des stations quadgartamales UFlo

quent I'die Lalande. ce savant Jésurte qui
excrec sur son auditoire ce chatme auquel

on peut difficilement se soustraire li

n'en peus être auticiment, il est pratique,

persuasif, 11 entre dans tous le. détæils de

la Vie chrétienne dans un langaxe familier,

qui est presque celui de la canversation,

saus Jamais l'être trop. Celles weno
vous, mesdames, qui peuvent facilement

Buivre le cours de scs piédications, feront

bien d'aller l'entendre tous les dimanches

de  tu‘(tais promis de vous servir une

causette littéralement maicre pout vous

faire jeâner un peu. l'ai réussi à merveil-
le n'est-ce pas, chères lectrices, ne w'en

voules pas: c'est par le jeâne et la mocti-

fication qu'en acquiert le plus de mérites,

vous le savez lin. N'est-ce pas pat le jeû

ne que l'héroine juive, Judith, re prépara

À l'action sublime qui délivta Béthulie |

n'est-ce pas par le jeâue qu'Esther triom-

pha du despotisme d'Aman, et que d'autres

 

ict de la son rusnent

vt-

ee 4

use ;

 

cE, fut 2 ssas- !

un CobsiiTaleur -

 

cxefupies sats mor:Lre, je pourrais citer si
le temps et l'espère me le permettaient.
Jeûneozs dune de toutes luk manières à pré-

sent ob quand le temps de la pénitence se-
ra passé, joyeunes. nous ferons fêle au ru-
dicux soleil de Pâques, qui nous luita, por-
té sur les ailes du printemps.

SOLANGE
——p—

JUPONS DE DESSOUS
“HOUS de lu toicite sont de plus

a, Ct, alors Que nos grand’
Bunteient d'utiliser leurs vicil-

pOur inite des jupous, LOUS Some
pius difficste- , il nous fout des vo-

 

    

mes
lents de sou claire froufroutants et des
LusCAG°S de venteiles et de rubans. Mais
alist quels hottes que ces Jupons élégants,
ef cormiseu 11 5 LL Lupeestifs.,
Les personnes qui onl up budget de toi-

lette un peu latxe perernt facilement se
perimcttre un jupon de 040 francs, et com-
Bion de tenpr durera-til ?

po Hest vite wee, surtout en teintes clai-
poten etal en faut piusieuss par Saison ; de
! da une dev use

=

conmicrable. Mais nos
vus adro:tes lectries peutent aussi avoir

y deut Juve de dessous en faisant leurs ju
ponts ele memes.
Sur un Junct de satin neir plus solide

cue ie os, on fixe des volants de taf-

 

  

  

  

     

i futas elilrs voilés de dertelic ou de Dious-
i seine sole Des rubans  achivent de
| ; Coquet à Ces accessoires qui| so: ws. er, Quad les farnitures
, Livnees on tes chance et le Japon lut-
! Un” peut servir plusieurs chanse
| ments de satnitüres Voila un peut Luc
meets of fvencamique,

JEANNE DT:ISY.
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L'Asthme-- BAUME RHUMAL
+

LA CUISSON DU CELERI
A CHISSON DU CELERI

Li ntieri cat ie mel deur fume que nous
avous actudlienmient sur Je marché.
Tou! de motive ane ie cJeri, PL je Sais

Bradlee Campa ies de untre belle provinces
4 des jeunes niin ada rerchetche  d'a-

- donnent des banquets au céleri
lé CUT sous on dat
ae ant den

 

  

    

 

  
   

 

  

  
 

  
no" act « ra des

» edit ane s Qui sont Troon
Wy autorités mlacaks, on le

c
n

-

ru SUTTDUL dans les atisques de
8, de routasthénies et de né

Vraigies. Prepatons donc Ke légume le
plus ouvert possible
Voist quelqu. recettes.

CHLÉPI BOUILLI

bouillir est un plat exceildit ot
je à pitpare:. On coupe le cciers en

prilts inorcesux tien fins et on le fuit
bouillir das us peu d'eau jusqu'à ce oui

seit hen terère Quand 1! ent ben cut
un l'assaisenne au godt

CELERI EN SALADE

Choisissez-e gros, en salade, et bien
tendre: «près l'aveir bien épluché et la-
ve à plusieuts ecux, faites une remoufade
de sel por re, hinle, tiraicre et moutarde,

da sur votre céleri et retournez-la
va te aque Leous les grains en soient

[Calmont imprérnés,

i CELFRI EN SAUCE
. Epluchez le sans 1< friser, faitesie treme
per ous Peau our Je bien laver, mettez
le cure uvre denu-lieure dans de l'eau
bovillatte avec un peu de sel, retirez - le
ders l'eau fraiche, presset ia bien, met-

ftende dans une Casiuloie vec un Morceau
(de beurre, saupoudrrz-ie de faiine. et fai-
‘tes ie cuire avec de bon bouillon et du
: coulis; axsai:onne.-Je au goût: Vous au-
pres son de le déziarsser. Server-le sous
te.le viande que Vous jugcirz à propos.

CELERI EN RAGOUT

Taches, en épluchant vos pieds de céleri,
de de taller de grouse dr et de longueur
verdes Vous les lurttez avec d'autant plus
d'attention au'tls sercnt entiers. Faites-
les Llanchir dans une eau légrrement aa-
16, taftalchiseez ct Faoutiez-les bien; fai-
tes un :oux léert, moullez-le continuelle-
vient. Quand al bouillira vous imottrez
votie culeri delans, sans le rompre. et

jle Tetez aller à zrand fou environ une
deme heure, dresse de et atioser-le avec
{la sauce Cette sauce est délicieure avec
des hufttex =(rites Ul ect peu d'aiiments
d'une divestion plus lavile que l'huitre. Fil-
Ir contient aux extoracx les plus faihles,
elie est noutissante et apéritive. Nous en
petieronn prochaincment. C'est un plat de
caréme
dp

L'Aethme--BAUME RHUMAL
pme

Les vers causent l'état fiévreux, les plain
tes et Jagilation pendant le sommeil.
L'Exteriminateus des Vers comu sous le
non de ‘Mother Graves ost facile au
godt, certain et efficacs. Si votre phar-
macien n'en vYond pas, ditem-lui de vous en
procures.

© Gilen  
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Ce joli costume avec revers en velours est tres simple. Il est en drap de

Venise et en soie. Les garnitures sont en satin et en soutache. Cette mode se

reproduira fort bien en serge, en tweed ou tout autre étoffe.

 

DIX CONSEILS
Le ‘Scientific American’ public sous le

titre : Diz choses bonnes h savoir, ce cu-
rieux arsemblage que nous croyons utile de
placer sous les yeux de nos lectiices.

—Le set fait tourner le lait; en consé-
quence, eu préparant des bou:llica où des
sauces, il vaut ruieux =d'ajouter le copili-
ment qu'à la fin de la préparation.

—L'eau bouillante enlève la plupart des
faches ue fruits.
tion de verser l’eau bouillante sur la La-

11 faut avoir la precœu- !

che, comme an travers d'une passoire, afin ;
de ne mouslier que très peu l'étofte.

—Le jus des tomates mûres enlève l'encre :
et les taches de —rouille du linge et des
nains

Une cuillerée à soupe d'ess:nce de tfré-
fuis-

salument à blanchir le linge. ‘
—0On améliore beaucoup l'anudon bouilli

en rjoutanut un peu de gomme arabique.

—Ja cire jaune ct le sel rendent propre ;
et poli, comme le verre, Je fer à repasser !
le plus rouillé. M suffit d'eavelopper un
morceau de cire {fon d
frotter le fer chaud, puis feire ia même
apération avec un papier saupoudré de
sci.

—Une solution d'onguent mercuriel dans
la ineme quantité de périole constitue le
meilleur remède contre
l'apphique sur le bois de lit et Conire les
boiseries d’une chambre.

—Lo pétroie assouplit le cuir des  sou-
liers et des chaussures dutuis par l'husnidi-
te; il le rend aussi flexible CL aussi mou
que lorsqu'il était neuf.

-—Le pétroie fait briller comme de l'ar-

gent les ustensiles en étain , il suifit d'en
verser sur Un Chilfun de laine cb de frot-
ter le métal. Te pétrole cnièle aussi les
taches sur les meubles vernis.

- L'eau de pluie dans laquelle on fait dis-
soudre un peu de soude, culesc la grai.e
de toutes les étoffes qui peuveut suvur le
lavage.
J aiUI

BOUQUET DE PENSEES

—Tener, lui dit ra maitresse, voulez-
vous avoir l'obligeance de me coudre tout
vec”
~-Mais, madame, hasarda Louise, os sc-

ta un peu long. ;
—Comment cela? avec votre machine?
—Avec Ma machine?
—Mais oui, votre machine à coudre
—Oh! mais perdon, madaine ne Iin'a pas

comprise, sans doute. Quand je lui a1
arie de ma wachine, il s'agisseit do wa
ivyciette!! !

A l'une des nombreuses soirées d.hiver
oh l'on fait de la musique, la fille de la
maison avait attaqué sa grande ‘’machine
à variations’ aur le piano.
Pendant l’exécutinn, un des invités no

penche ver 8 et lui dit d'un air enter-
u:
duent un morceau très-édifficile.
—lPan assez! répondit S.., puisqu’on leo

joue

Une jeune femme disait qu'en général le
sexe masculin cest très inconstant parmi
les expèces animaîes………….
—Vous vous trompes, inl dit ua ami

euand les ciscaux ont fait Choix d'une

dans un chiffon et d'en -

les punpises, On :

|

 

coramagne, ils ne s'exvoicat jamais —sans-
elle— (ailes).

DIEU qui s'est repenti d'avoir créé
l’homme, n’a jamais regretté d'avoir fait
Ia fenmue.

Malterbe

«nd mot des fer:
suit pour con

L'amitié est le £:
wnt pour introduire.
lamer.

  

Sainte-Beuve.
 

La mcins coquette dos femmes sait anon
est amoureux d'eilé nt pou avant
qui en devient Aminceus

 

 

Florian,

 

Le cœur de 12 fe st conme la tr
re. il chanve < punt. mais H y a ta
jours un homme ook

Xalet de trifies.

Le cœur de ta feu
tés-VOUE MESSICUTS

irne, attendant pernétnollement le re
d'Uivese qui n'arrise pas, fimit par Lose
La vie est frop courte pout en perdie cing
lustres*

   
Reine de Trt le.

   Mans la vie, romre à la promerade, ure
femme dait s'appuver tr wn homme un
pea plus grand qu’

Alphonse Kor

Cane sont pas les ‘raisons des fem
qui nous apprennert lo plus à nous dir
d'élles. Ce sont les nôtres,

Paul Bourget.
fs

UN EON TOUR DE POLICIER

Un ton tour de potioer — Dernièrement.
Vatalissateur w'yne #1 7 le puissance et
informé par soa gm. :vement guere fan
tie de “on pars cu oo coment à lon 5,
vient d'hériter d'un miinon.
L'anbissadeur pts (Nnonce sr nn

donces dans les jou. r-ux, et l'intéres.ée ne
sé prosettant par, ti s'adresse à la poluv.
en dés apoir de cane

Le uhef des détu to es donne mission
movennant técommierse honnête -- à nn de
ses plus fins linners =e rechercher Phere
te.
L'agent sé met en campagne.
Au bout d'un mois | se présente à “n

chef |
—Fh hien ' et la femme?
—de l'ai (rouvre.
—'"rès hten * où est-elle ?
—Uhez mor , Je l'ai rpousé hicr L

LE MANCHOT

Ia mode, cette exir.VAgante Sirens
neus séduit Leus quus ou mein, vient Ce
décréter que les manchots à l'avenir se son
Mmettiont À kes capiises TA Munche vide
a conséquemment (té. ces jours derniers, le
sujet dune vine di-cussion, dans cectains
cercles militanrs de lLondrea.

Paitni lex officiers qui teviennerzt du
Tiansveal 4) ven ttouxe UA gtand nomote
ui ont lairsé lh-bas. dans les hôpitaux de

l'Afrique-<ud. La manche que cette atopu-
tation n laissé vide se porte att:che sor
la poitrihe : mais ce n'est pas tout cette
manche d'halit laissé vou foigut blanc
ct qui vu d'une Certaine distance.
fait l'effet d'une parure bhan He

rtée en suise de décotalion sut le severe
abit soir.

 

 

  

 

 

 

 

celut ;

BONS MOTS
Une vieille coquette disait un jour à Ri-

varol : "Ft vous. monsieur, combien me
donnez-vous d'années ?
—Pourquoi donc vous en donnerais-je,

madame, n'en Avez-vous pas assez Ÿ jui ré-
pondit le célèbre écrivain.

 

Z. a un ruban A la houtonnidre.
Qu} est ce ruban, demande Mademoi-

selle Inquisitive,
C'est celui d’une médaille de sauvetage.

--Oui, 11 ¥ à eu un incendie près de chez
tm, et … 41 s'est sauve.

 

! ne tonne femme un peu simple comman-
de un monument pour son défunt mari

-— Queie inscription faut-il metire sur la
pie:re demanue l'entrepreneur ?
—Oh ! une très grosse inscription...
Non pauvre mais était msope.……

 

Fille de chambre 20e sibelr —Madame
vient d'eusarer une nouvelle fille de cham-
bre fort avenante et coquette.
— Ainsi, C'est entendu Louise, vous entre-

rer jeudi ?
C'est convenu. madame, Oserais-je de

rt à inadarse si elle voit Un inconYé
1 11 M té que jupporie ma machine avec
inf
- Mais aucun. aucun , elle nous sera mê-

me très uttie ‘
Mis le soir de son arrivée, la jeune fille

regi! un raguet de linge de menage.

pere

ABONDANCE DE PRENOMS
De nos jours, le nom. sans contredit le
118 temarquatle ess celui de la fiancée du
fe de Wartburg Cette jeune fille est
lur* des teufs entants de feu le duc Char-
les du Toscane. Si les autres membres de
sa famille ont une aussi longue collection
de prénoms, ses parents ent ascurement
épuisé la liste des noms de tantême. Cette
jeure archiduchesse s'anpelle : Marie, Im-
meruwiata. Haneouu, Joséphine,  Fernande,
Tiéèse, Léapoldine. Antoinette, Henriette.
Françaises Carohne,  Aloise, Janvidre,
Christine, Philomène, Rusalie.

—_—

JEUX DE SOCIETE
LES PRISONNIERS

   res

 

 

 

[mux personnes Étant tis-d-vis, on les
attache par les poignets de manière que les
freelles sotent croisées. Puis ou leur dit
de se détacher.
Vour ce. lune doit prendre la ficelle

: qui attache les poignets de l'autre par ic

eu,

alien de façan à avoir tre boucir non
croisée, passer cette brucle entro la ficelle
qui attache son propre Pparrnet et le poi-
eet lui-même, puis dégager la main cn ia
pussant par celle houcle. Pour faciliter
cette operation, teadre la ficclie opposée
à la boucle.

L'APPEL. — On se sert d'un jeu de 32
cartes. On tire les cartes du jeu Une par
une et on jes place à découvert en appe
lant pour chacune d'elles quelle qu'elle soit,
sept, huit, neuf, dix, valet, dame, roi et
ax  \uand :à Valeur de la cal:e Lirée cor-
respend à l'appel on la sort du jeu, et l'on
vutinué pour les autres.
Une fois le jeu fini, on le recommenca

jusqu& ce que l'on ait enlevé toutes les
tarves du Jeu, © qui est quelquefois fort
long  

LA FEMME ECONOME

Pendant de lonçues soirces passées cn
fasnilie autour de ià iuinpe, ii faus sunger
à UEUUUCE VUS QUIELE A,5lita, CQUIOS IOCLIE-
cus; nel de plus simpio que de songes à
evufectivnunes dus bouics de Lune ou pags-
pois.

Ces boules s'ermplolent beaucoup en gui-
se doruenents. du peut coupuxer de jo
les frauges de riacaux «A attachant, à
listance requlitre, des petites boules à UN
Balun Qu'icunque, en les dispusany par
grappes de 8 oud, et une uavantage, on
orne d'une uanière charmyule des cotber-
les à papiers, ive Coius u une étagère ou
d’un pouf. On peut donner libre cours «
sa fuitaisie eL s'en msvir de Mille el une
wapieres difidrentes.
Lutsque l’on a fait au crochet de laine

une brassiere, une petite role d'onfaut vu
mle ube paire de chaussons, on peut
renplacer, ruban servant de coulisse,
pa” une curdulière en laine senblatle à
l'ouvrage si Cœ'uici est fait en deuxicou-
leurs la cordelicre sera, ville aussi, cn deux
Couleurs, mals il faut mettre quelque uhu-
se aux deux extrémités de la cocdelière,
et ce sont justemnunt les boules ou poumn-
pans qui se trouvent tout Iudiqués; les
glands ne sont pas aussi bien, car ils sont
l’inconvéztent de s'abiimer trop rapidr-
ment, !ls sont surtout détérivrés au D:t-
toyage. Les bérets d'eafunt se garnlis¢at
aussi de pumpons de lilue ou de soie.
Sachuut  êtic agréabe h nos iecterices,

nous allons aujourd'hui vous expliquer, le
plus surplement =possible, cousuent =un
fait cs boules.
Cormencez par déeuuper dans du carton

mince, ~—de vicilles cartes de visite par ex-
empie— deux anneaux dont le d:ænètre
varcra selon la grosseur de la boule que
vous déitez obtenir.
Pour cela vous vous servirez d'un petit

jetva, d'un sou, ou d'une pièce de deux
vu de cing francs; on pose cette pièce sur
ln feuille de carton et on en tiace le con
tour au crayon, l'on découpe de façon à
conserver reulement la forme du cercle.
On enlève ensuite de ce disque, de façon à
avoi au centre une ouverture de um centi-
mètre au moins.

On emploie deux annraux de carton par
boule, 1} faut done préparer un nombre de
disques, double de celui des boules de lai-
ne que J'on se propose d'exécuter.
Les deux anneaux étant mis l’un sur

l’autre, on enfile une aicuille à tapissetie
ave: un brin de laine double ou simpie a
volonté; il est préférable de réunir même
plusteurs brins d'aller plus vite.

Passez ces brins par le trou central, en
&vant soin que l'extrémité de Ja laine se
trouve sur ie contour extérieur des dix
ques, par conséquent, on duit tenir sole
dement avec le duiet l'extrémité du pre-
mier brin. Pour les brins suivants oa

sse l'aiguille dans les deruières laines
entourant les anneaux,

On continue de cette manière—en ten-
dant lérbrament la laine,—de façon à gar-
nir également ct complètement toute la
surface de l'anneau, en suporpos.ut Jos
couches de laine jusqu'à ce que l'on ne
puisse plus en passer par le trou du mi-
lieu, qui se trouve alors bouche.
On peut user pour ce travail des restes

de laine dont on ne sait que faire; 5 les
diverses couleurs sont placées suns Ordre
déterniiné, on aura le pluisir de la sur-
prise, car on ne peut juver de leur effet,
que quand les Loules sont terminées. Mais
si l'en gacnit écalement éles deux ninitus
des anneaux, par exemple la partie de
droite étant faite em laine blanche, et cel-
le de gauche en laine rouge, on obtiendra
une boule moitié blanche moitié rouge: en
m'iangeant au hasard les deux couleurs un
a un pompon chiné.

Reprénons nofre travail si vous le vou-
lez bien. Nos deux disques sort entiere-
ment recouverts de laine, nous coupons
ahrs la laine autour du bord extérteur, en
faisanl passer une des branches de nas
ciseaux cntre les deux anneaux de carton,
et en maintenant bien le centre avec la
main gaucie. Une fois que tous les brins
de laine placés rur le bord ent été ainsi
coupés, ON passe entre les
soit un fil très fort, soit une petite fi
celie, après lui avoir fait former un cer-
cle. on setre forteinent, on fait deux ou
plusteurs tours. en seérrant toujours, puis
on fait un ou deux nœuds très solides ct
on laisse des bouts assez longs pour for-
mer un tenon qui servira à attacher la
boule.
Quand le nœud est fait, on enlève Jes

disques en les déchirant avec précaution.
On arrondit la boule avec la main, puis
on la tond avec des ciseaux afin qu'aucun
brin De dépasse et que la boulc soit bien
également ronde et unie. Pur suite du
serrage de la ficeile, les brins de laine se
sont serrés les uns contre les autres au
point qu'il serait impossible d'introduire

deux cartons § 

Je doigt entre eux. Le boule une Seis Sep
due présente un bel aspect veloutd.
On fuit de même dex pomponsen acte,

mais comme il fauéra:b uno grance quas
tité de sulæ, on ne les emploie que Lede
Tarrment.
Dapris la même méthode, en employ

aunt des disques plus grands, on fers d'ex
oeilontcs balles avec uelles les enfants
peuvent jouer, même dans les apparte
LENtS, hauS faire courir des risques aus
Carreaux, AUX Miroirs et aux meubles; ces
bulles sugt légères comme la plume, dow
ced ay toucher comiae le velours.
La balic peut être de Loute grosseur; ie

diamètre de la boule étant toujours le mé
me que crtui des disques, on se rendra fa-
criement co:xpte du travail que l'on fait.
L'ouverture du milieu duit être gtopor
tiohpé au diambtre total.
Sans que ces dimensions aient ries

d'abaolu, je coungeillerai un cercle d'un dis
mêtre extéiieur de 8 centimètres enviro
au tuilieu duquel on découpera an
cercle «1% c-ntimetres de diamètre.
Lorsque la balle sera salie, fl sera fact

le de la reinettre à neuf en la tondant à
nouveau, quitte à diminuer up peu mn
grosseur.

La fabrication des pompons et des bat
irs ext, comme on Je voit du reste, des
plus s'mplez; elle peut être confiée à déa
enfauts de dix anse qui trouvent un vif
plaisir, ce qui n'empêche nullement les
Innimaus el mé:ae kles papas de les
CUX-DIÉILES.

Baronne de TREVES

L'ART D'ACHETER
C'est à la ménagère que nous voudrions

dubLer quelques petits conseils. Elle s'en
trouvera bien si elle veut les suivre, CAF
fart de bien acheter est une source fécom
de d'veononues.
Par-iessus tout, achetez argent en mais,

toujours au comptaut, jamais à crédit.
Votre aizcnt, payé au comptant, vaut

pius que vutre argent, payé à terme.
En cchetant au comptant, vous épargnes

l'escompte de votre argent ; tandis qu'es
achetuut À crédit, vous perdez à la fois,
sous une forme ou sous une autre, et
escompte, et l'intérêt souvent usuraire À
paver pour le crédit demandé.
L'achat au comptant, l'argent amain,

vous fut bien venir parlout.
11 vous doune accès dans les boutiques les

mieux êchalundées, dans les magasins les
radieux fournis, sur les marchés les plus
avantuceux.

Ml vous permet d'exiger et d'obtenir juste
mesure, mcilleure qualité. ; à meilleur
compte ; le fournisseur n'ayant pas à se
garantir contre les risques de ne pas être
payé, en faussant les poids, en fraudant
u marchandise, ou en forçant les prix !

 

l'habitude de s'acheter que l'argent sm
Mail rendra un autre service au budget du
ménage , els vous défendra contre l’en-
LiuRICH L Lion facile à des achats où inu-
tours ©L superilus, où cacrssifs et dispro-
portiqures aver les ressources de la famill
le. Autant l'ach:t à crédit rntraine la
Ménagers à acheter sans compter, autant
l'obligation de payer comptant retient sur
Cetti: pente glissante eu ruineuse, que gi-
ghalent deux Ge Los proverbes français :

Qui acueté re qu'il ne peut,
Vend, uprés, ce qu'il ne veut.

et : "Qui achete du superflu, vendra bien-
to: le névessaire" ou du moins devra s’en
passer

Que si vous n'aviez pas de quoi ‘’payer
coluptant, achetez lp moins possible ‘A
ervdit, vous privant jusqu'aux limites du
necessaire. Erforcez-vous, par de coura-
meurs et péuéreuses éennomies, Voire au
prix de quelques privatinns, à vous remet-
ire à flot, à solder tout l’arriéré de vos
dettes, puis à famasser le pécule nécessa:-
ré pour suffire, an jour Je jour, à chacune
des dénences courantes.
Epar-ner avant dC'acheter, de manière à

pouvoir acheter au comptant. est chose
plus profitable que . d'épargner après avoir
acheté à crédit en sue d'anquitter des det-
tes toujours grevées de charges très oné-
reuses.
Cet esprit de prévoyance, dans les achats

X faire est une des qualités principales de
la bonne ménactre.
Elie doit prevoir ainsi Certains événe-

ments plus importants, tels que naissance,
première cmmurton, mariage, Visite où
1cte de famille et aukres qui n'arrivent ja-
mds Rk l'unproviste.

Flle doit ausst se prémunir. par des dé.
pôtsa faits à la caisse d'épargne, contre les
mauvais jours qu'amènera nécessairement
un peu plus tôt ou un peu plus tard, Pao
cumulation des années.
Sans doute, quoi que l’on fasse, 1l pour-

ra advenir que la prévoyance soit prise au
dépourvu et que, quelque jour, les ressour-
ces mises en réserve ne se trouvent pas à
la hauteur des dépenses devenues nécessai-
res ; du moins, le devoir aura été rempli,
l'honneur aura été sauf et la ménagère ir-
réprochable aura droit de compter sur la
sytapathis des hommes et, ce qui vaut
Yeux, sur l'intervention de la Providencg
ivine.

 

TRAVAUX
FOND D'ASSIETTE A PETITS FOURS

(Frivolité). Ce fond d'assiette, composé

de rosaces assemblées, est exécuté avec du

fi! À pointer D. M. C., No 30. En se

servant de fil plus fin ou de cordonnet de
soic, on obticndra un rond plus petit qui
formera un très Joli dessous de flacon ou
de bonbonnière.
On pose le travail sur un transparent do

couleur.
Ou commence par la rosace du milieu

(fig. 21et on fait pour un motif composé
d'anneuux de chacun 14 doubles nœuus ct
après le 7e nœud, 1 picot, on Loue les
bouts en formant un nœud croisé. On ex-
écute ensuite : 1 anneau de 14 doubles
nœuds, on rattache le travail après le Te
On commence par la rosace du milieu

 

nœud. gu plus proche picot du motif d’an-
l'ouvrage, commenraux On retourne  

DE DAMES
me la rosace du milieu ; on les réunit par
des _picots en suivant les indications du
essin.

GARNITURE DE PANTALON. — Cette
garniture, faite avec du coton No 60, se
cojupose de feuilles Isolées, rattachées l'une
à l'autie. On fait pour un motif de feuile
es :

ler tour. — 7 mailles en l'air fermées en
cercle : 1 maîile simple ; pour 1 feuille IG
mailles en l'air ; on passe les 7 plus pros
ches mailles ; 8 fois alternativement rite
de sur la plus proche maille ; 2 mailles en
l'air ; on parss 3 mailles, mais au mille
de la 2e bride une double-bride ; puis
maille-chaînette sur la maille simple précés
dente, 2 mailles simples sur le cercle, où
recommence 3 fois depuis.
2e tour.—3 fois alternativement 3 maf

les simples sur les 2 plus proches mailles

 
avant ct optès chaque anneau, puis avec ube
seconds naverte, qui forme le brin soutien
on fait une courbe de 13 doubles
nœuds; J annean entome auparavatt et on
be de 16 doudles nœurs et 7 fois 1 prot
le rattache au preot déjà employé ; Àcour-
avec picots intercalés après chaque 2?
on fait une courbe de 12 doubles nœuds
on reeommence trois foix Pour le bord à
enurhe se rattæchant à cette rosace on fait
1 anucau ermme puparavant et on le rat-
tache an pioot du milreu de la plus pro-
che courbe : 14 ‘doubles nœuds avec 5 pt-
cots ; Î anneau rattaché au dermer picot
de la courhe et au dernier pivot de la
courhe suivante ; Une courbe de 14 nœuds
comme précédemment . on recommence 7
fois depuis.
Un exécute les 8 rosaces extérieures com

en l'air d'une feuille; 1 picot, puis Jb
mailles simples sur la pointe des feuilles ;
1 pivot. on recommence 5 fois depuis le
commencement, mais, au lieu du Ze piont,
on raitache au Je picot de la fenille pré-
cédetite une courbe de 5 mailles en lair
recouverte de G mailles simples ; en même
temps on rattache aux plus proches feuviles
du motif le plus proche, les pointes des
feuilles sont éralemrat rattachées selon les
indications du dessin
Pour le pied on fait vn bord droit, puis

1 rurg de brides ét mailles en l'air our
le rang dans lequel en passera le ruban, on
fait 3 tiiples brides terminées ensemble ;
9 mailles en l'air, oo passe 1 maille ; &
pouveau brides et mail en l'air.
Au bord dsapérieur. brides ot picots sont

uiternés en suivant les dents.
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NAVIGATION

Apropos du drame de la Russio—Le
prix Pollok en poe — Inventions
vtériles-— Un nouveau projet original

—Paquebets insubmers!b'es—Déchi-

vore de la coque—lnauffisanes des
compartiments étanches—Collisions

ot submersions—Un paquebet qui ne
peut couler—Eseais au palais de la

Navigation — Fletieurs intérieurs —
amenagement—Eat-ce pratique ?

Le drame de la “Russia” à ramené l'at-
Nention sur les moycns de rendre les pavt-
tes insubmersibles. À la suile du naufrage
de la ‘’Bours "’, ila été fonde sous ie
nom de prix Pollok et ea mémoire d'uue
des victimes um prix de 100,000 francs
pour récompenser un appareil de sauvetage
Nraiment efficace.
Un concours s'est ouvert pendant l’Fa-

position dans le p:lais ds la Navigation
ot il est resté, absolument stérile. ii reste
ouvert, et il faut souhaiter qu'd la fin. on ©
préscnte quelque invention susceptible d'ê- .
re primée, c'est-à-dire de nature à rendre !

des services aux batvaux en détresse.
Dans le palais de la Navigation de com-

merce aui s'élevait sur les rives de la Sei-
ne, ON pouvait voir fonctionner un petit
modiie de bateau qu'il ne faudrait pour-
tant pas laisser passer iuaperçu. Ce plese |
pas que nous le considerions du premier |

t comme une solution définitive du pro-
lème de ‘“‘ l'insubmersibekté ” des n£vires,

mais au moins sa réalisation est fondée
sur uné idée originale qui pourrait dire
féconde. 11 est clair qu'un modèle de Im
60, de long est Lien suffisant pour renré-
seuter la réalité. Et, orpendant, le petit
bateau, Gui était l'inge cppruchee d'un  

    

   

   

  

    

 

sont pas les seuls à cornmuniquer entre
eux sans parole ct sans étre com-
pris de

LE LANGAGE MYSTERIEUX DES FINANCIERS DE NEW-YORK
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L'associé annoncera que le client

no paio pas ses dottes en se frottant
l'œil gaucho du revers do son index.

Le plus usuels de ces signes est pro-
bablemont celui qui consiste à tirer
des deux mains le bas do son gilet, ce

prix,’ en touchant sa lèvre inférieure
Lu womme à ajouter ou à retrancher
est indiquée par le nombre de doigts
étendus sur la tempe en appuyant sa
této dans sa main. Chaque doigt in-
diquo $5 si le marché à conclure est

parfois Lien cher su commun des
mortels

Les Indiens «t les tribus sauvages
no sont pas les seuls à s'exprimer par

sigues Les militaires non plus, ne Ainei, l'homme d'uffaires qui veut
diro quelque chose à son employé,
l'aidant à vendre une marchandise

à un chent, se servira cel'ennemi. à
+

quelconque

 

 

 

 

 

s0 doute de nos signaux” se dit en
foignant de remettre en placo son
boutou do collet, comme s'il e'était

accidentollement déplacé.

Quiconque voudrait deviner lo lan-

 
 
 

 
  

  

 

     

 

     
     

     
 

transat'aniique, était pervé, Cécoité ainsi ; . Vor . ve ‘ a : se An ” aan ; ,
qu'il arrive au moment des cojliions, Les Sioux et les Apaches, qui pou- | ditfrents signes convenus d'avance. de peu d'importance, $°5 et même qui veut dire: Acceptez” et de se gage des financier cn étudiant leurs
envahi 3etors ces par | rau, = Nn vaicnt échanger de longues conver | Pour dire: “Cet indiv.du a doux $100 s'il s'agit de grosses transactions. mordre l'ongle du pouce, ce qui signi- signes d'après ce que nous dévoilons,
s'enfonçait pas. Le principe Cu ce systé- | Rill = RE . na ‘értai € ui a Paf " : a ar Hatne aprar.it course bon. H scrait IMÉ | sations sons ouvrir leur bouche, se- | prix, il tnntera trois fois une allu- l'érfains employés de grandes mui- fie: Refuses. se Lrumperait étrangement, car ils en
ressant de savoir cœ qu'il donnerait sur : ; j _ . 1 IE ,
grande échelle et en pralique. raient peut-être surpris de voir leur| mette sur gon pantalon avant de la sons sont tellement habitués à ce . changent souvent; c est un secret

i vinepar” deuxi retpul | systéme maintenant en vogue parmi | faire prendre. IL lui dira: + Flevez système do conversation, qu'ils peuvent “Qui” est signalé en fermant le presqu'aussi difficile à démêler queinafr T i piouIis, AM. a “8, a à * fad ; . 2e site re ‘ . ait at NN » » “hs amet s far
Warchiu et Louis Boutrrax, tout à fal les financiers de nus grandes villes | le prix.’ en passant son doigt sur sa échanger dos jiées devant les repré- poing droit, et Non en fermant te| l'abîme de leur conscicuco ost difficile
étrangers d'ailleurs à l'art des cons.rue- : * , . LU 2, . : Po se K hs . . a 18 en ;
MORSpavales, ce qui pusita leur fire te- | qui échangent des signes qui coûtent lèvre suj-rieure, ou. = l’ininuez le Sentants même d'une ma’son rivale. poing gauche, Fnites attention. il à scruter.
proche. Quoi qu'il en soit, ive Cu pro- > |
Je: est simple. La coque se déchire sur ces i re -
roaches ou dans une collision, les compar. | . | cie pe , se et ul i rev tué le Christ | Perrière lui il tend 1; , remmier tour de scrutin, beaucou

. ps s éventiég | 5 “Me (ait pile ut cela, eit- teivissie Il lus avait sufii pour Cela de reuse et pâle de la lune qui 7 ve, tout né le rist érrière lui il entend la nu, au premier four ser . p
uments, Each be cur idmes rents : sas Ets Pers Teens 5. fuite la cha. felt Pretted 1 aux moines, cela, toule cette lanaueur infinie qui noto course muette de pieds us sur la poussiie- plus de voix que Jui. Diviseés, ils se rapen partie | leou ciflue, lo ravire sum ellenait aussiQuecela ne pourrait di Qui ened (4 à Pre de du apres tes les sers délicieusement passait à c@lé du re du chemin. Les branches desarbres ent yro.kercnt pour le second tour. Les jour-
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le pi reien de la furet. Tous le. ter Peut-être voulait-il aussi chzsser la peur Je cheval s'épuisé s'écrase et râle sa mott,© plus arcien ue la ture. us les ter-

    

   
 

ie ton ew de Pi!  dett un christ

raient epcore à ‘our disposition toute la les forest ie craus.ssalent. on i Tfet aval decouvert la re qui s'avançait vers son âme avec la nuit. et Galiinet qu'on à celevé inanimé pres de
tarte supvricure du vire of meme tout | niens ct les foresters ac hee een ioe "ir mor avait Vaudace de Pourquoi tressaillait-il d'un Jeu d'ombre Ia bête est porté dans sa Chambre où il
l'esnace litre à lizi7reur des floitevrs ; € arts. welal Jour chineSon le + varv ULé CRINUTE de metres sur la route, d'une tumiée de feuilles sur agonise duns un blasphème.
cur se refucier et aitondre pu sCOUTS. : Prete r.ÀeÉd+ «fandonie et demand: r sessl ies baussons î Les paroles desmère Grise wu
æ hâätimert: Le cettlriout plus Les auteurs | PICUGGeD $00 GE + TERRE EEE peur cr. . ud il eat | recenaient, lancinartes ©) ur ! Nal-

ent insenté, en soumé, La Patrau double ; vorime des x1bres. «L qui Se nouzient G se CCI , # lui eut pronus ? heur !* Ne la disait-0R pas sorcière, cetio ; nN ;
un acces ible aux forces extérieures, lau- ! rsile façons ! i sortit de la matrie virile * Puis 11 me ressaisissait. Folie, Le lendemain, la mdre Grite cui passait,
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+5, Jusqu'à Le que It Luise
euiile qui tombe l'airuche à

des accoter:
ment d'une
BUD lepAs. ; ;

Sur a route, la virale Crile s'en va

songeuse et ieite. menant par la Lcin le
dernier de ses petits enfa tn Faritin

jois aux cheseuE Cor, ce: ans jes feo

gerbes. Coest qu'ei:r ext viride. la

 

  

     

Gnte, tres vinile jas plus veux i prur monter la garde et po
VUUJOUTS COLALE tee, asic ir.nt ceu- saluer, © . À ialte tout ton CtOven
sé de rides, Bef Veux profoisérent (L00 , deunrt un Gifitier de la Kipuisque, je le
ce dans jrs orbites. € ça bouche Cdentue
dont les lèvres fines imurimurent macLina-

lement des mots ioldtaius Co.aue des La mère Grite affsle sur la mousse.
prières. ; p'eurait. Le lambin la ra pur ia jupe

Eile va sonveuse, et Je petit temiin disap. teut bas -
cite de faue du bruit avec res fRabots
contre les pierres cu cher:in, de peur do
troubler je erlence mequtauf ne la mère
grand. Ses grands yeux la recsrdent par-
fois en une interrevauion mace Vas
eile est close. Eie ne voit vus le sole:l
qui joue parmi Irs Lvanches Commeur CN
fani espiètle. File n'ertend pas le Lruisse-
mesit des feuilles qui dissrt ‘mire Griie !
mere Grte ‘‘’. car tous les arbres la con-
baissent depuis si longtemps. Elle ne

 

prend point garde aux merles familiers uineri vaineTalentitla

qui l’interrogent © ‘pourquoi es-tu trir- cure ee va ashe bars

te?Fille ne s'étonne port de voir le

}

FX 4 B longues et étroi a.

ureeA,1 ile Taieni parerseux sous leu:s ho:les au La
ed En à co: tL Ja. au mieu des Jacs jatnes ‘acer

ne vit print au débors. la vie s'est Con-

(

des fnux luisait etes cortex banbes

centrée dans sun cœur OÙ pascal Comme
vers Un Cimetière des pensées de devil. La
bonne mère CGrite est triste et scoreuse,
elie va par la route avec la petit qui
tient sa jupe ;
—Grand'mère Grite, dit soudain la timi-

de voix de l'enfant. veux-tu. nous irons
chercher des fafnes dans la forêt.
—Non, petit, il n'w aura poirt de faines,

cette année, il n'y aura point de fruits,
la terre est trop amère. les zrbres muur-
ront tour, s°‘’Îls'’ ne s'en vont pas.
—GQui ça, @racu'inère ?

*Qui
Elle ne répordit point. Mais dans sea

imagination de virilie passa la vision jn-
quitte de l'inrasion. des hordea sançui-
natres violant sacrilègement la Foret. eul-
butant lev crovances de la glèhe, Lrôlant
Jeu églises et les monaztères, tiacuant ice
prêtres comme des fauves, arrachant de
leurs Caivaires de bois où de pierre les
pauvres christs pantriants de couleur [lle
we souvenait Elle avait entendu raconter
par ceux qui lisaient les “leux livres,
qu'au commencement. des empereurs
avaient torturé les fidèles du Christ. Elle
savait les victirhes des bêtes, les tenailles
du feu, les gris fumants, lea torches bu-  
   

   

    

   
   

Mais la père
les bres étendus en gerte de protection, ;

 

    

 

da.

a quelour
qu'un Puis bo
Vors-Leus.

Cnetvaier!
fist ie las, su: la route.

des, des char ps de blé& € d'a.oinrs woe

SennadadasideIAEMOTOR SN SE

A deux nities du rol, pr
à, Ce

i

 

pure folie ! qu'avait-ii herzindre * IN €tuiv trouve au pied du chère, étendu tout nu  
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risne it ‘’Matheur * Maiheur © 7 :
parut se ‘aimer. Puis, ricanant, ‘
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use, ates do grands Feux. Sau-ug,

docile l'enfant dont Ice dents
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der javellruses, semblaient de Llineh.s
mourttes cCesitant des Apis. Dans ira pr,
où fleurast jon le regain coupé, de iou:des
vaches paissiient tranquillement Sous la
«arde €4 petit bouviez qui, couché ie dos
dans l'Lerie et la casquette sur les veux,
SIfflAI Un refrain Joyeux. Sur la route,
croisent le cai ier, cahotaient ls leurs
sbariots conduits par des Terriens aicr-
tes

  

a|
ug :

Qullinet pusacit, répordent A rene ave
bonyoors des campagnards qui le salua'ent
par Craibte, 2! le satai*, et en grotomel.nt.
Où n’éimait pas le commissaire de a l'&
publique. A se vue, des colires s'étesl-
lairnt dans les cœurs, burlantes, mais ne
s'échappaient pas des Byres =closes. On
avait peur de déclaration, Gailines. ter-
tien lui-même, compicnait 1°s silences des
tersiens, mais 11 était de œux que Io dane
£er famine et qu'une rage rend aveugles. Le
jour, où il s'était jrté dans les bras de
IBVSZION pour la œuider à tiaver- Ja Fo-

et la lutlre au rervice de mes haines
1} avait résnlu d'aller jusqu'au Lout de xa
trahison. Et, ce qui n'était front pour lui
déplaire, les répubiicaies avairnt récompen-

  né ses services en je pointant maire de
son village, apris l'avoir félicité de son

= ….…-“ue a ea mca aLitnrsonATAAA A   A,MRSSPre.Sr

Tlonalisme. 1! n'v a plus de parti mo-
narchioue, plus de parti conservateur pro.
prement dit ces un tronpement nou-
veau de tontes les forces monarchiques et
conservatrices cui re refait sous le nom
tt nvec le progr:inme du nationalisme. lt
AUGIQU':à en puisse cuUter au sérieux et à
la diviture des gems capes, MH faut bien
voter au'ourd'hui pour Maux Régis ! Sans
cela, C'est le socialisme Qui passe à ta
fs.

11 est fächeux que l'on en soit Ib. A
Qui la faute' On ne pouvait pas combat-
ue la Republique par la République. Pour
entrer cn luité avec les hommes et les
choses du régime actuel, il fallait bien un
patti d'stinet, sous vn nom distinet. Et
c'est ainsi que le nationalisme est sorti
de la hépunlique.
Ce qui avait déja dorné naissance, et

i pour les mêmes causes, au boulangisme,
| ext encore ce qui a déterminé lea corstitu-
tion de ce parti d'epinion qui, faute d'un
honiiué par lequel :1 pit se dé-iguer, a
pris re nom générl.
Mais combiea le nationalisme serait

plus fert sil asait un chef !* Combicn
la reaction contre le régime actuel serait
aupoird'hui plus vive el plus efficace, ei
toules Ces oppositions, toutes ces 1orces
pouraient se grouper autour d'un principe
et de son représentant ‘ Mais la ‘Fiance
n'a plus de principes politiques, plus de
droit national, et, par eonséquent, pius

de représentant de l'un et de l'autre. La
tétubiique a la possession d'état, la ‘ar-
ce de la reconnaissance du fait accompli,
Le matrenciisme peimet d'essaver Ge fe.
faite Ur pziti quelconque d'eidre et de lie
bod pour lutter, d'un côté, centre les
exces du gouvernement du jour, de loutre
contre Jes dalcets }rochins du socialiste
C'est, mathetreusement, le seul effort
dont soit pautrre peuple {rane
paix, of désr , Si AMIPLisRanl, La seule
forme d'erernie et de résistance qui sait
à sa porte Et même ilest douteux cue
cet effort, quelque peu désordonné et dn-

TNT, anil catuhle de tirer la Fratee
: Ah triste et redoutable état où elle s'ea-
. force.

Peancanp de sens, dans cette pénurie de
principes et de convictions où l’on est au-
prurd'hut, pensons en cur-Mêmes Qu'il (au-
drait nuelque coup de force peur aidet ce
malke.roux pays à sortir du bourbier où
l'a plongé le r-citme d'uthéitme et de cor-

ruption, que Ja trolsitme Répablique a im-
pianté en France, et du choos, ou menace
de l'entecirr l'anarebie socialiste.

 
   

  

    

 

   

  

ARTHUR LOTU.

 

Histoire d'un modele
Hiss-ute véridique ? -— Qui —- D'un vrai

miooèle 9 - Qui. -— Moudle de vertu, d'os
prit, de Caleni 7? — Non = Monde dia quon
ators To Un inedite d'atelisr en vhair et
en as, lcié adnarabla par la structure
2t het forces Rainoenisuses de tante sa
personne  Aconrabis par autre chose ene
Core, come vos js verrer tout à l'hou-

re Cet Apollon pact en 1797, posa
flans tous 10s ateliers célèbres de péiiture
«t se aculutiuss de bars, depuis 1s04 —
fl avait alors set ans — jusqu'en 1RG3,
CL inourut my 1857 À quatre-vingts ans,
dans un» modeste chainbre, sans famille
UIFCROUE ROLP DIS, pPRUVrR EN annarence,
pris riche en réalité et plus généreux que
beaucoup des zrande artistes dont il avait
été l'humble collaborateur.

‘ette histoire  fntraigemblable, te l'ai
trouvée gang un voiaine sii-ple, anmnatle

charmant. ét lun vie élégant, ao
- &VeC un tact, une simplicité de juge-

tuent, 1 sentient de l'art exquis, puitdié
SOUS cy ture “ Noixante ans dans les

afeliers des autistes — Jiubose, modèle—
Ua!rann Lévy, éditeur”

l'as de nom «l'auteur, si ce n'est, A ia
dernière page du li.re, une signature je

Lotiime par nécessité, pr jue À re-

t, À ia fin d'une lettre. ‘“‘Mpe «I,
Croux *

rerpecieral in modertio de cette noe
tue fennnr filé, Éjuise de erands artis.
tea, en ne parlant nt d'elle, ni de son
mari, le seul des nvulpteura cAtèbrea du

8 quell AIL passé 3aas silence par un
excts touchant de déticatesse et. Je m'ac
cuperu) seule,nent de son hôros et de sou
livre
Ye héron d'hillettrs tient peu de place

dans le (Ivre. que He® SEVENTY ont Cepen-
Gant. inspiré et rnu'iis Eclairent avec l'au-
terité d'un contemporain du sidcls qu'il
raconté.
Quelques pages curioures aur SA Jaunense

et ie début de sA vie artirtique, quinze ou
vingt Autres pages aur sg derniâres ar-

a 64 sop ma qpor! C'est toute la part
xraphique qui hi est faite dans les

yr pages du volume
San enfance, Céjà Jahorurcie san adales-

conve fécère, abacrbée tout entière par Aon
travail de macèle et fos moins admirables
qu 11 prodigue 3 sa mire aflsiblie ot mou-
tante, montrent en cet hunidbie ouvrier
a'art un Cœur dévoué avec uno inlatige-

Srergie,

bl ne pas citer la page exrujne
consacrée par l'auteur À cette douloureu-
mepHriode de Me vis:

anne 1812 devait combler Ja manure
Ara doslrers pour Chartes Dubosc © Jes

purcos étaient Épiuirias, et sa mére Re
pourmit. Bile mourut en proie à cette

seiuo Sans mesure : laisser son enfant à
l'abandon, mais ausal avec la résignation
gui ACCHIAPAKDE Fouvenl l'exchn des inaUx

et l'approche de le délivrance Ella Pratt
morte, et toute une quit mon file res a

weul À mes cots. Au matin. on Je révet)-
ts de son désespoir. N'Était-il pas seul
pour s'necuper des horribles sétaila, taire

emporter celle qu'il nimait tant! te
cor.voi des incdigeuts la prit Un misére-
Vie coriiHard, un enfant en sangintf. Rui-
vi de deux nu Lens Voisins indifféronts.
te tron béant où l'en met le cercueil dane
in fosse des minéres communes, le déchire
ment suprême lorsque le fil vit recouvrir
le cercueil. rt qu'on l'empêcha de se jeter
pour 3e reprendre & la Lerre. . et tout fut
dit.
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| cons d'avare

|

Ok ! l'intérieur désert dans l'êtrvied | Vas un ami | pas de tatniiieroutrer dans le suiitude froite où rien
où pars

L peas tau.toune Yous parie des pri-: de l'être “pleure Yo Quand on neat plus to petitenfant qui we iaivse Cousaler, pas encoreuv homme en état de lutter ot d'êtrefort ?.
L'énergie qu'il lui fallut dep}i

=pour ne pas s'abandonier ronsiié.DubossTleune endurance inoule. [& mur
© lui-même ;Vole Avec sa mêre. Ng itvet “oats» #On aspect reste rude, sa gaiemême sans joly Giélas ? l'icée fe "Dinaa ait subi {es vicissitudes révolutionunieres: du culte renversé restait pourfoule une sorte de divinité vague, ressem-blant au Destin de l'antiqueté. “C’estcet Etre supreme, écrit mon bissorien, quiconstituait toute la pelicion de Dubosc,et uelnues  figttres uliégoriques qu'ifNoyait roprésentées, le Jeunesse. l'Atiour,la Mort, êteient devenues à ren ycux desdivinités de second ordre, présitant ausort des humaine Ce qui se @

vations, des

lui nettement c'est l'i "que a
; lu oo mpresston qu| Vie est une bataille. que pour ne ius berecotta chose iniafrable exposée à ous lescoups, il feut avoir l'arme par excelleyce:l'argent ; ‘u'avec ce talisman tout ventcësible. qu'il évite SUX jeunes des sauffrances ans nombre. [lus tard il aiou-era: e ut} per ’ { :
autres pl 1peruet d'en préserver les

‘ette dernière réfiexie 0 ipasser par dessus jes 200"pagesquodment le in du voiume pour Arriver toutde suite à lg vivillesse du pauvre modèleà gontestament. 4 sa mort. ’| ahchanges 1862, monient od, sans quit.dee ateliers, 4] esse à y poncr. juaqu'à1877 où ii cease cle vivre, Dubose ne vécut que de souvenirs, passant see joursnées dans la famiharith des artistes, parlant aux anciens res beaux at des mauxvais Jours traversés, encour ant lesJeunea A la lutte. contre les diliicultés dela vie, surtout par suite de in pauvretéApañhuge Ju plus grand nombre, de |pauvreté itapitovahle aug ferme à brauxcoup l'accès de in carrière en leur rendautUnpossible l'entrée en loges, occasion desocrilica Au-dessus de leura moyens. i}leur disait d esperar. d'attendre” de meil-leurs fours Qui sé ldveraient bisntat etles pauvres raping, tout en Ja remerciantde sa bonté d'âme: ne disniont entre eux:;Le brave homiue commence à radoter.N'ayaist pas de famille. il logenit ‘nenpas en garni, ennit dans quelque chambredont ol chanceaît scuvent, chez des tu-eurs ‘jui Ienourrissaient. moss nnant unePetite peusion. Tout en lui TespHrait boupas la misère, niais une ÉCORUIDIO Ql lerapprachait de In pauvreté
Voici l'état de ce Qu'il porsédait., dres:6Après sa mort, par sa deruière lrgeussbrave femme qui l'estimait beaucoup, etl'ectoura de soins pennant jes deux ogLri.s ans u'll passa sous son toit : uepetite chaise basse + dossier cassé unfauteuil A demi défancé. une étagtie uneconchette eu box hlane avo: sa literievoid tout le movilier ; puis, une larcematle rontenant quelques vicilles hacdesL dont il juenait un soin extrêtee ; un jan.i talon blanc, un Autre noir ‘le beau, unsioux, troué, usé junqu'à Ja frame, deuxrectigotes, UN  TUAUVAIS perdessus pourl'hiter, Ul £iiet de vetaurs Spinel, boleve Jeunesse, si ancien qu'il N'ENTIAIL plusdedans. des vhajvaux de paille en lamebeaux, le chapeau nor leg cÉpémncie| deux mouchoirs. Yyueiques chemims “t troisdraps. En plum cette uate conten:| HEIQUER livres, Vieux camarades ‘cesfons, sus par cour, et dont il “ap atleinps A autre quelques passagesHes IGÇeurs pe je PFOYNICEL p6S dérué da

!

  

  

  

 

 

toute Source, car à l'occasion 1] doneLAIt presque avec excès à Lea malhetr-uxtout en refusant @& d'autres Ac .
¢ des
Cr'a dénerdait de laSSonotrie des gens ct de son turuemoment Ce brave hon

«sa manière, et {1 accueillait parfois nesVisiteurs par cette exclamatiop : ‘C'estl'Etre supreme qui vious enviPH sin.térensa jusqu'à la fin

  

>
à du

+ invoguait Peu

hr ; AUX ATL IAN, 0 Yeu;cures, ft plenrnit sur Jen pauvres ChivesGul wavaient pas de quo estrer en logeFu sstrone, on croyait autour de Joy “qu'ildevait avoir CN réserve Yueiques billede milie france, fruits de fuixante ans des

   

CoOrempe
Tue légère attanu

* LE de paratvme
une chute dans sa chacsbre hi ; 4 usda aa vie. le 13 a finja} ‘Anviur 177, en

A loycune, su vieille anSur son grabat, ne

‘rant cher lus, hie
It trouve I.

la tite reneesée. les YEUX rand ouverts. I la TéxarsFa "> dit rien, INAIS part ia recone.re : PUIS, Ans une Crise su rene iRaisit Ja ain er Ja ent! serra vielenuwer,
Prénonça deux fais d’u vent,: Ne Voix senrde etplaintive : Manin ! to. i
xin naman * puis it
—-Sa pensée. sa prière suprême, it MineCrauk, étaisz nt allées vers cette

Hhigunue:. t
: d'il ave

Minée ; cet amour, 4 San 

1 ! coweine unfil d'or, Vavait rattachés à , É
na én à ln patrie cé

Ie corbillard ces PauyJ ' TUNICS  émporta laCarne ty veux modéie A {eg i
Mido \ 1'8giice Santesa paroisse, et de là i êtreMaontjarnesss, suiv: pour vouasientèrsses braves lgeurs, de deux où trois voieBION, ot ddnin neuf dos artistes qu'il avaitvonnus : l'ait ne ls fuite pas, ce qui

 

 

 
 
“ 1f du Livre mêtne. r

| de de l'art français au XIXe wiècie,

| annnifié dana ses grands hommes et

 

ecutpteur Gustave Crauki

» IPS Pavuit que

ine clairement le Pudeete et gra.

Ce dernier cay) assarm tous ler ou-
ç vre anode :

laissé une fortune sebière ue ae furdoit pos surpris d'atq+endre qu'il avuittait un testam . déposé chez un uotuireet dont voici in teneur Cet n mérited'Etre cité et devrait étre Affiché À per-pétuité dans une saile de I'l.cole dentbenux-arts, ‘
Je souseigné. Charles Dubnac.

faire les dispositions testwrigentarres auvantes: Ayant commenced à poser eu
RUG, 4 lêge de sejt ans. et avant eon.
tinué À servir de modèle junqu'en 1884
Jai passf na vie avec Lis artistes jesplus distincues sous tous ice rapports Je
veux qu'anrès mon décès la petite fortune
que vas Faguée aveu soit consacrée àune fondation VU'E aux artistes Din can
séquence, J'inatitue pour légntaire univers
sel en toute propriété l'Ipatitut de Frane
ce  afauer ie des benux-arts, Por as
scr oe IDR RUCCOSSon dé ia monière 85
vante : Avurte le paiement fa tous les
irais at droits, 11 sera fait emploi de ton-
th mia SUCCC-RION EN rente trois pour cent
mur l'Etat, et les arrbrages de cotte rents
seront distribués chaqua année jar Écales
portions aux seUnes peintres et aux Jeunes
svolpteurs reçus en loger jour ls grand
prix de Rome. Cette kore leur sera re-
nose au mamemt da leur admission en lo-
ges. — Fait et font en euticr de ma main
à Paris. ce 22 iviliet 1569 DpURBOSe
Amat, ce capital n<ait été déposé chose

lé uotaire 8 ans avant la inort din dona-
teur, cC'eet pour l'augnanfer encore qua
vet Admiradie bonhomnue avait vées en
peuvre. avoit vécu de privations Pt de sa
crificrs, R'était loissé saupconner d'ava-
rive par sk meilleurs anis : que din-je,
Jes  privatiors avaient commencé bien
avant le dépôt de cel argent : elles
avaient fait lo fond de sa vie, ol grêce à
cetté abnégation héroïque. it se trouva
QU'À en mart, le legs. intérêts capitali-
sés, s'élevait au chiffre da 180.000 francs
rapportant chaque année pour chacun des

  

déclare

 

 

   

   

   

 

 

| Jeunes Ingistes péirtres cu sculpteurs une
| pamme nette de A9france.
* ces jeunes

C'était pour
Artistes. CN pauvres enfante

qu'il aimait. Ja vie matérielle, la sécurité
complète, assurées pour toute la durée de
leur concours.

‘firâce À Dubosc, dit Mine Crank. pars
lant Au nom des artistes et terminant par
11 son beau livre, nos rogoisses n'exise
tent plus Ce ruds héros du travatl le
plus humble, de la persévérante prive

tion, mérite notre reconnaissance. et, ce

qu'il souhaitait jus encore pour sa rné-

wire : notre affection.” ;
Je m'ariète sur Ce mot. fans avoir par

revue vibrante et rapi-
erpispon grandes œuvres Tour ceux Gui ine

eratent A ln tentation de le lire, jy res

viendrai peut-être. dans un autre ‘La et

La’*, où Dubosc même ne sera plus nom
‘ce a:snnt.m6 qu'ee p A DE SEGUR.

rt

DANS LES TOWNSHIPS
(Spécial au ‘’Journal”’ )

21 février, 1801.

—-C'est avec peine que nous apprenons le
décès de Die Elise Sketling, institutrice,

arrivé À South Durham, samedi, après

deux remaines de Maladie seulement.

Mile Skelling, diplomée chez les Dames

Ursulines de (uébec, arrivaici comme ins
titutrice cn 1872, et depuia cette époque

elle n’a orssé de se dévouer à l'éducation
modèle de la jeunesse dans différentes pa-

roisses du district d'Arthabaska.
File était la doyenne des institutrices de

a province
! Ses funérailles ont eu lieu à St-Norbert
Les porteurs étaient MM, Ficetor Bécot-

te. Adélard Drouin, Edmond Junesu, P.
Poisson, Athanase lavigne et Jules Can-

tin, tous les anciens élèves de la defunte.

—Des capitalistes ainéritaina sont ea

voie d'acheter len carrières d'ardoises , de

New-Rockland. Si le projet réussit Vex-
ploitatinn de rez carrières sera faite sur
une vaste échelle et un grand nombre
d'hommes pourront y tfouver de l'ouvta
ge.

«Om parle de la construction d'une nou-
velle épline au Lac Weedon. les travaux
doivent commenoct au printemps,
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COURRIER DE QUEBEC
Briliante conférence—Diffisultés finan-

cières — Nouvelles sociétés —juge-

ments—Vente d'actif—Accident—Per-
mis de censtruction — Maiu breyés
La Société de Colonisation de Qué-
boc -- Les boulangers — Incendie —
Mort aubite.

(De notre corctespoudant spécial).

Québec, 89 — Un auditoire d'élite
allé hier suit, euteudre N. L. 0.
Qui à donné À l'Inotitut Cand ea gue
très belle conférence sui les putriotes do
87-38. La réputition de M. David, Canne
OOUFÉrUNCIER avail atisré up grand pumiere
de qeronses gull woul Pas in. yur de
l'appisedir chaleureusen ent dans »-3 up
préciations du disine posbiOnhunt de ia
rébellion de 37. L'axsemblre à été presi-
déc par M. Honciv Chesed, lo nowveau
résident de J Instr Canadien d.

Daébec

est
David,

— L'établissement de lorun ot Désaul -
giers, Marchands de nouteautes, vue oie
Jean, et en difficultés flatten , Ube
demande de ces-ion 74ant clé ral, Les
difficultés, proviennent, dit-on, d'une cer-
Laine sone wesc cucsidéiable quub des

és perdit daus |aftuire Smith

— Les sociétSs survantes ont été
gistrées su burrau du Proturctaie, do
seph Shink ét LL. N  lcoux, bons le mom
de ‘La Quétréquetse role Ur peut
le, femme wepatie do Liens te Noe be, al.
beu, sous lv now de Moe Niall Ma-
heu.’ George N.poléon Bellau, mar-
Chand de nouveautes on gros, hous be som
de G. N, Brileau & Cig.

etire-

— Jurement sera rendu jeudi prochain,
en (nur de Révision, dans les Causes su:-
vantes

Pare:t, ve Turepile Tru,
Bloufvil Munufacturine Co; Sippreurvs
Fréchette: Lundix vs Pav, de ly Bewue,
et dans les causes Luxp-- nee vs 3
le. et Laterd.ère vs Goo, de
gry.

Deters vg

  
— Les livres de credit de WE.

bert, satel >

Jos.
4 de ci zu pres, ent té

Cowen, 2 raison
55 da Phistre. Le

stock a été achtv por HO Ls, D.chne,

— Le cheval de M. Loon Courrier, de
cette ville, et tombe h Peau en déchur -
Beant Un Voyc ae de Le
Malte les ville «

pérson. +4, On n'a pa outer la pauvre bé-
te, qui s'était couse SUr UD Ml cu
de glecs en tribus”.
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cris de plusieurs

 

— Les pertiis de COR LÉL'UICD suivants
vienne:t d'être ouivau
Paul —.matd, “0; Mrs
J. Latothe, $0,000,

  

  

Curner, $2763
Luc  l'alcst,  

2.000; air ©. ÀP._Pelletier, $100; QO.
Bélanger, 3200 ; D. MoGes, $10,000.

-—-La Rév. Sœur Et. Thomas, de l'Hô-
pita) Gôuéral, s'est fait broyer une main
dans un moulin à lever. L'armputætion de
la sain sera probablement nécessaire.

—Veadredi, le ler mars prochain, aura
lieu à l'archevéehé, l'assemblée générales
des membres de la Société de Culonisation
de Québec.

—Ce soir sura lieu une assemblée très
importante des maîtres boulangers de la
ville de Québec. On v traitera, parait-il,
de l'aifilistion à l'Union Internationale.

—La bâtisse d'un pauvre vieillard du
Cap-Rocre. nommé Pierre Plamondon, a
été incenciée bier matin. Tout à été con
sumé ; la propriété n’était pas assurée.

—Madume Elr&r Paquet, épouse de l'é-
piries bien connu de la Basse-Ville, est
dhoéiée ruitement hier matin. Elle & sue
combé à la maladie de cœur, ayaut été
pr se d'un salsissement subit à le vus de
sos enfant qui venait de se couper un
detst

—Mademaiscelle Louys Rachel s’est rive.
lée turrédienne de premier ordre dans
La Sersante ’, dratre joué hicr soir à
ia Balle Jucuves-Cortier et qui sera répété
& soir.

—Les derniers préparalifs spot faits
pour l'exécution du chef-d'œuvre de Gou-
ned, la ‘Récemption. qui sera jouée
lundi prochain à l'église St-Malo au héné-
fivs de l‘ézlive. Une centaine de choristes
et au<ddelk de cluquante instrumentistes y
prendront part

gps

CONSEQUENCE D'UN MENSONGE

Un témoin est accusé de meurtre pour
avoir caché la vérité

 

 

(Me notre correspondant spécial)

Dover, N. H., 23 février —A la suite de
l'enquête fuite par les autorités sur los
Ciivonsiances qui ont accompagne la mort
ée Mine Jesepb 2 Jenkits, de Lee ili,
on a fuit arrêter Frank Polar, 15 abs, qui
A avoué avoir tiré le coup de fusil qui à

Le fatal.

Poll:rd e:t un jeure crphelin que Mme
Joseph E. Jenkins

=

était allée chercher
axis un des refuges de Boston. Quand cut
bow la tragédie, le jeune Pollard, qui était
le seul tcimoin à d'abord dit qu'un étran-
ter était entré ei avait tué Mme Jensiims.
Luis à l'enquête du cotcner 1] a avoué eue
c'etait lui qui avait tue le coup fatal. H
a exniicué qu'il aval! descendy un fusi! qui
wr trauvath dans la maison pour l'exarai-
ner toncs que Mi destins é ait sortie.
Cutic-ci ait re « subitement, et Pol
Jerd, surpris et excité, ausnit déchargé
lame accidentellomeut,
On ne c.ancit aucun motif qui aurait nu

pus cer l'enfe:t à commettre un crinw. Où
l'a arrêté siniplement parce qu'il y avait
trop de ditfétence dans les dijicrentes Lis-
telles fac shiées par lut.
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LA “PARISIENNE” QUi ORNAIT LA PORTE MONUMENTALE DE
L'EXPFOSITION DE PARIS
 

 

~

La famense stutue qui su montnit
Is porte monumn le de PExposi-
tion ot aui contribuait selon les
opirinus diverses, soit À 8 amenter,

toit à en diminuer la laideur, aflait
être démolie et jetée aux gravee...
Or. ja voilà, dit un journal de Yaris,

sauvés de la de-trucien, Monseur

cet illustre débris.
Bugilat, entrepreneur, vient d’acqué

Et il va envoyer
tn * Prrisienso ” À Puy-Mary, village
du Cantal.
La ‘‘ Pariaienne * aura-t-elle du auo-

cès ches les Auvergnats? Nous ne sa-
; Vons,

* choa eux la ‘ Parisicunc.”
En tons cas, elle va devvoir

  

 

  
 

La rene d'A:ugleterre à -01 rouet.
 

HOUVELLES RELIGIEUSES
QUESTIONS ET REI'ONSES

RELATIVES AU JUBILE

lère question—Dans une nidme paroisse

peut-on faite plusieurs fois les trois pro-

Cessions requises ? autani av ois, jal

exemple, que l’on y pièthe de retraitos

distinctes ; et Avoir aîfisl LFOIS proc ssIons

 

pour Jes furames, trols autlud pour les
hozuuts, trois autres pour La enfants,
ete ?
Néponse—Oui, pourvu que chaque proces-

sion soit guidé par ie Cuié où par ut: piè-
tre déléguée par lui. Ce sont, en etiet, de
vraies processions parolzs:ales , et la bul-
ie ne disant que ‘’CLristifiteauts ” , ne
fixe pas, de niccssité, l'assistance de lu
paroisse entière.

sème Question—Les mots ‘“confréries”’ e:
associations’ comprenueht-ils toutes ks
sociéiés établies Ordinuiterent dons les
paroisses ? comme. par exemple, les Da-
wes de Sainte-Arue, les Epfaits de Ma-
rie, es Ligues du Narré-Cour, les Sori-
tés Ce Tempérance, ete, cte. Et, par sui-
te, ces sociétes peurent elles partirire r aux
pri<lières des visites processionneles wb
avoir icurs processions distinctes de celles
de là paroisse ?
Répunse-Le not ‘'quibuscumque” plac

dans la bulle À la fin de l'énuiné
ration des associations dent il s anu, fait
entendre clairenient le sens larce attache
aux mots: Sodalités, Confréries, etc On
peut donc en conclure que les seciét:s
p«roissiales menticnuées dans la question
peuvent avoir leurs processions specials,
surtout si Œs processions sont guidees pai
le curé ou sou délégué.

——

‘’3me Question.” — Est - il permis, dans
tous les cas, de faire une quatrième pro
cession pour ceux qui auraient manqué l'u-
ne des trois processions requises. ct les
fidèles qui prendraient part à cette pro-
cession supplémentaire, peuven: ils être
considérés comme ayant ossisté aux trois
processions de la paroisse?

‘Réponse.’ — Oui, pourvu que ce soit
une vraie procession du patoisse ou de
confrérie. Du fait que l'ordinaire du
diocese a fixé le nombre Lrois, il ne s'en
sult pas que son pouvoir est linuté par
cette disposition générale, Et, nous soui-
mes autorisé à le dire, Mgr l'archosêque
de Montréal permet aux paro.sses ct aux
socidtis de faite autant Ge processions
suppirinentaires que les circon.tauces le
demanderont.

‘’dième Question.‘’—Plusieurs personnes,
avant par exemple maiscn de Campagne
sn dehors de la viile eu de la babiicue, so
proposent d'attendre au mois de juilet
pour faire leurs Visites. Leur autiit-:l
d'aller passer deux ou trois semaines dans
un village pour pouvoir y faire les visites
du Junie?

‘Réponse.’ — Oui sans aucun doute.

Bien plus, les visites peuvent se tare dans

n'importe quelle église stalion:le,  T:éMe

en dehors du diocese de celal qui les fait.

‘Sitme Question. — Ceux qui n’assistent
qu'à une visite processionnelle, doisert-ils

faire 56 autres visites individue'lus?
‘Réponse. -- Non, cette visite proces

nelle leur compte pour 20 visites privées,

et 11 ne leur reste plus que 40 à faire. Ce
la s'entend mône des

=

Visites processin-
nelles supplémentaires.

*~— ;
Bième Question.” — On fait les visites

en procession. Quelques prrsonnes vont
d'une éslise stationale À l'autre en voiture.

tendues À l'église, elles attendent l'arri-

vée des plétons pour y entrer à leur su-

te. Ces personnes ont-elles rempli les

conditions requises pour bén“frier du pri-

viltge des visites processionnciles.

Répense.— Oui, car clles ont réellement
fait leurs visites cn groupe ct pris part à

la procession.
 

Tème Queslion.— Peut-on profiter pour

lex visites processionnciies du privilège du

jour ‘‘naturel’ et du jour ‘ecclésiasti-

que’ ?

Réponse— Oui, tout comme pour les
visites privécs.

 

fème Question— Une personne & fait

deux visites cn procession dans sa patois-

se, peut-elle fairo l'autre visite en Re joi-

nant à la procession dans une paroisse

qui n'cat pas la sienne ?

Réponse.— Out, car elle particioe rérita-
biement à une visite processionnellement

parvissiale.

sème Questioneera visiter les éch-

ses stationnales deux fois dans une jour-

née. soit naiurelle, soit ecclésiastique, de

façon à s'y aœquitter de huit visites in-

dividuciles vu de deux visites procession-

nelics ?

Réponse.— Non, 1! faut ÿ mettre au moins quinze juurs pour les visites

|

pri-

cde Montra

 

    

 

ses, et trois jours pour les x. irs pro
esivrnelies.

Ja iem  d'unir er... le le jour
cogilas e conne pis © icnis pul
faire les vite, voila tout

i0tme uesti n— Faut-tl po ter la croix
en tote des provessions du oan!

lévo:se,-- Non, cela n'es: : < nécessaire

  

mire, à riison de cer meonvé
l'as RAux, D'exige pas xehitehles

-- sions hturpiques, Mois nes Visites
… a nnelles, des visittz vi sTuupe.

 

 

  

 

1.-15e Qustion.— Est-il >> 5 de faire
la conn:-ioû où là cemmtinicn duns son
ét Tattissimue, OÙ tout nu moins dans
une «lise stotonnsle, pour ner lin
ui: v Cu tubilé ?

rose --Nun, les visite. seules sont

 

loc.ies, durs ce scus quel. , doivent se
faire duns les gies sue, emont dési-
gnees par la bulle où l’ordi:…re des lieux.

——n
12me question —Les cenfessiurs peuvent-

Us Commiuer ies wu. res prec:.les pour!
le pain de inna! oce jubilaue?
Reponse—Tous ics prétr»s autorisés A

Phtraure les confessions cans le diocèse
jour <ent des priil MEntIONDES dans ‘A
buste reiatis
res ¢b des was ros
pLuser deo arr -ula
veux, Nijou. ©

   

    

   

Tvés, au poux nr de dis-
try et de commutes

Sel, Clest une Vucul-
té que l'o:il, e leur à accurièée et jour
accede, Gu pouvait de commuer pour Jde

WAR Causes, Jos anes prescrites, tetles
que les visiles et I: communion dhs + -
feuts. Tevs ces pouvoirs Ms les peuvent
eaercer mime en dehors de la Confession.

   
  

  

 

   

 

 

N D IL KR —Trutes ces répanses portent

l'epprattion de Mcr l'archevêque : et les
wi cutetles de t* dotvent être

rae offichiles daus le dive

 

      

& AVIS C7 FICIELS
1—La cenfirniatu dons les éclises pa-  

   

 

reissi.ies de de Vet ata Bleu du S avril
au 15 tiai : dens les collèges et les peas
stat, paras Cu 15 Lits.

Me t au ur et à l'heure de la

 

confisrmat: on a dans tets les cas,
s'rrtenure avec M. iabbé Dosrosiers, ve

 

archos bé
f.-l'itinéraire de la visite pastoi.le

p«raitra dans le pro lain numéro &: da
Trhetewire firth
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UN CONFESENCIER

Et l’Histoire du Canada
 

Le prof-seur John Fiske à Cor.mencé au
Towed] Mistitior, ue dl Inn, une séile Le

conferences sur 1: NodeFrance et ha
Neuvelie-Ansierrrre Dans sa pi

 

Ratia qui s'Cend €
Champt.in, ;
Son norhreux aud. toire, qui se Compo-

sait de Peitte int llect Clie de là métropole
du Massachusetts a cto Vivement intétes-
se

Jutques-Caitier à

 

Le professeur Fiske a rendu un érlatont
horimage aux qualit viriles des balitarts
de la Norn..».die ct ce la Bretagne gui ont
quitté leur pays, aux sebième et dix-sen-
tème site pour «ler fouder et colon.
ser la NeuvelleFronee
L'ensinent historirn doit confinuer ses

conférences le tuarui et le vendreapres
midi de chaque semence. Etant en ne pews

mieux qualifié, au point de vue intolee
fuel, pour mener À bien la tâche qu'il s'et
nposée, et profes-.ot des idées très hité-
cs, nous ne doutons point que ses con-

férences produirent 4 xcellents fruits, en
faisant connaître à ses enmpatriotes le
Canada et les CanadléR&NFrançais sous
leur véritable jour,

—_————————

ON TROUVE UN CADAVRE

Fawtucket, R I. 23 —On a trouvé
l'autre après-midi, vers $ heures 3u, le
cadavre d'un inconnu flottant au fi de
l'eau dans la nee dax. tueket. nies de la
manufacture de la J. and P. Coats
Thread Compas.
C'est un homme de % pleda et 10 pouces

de stature, trés brun et pesant environ
190 Jivres.
I

UNE BATAILLE EN ALGERIE
——

30 Francais et 200 indigènes mis

hors de combat
—"

Paris, 23—A € ‘heures, lundi matin, un

   

  

ir

 

  

millier d'Indigènes ont attaqué la garnison i
française de Mrnoun. Algérie, S
Nur les 160 Français. 8 officiers et 6:

hommes ont êté tura et 21 biesaés.
Les indigènes ont eu une contuine

d'homites tues, et autant de b'oss.s

La nouvelle se la capture du général De
: Met à de nouveau étre DUSE en Greulalion ;
A la Ihre, ce Mmariu, Mais on ne peut
obi air do confirmation de vette nouvelle.

+ à Pabsolution wes (etivu- |
Ty

Sunes, ©

ad a abordé la partis de Fhistoire du Ca- ;

DES SIEGES

Un exemple aux marchnds Cana-

diens

 

 

Paris, 23—0n vient de mettre en vi-
Eveur, à Paris, la loi récemuient promui-
guée octroyant un siège aux demuiselles
de mi. rasil.

Il fant le dire à l'honneur du commerce
palisien , UN n'a pas attendu les dead
iézaux pour se conforL:er à cette loi hu-
manitaire. Partout, canmises et demoi-
selles de magasin oll des sigges 3 leur
disposition. Dans les grands magerins, où
une mioyenre de quinze Cents demoiselles
sont cmplovées, 1) ext, ur le Conçont, 1m-
ossible d'accorérr ur siter A toutes. mais
¢ service de rowlenment fouctionpe de fo
son bh ocque chaque vendeuse puisse se
reposer fréquemment.
Les deinoiseles di magasin sont satis

faitre de la nouvelle foi. Elles s'accordent
à déclarer que les députés ont été bien
gentils de sonzer à elles
Voud les députés récompensés.
———

La récompenseé du baiger  

| New-York, 23. — Ure institutrice qui
ydirnge l'ecole d'un village dans les envi-
Prous de Saint-Lou:s (Missouri) à imazi-
t BE ricemment Un système de TécoImMpense

qui « fi mal tourner pour elle, Jolie,
| Jeune, vive et péillnie, l'instiiutrice a
! décidé, à titre d'émulation, d'offrir un
i baiser à l'éitse qui oar erat le prenuer
{à l'école le lendemain motiu Il est bon
1e dire que cette évole est fréquentée par
les filles wt les garg us meéwe d'un Ae
CSE avahics.

©} Pour trancher 'a question, l'institutricee
  
   

S Les deux jurçons. Le iende -
mein et les quelques jours suivants, le

Jeu s'est reproduit mois lis gar-
8 qui avaient plus de 12 ns s'erspres-

saient aussi d'aitiver, au moins une heure
u l'avance; et, cependant, trop tard.
nuisque les deux privil-gics étaiert au pos-
te deux heures à l'as ance A la fin. les
XArçous dépités ont porté plainte à leurs

| parents et l'affsire à Cause une terrible
l'agitation dans le pays. Le directeur dos
écoles di comté, informé du fait. à répri-
Manhle Pnstitütriee et l'a aussitat ohlicde
à supprimer son prix d'exactitude,  Cepen-
dant, si les parents Re portent pas de
r'iintes formelles, il fera grâce k linsti-
tutrice et la maint‘erdra À son poste.

A ST-LAURENT

Les Quarante Ieures sont terminées de-
puis dimanche dernier,
Comme toujours ces fêtes ont ew l'&-

* cit o'diné.re.
Nous « 3 vemarqués les curds des pa-

{ faixses CLVILOLE .LGes, Savoir. Pabbé Plai-
| sorce, Cure du Cap Santé, J. B. Soulard,
cu: da Pont Roue
Le sermon de ouverture fut préché par

M le curd Lavalice, de Sherbrooke. le
chant était sous l'hubile direction de M.
Joserh Gotin, inaître de chant . et de

! beaux solos furent rendus par MM. Jos.
N  Dussault, Gédéon Trrpanter, Jos. Go-

| din, Samuel Deusie. Omer Trépamer, Gau-
diase Vaxé et plusieurs autres dont les

{ Boms m'échappent. ;
— Pour la deuxième fois, M. France Pa-

ge, rivhe cultivateu:, à été réélu maire de
la pareisse.
Nus félicrtat.ons.
—Natré fiomagier nous est revenu de St-

i Mya:inthe où il avait été faire bénéficier
sek palroas des nombreuses Connaissaques
qu'il à sppitse à «tie École.
Nos souhaits de prospérité à M. Orila

Page .propr:étaire de la fromagetie.
—Les jours gras se sont passés bien

tranquillement. cette année. Les soles ct
réceptions furent assez nombreuses.
—Lundi £ras au soir, réumon des intimes

par Mesdemoiselles Blanche et Ras-Anna
Jacques, du Cap Santé. Nous avons re
marqués: Mile Louise Germain, Mlle Evan-
geline Jacques, Mile Irène Germain, Sa-

| geline Jacques, Mile Irèue Germain ; MM.
! Godiroy Godin, Alph. Germain, Samuel
i Delisle, Victor Jacques et Léonidas Dus
sault. Un succulent réveillon fut servi.

!

 

 

 

  

    

A MORT

New-York. 23. — Les lois de l'Ohio ont
cela de particulier qu'elles autorisent tout

: Cpndamné à moit à inviter trois de ses

meilleurs amis À assister À son exécution.

Un nommé Rossiyn Ferrcil, qui va être

décidé de n'inviter personne et voici pour

quelles raisons il eniend ne pas user du

privtitre que la loi lui accorde: ‘
| "LA raison pour laquelle

je

compte n'in-
viter personne, à dit Farrell, est que, à

fnon &iis, UN homme se donnant comme un

de mes amis serait en réalité u-

te ami s°11 acveptait une invitation à Ve-
nit me Voir tuet. Mes a:ocats ne font
rien et Ne peuvent plus rien faire pour

moi. Quand le moment viendra, s'il vient,

rt je suppose qu'il viendra, je montrerai

que je suis un bonume ef me conduirai
vomme tel." 

! vant le Uercie

pour entercrs 9 Des

| Beunington, Vt.. 23.—Mme Chas. Percey,
habitant près de Ucnnington, à été si cruel-

lement brûlée, cœ matin, qu'elle est morte
dans d'horribles souffrances. En voulant

allumer un culcrifère à pétrole pour faire

le déjeuner le feu a provoquer une explosion

Qui à mis le feu à ses vêtements. Quand sou
mati est arrivé, toutes les hardes de la
pauvre femme lui avaient brelé sur le
corps. Un de ses enfants âgé do 13 ans,
s'est aussi séricusement brûlé en travail

DEUX FEMMES BRULEES
Un calorifère à pétrole fait explosion et communique je

feu au logis. Dans l'autre cas c'est une
lampe qui éclate
 

lant courageusfment A secourir sa mère.

Boston, 28.—Un commencement d'inasnéie
au No 83 rue Gold, qui n'a causé que des
domma matériels insignifiants a fail}
coûter vie à une femme, Eliza Gresa,
qui est encore à l'hôpital dans un état cri
tique. Dans la chambre où l'incendie a pris
naissance, les pompiers ont trouvé la fem
me, étendue sans connaissance sur un de
fa. Fille Ctait gravement brûlée. On dit que
l'incendie à été causé par l'explosion d'ure

pc.

 

 

UN ENFANT
 

Éne dépêche de Wellingford, Ftat du
Connecticut, nous apprend GQu'uu Jeune
rarçon, kgé de 13 ans, du nom de Kay-
LiOond Taylord, s'est empoisonné aves du
IOIL-UUX-FUts.

SE SUICIDE
+

Parce qu'il n'aime pas sa maîtresse d'école

 

Dars une note laisse sur une table dans
sa chambre, 11 déclare qu'il s’est suicidé
parce qu'il n'ainait pas sa maitresse d'é&-
cole eb qu'il t6 voulait plus avoir d'’enne-

j mis.

 

 

New-Hhampshire.

—_—

Une dépêche zu ‘Journal’ reque Lier

soir de Somerswer'h, NH, unnorce

qu'un incendie qui à Écisté la nuit der-

nière dans le Hoston Store à cauté des |

dommasers pour $ 20,000. Les por,piers vnt

eu beatcentn de mul A erap&her l'incendie
de s'euirdre. ;
Les peites sont citribuées comme suit
Boston Store, appartoHant a © Four

rard, 812.000, assurance 27 VB: srei ré st

Jean-Maptiste, Si feu, assurance 51,200 ;
B W. Folsom, tout, assuive, Great Fals

 

LA PROIE DES FLAMMES
pere

Un incendie considérable frappe plusieurs Canadiens du

La Société St-Jean-Baptiste
de Somersworth perd ses salles

 

DOMAAES ESTIMES A $75,000
—-— pese

Fotoi, LINAO, assuré; Mme L. P. Cots
500, assuiée; Bouifard et Turcotte, sud
assuff: Winmpfheuser et Cie, $300, assu-
ré. Dattel J. Buckley, £200, assuré, Clay-
ton March, 5360, assuré, Bates buildin
SA CAN, assuré, Rowerts building, $1,300,
assuré

Holvoke. 23 — Un incendie qui a causé
des demmaces pour 31,500 a cu lieu dans
la maison de M. Louis Lafrance, 86 rue
Race, hier matin. La bâtisse était assu-
tée, mats les locataires subissent des per-
tes sensibles.

  

 

Les comités constitués pour per-

pétuer la mémoire des
braves vont se

fusionner

Le comité constitué pour l'érection d'un
mobutnent aux soldats Cahadiers olts en

Afrique australe se réunira lundi après-mi-
di à 415 au St-Luwrnce Alait, pout

discuter la question de su fusionner avec

le commits du inosumeat Str.throna. A 4
heures 40 une cunfvience auta jeu entle
ies deux counts.

LES GOUVERNEMENT DE L'HOPI-

Les gouverneurs visiteurs pour la semai-
ne commençant le 25 février courent sont:
SIAL LJ Lape, J. 5 Mutty, 6.
Parent, et Arthur Gagnon.

 

L'EXTINCTEUR SWAN
M E J Swan, du No 496, rue St-Jac-

ques, hire ad Vinh Shale, cet après-
midi à 3 hevres, ube épreuve de son ex-
Uuncteur d'ii.cetdtés.
Le public est in.ilé.

_._ meme =Ap -

M. Deschamps

 

 

Les jrurraux de  “on font les pins cranes Copies ds
de M Laston dessk
donm fr la premirce €

fran
mn vreCr ap

On aL gue 100 jersontes s'Étauert
réumies au Surriers Thontze, A Cara rive,

cia pe disco ir sar
selene

du cart reucer
Gur vent de

i re idre: Coe doe

bo Ploivers.té

 

   

Harvard,

 

  

 

ite draue Vançais paneled Es ‘usteren-
. crier à parle vant Je Cercle lrançaus te

l l'Univermité Yaie à Now lisser Au pure
d'hui. dec vitre conf Ce à

LES IDÉES D'UN CINDAMNÉ |

prochainement électrocuté à Columbus, a

  

 

     
  demain. <onlérence © EL lus érives

colirge Traoty a Has ri
In tout, shape donnera plis de

soO.xante Conférences taut au Conatæ
qu'uux À fats-l os On upon. e G0 Gas
je conférencier de l'an pros hain sera M.
Hugues oux, le ruanuier ol dratia-
Lil ye CONEY.

+

UNE NOUVELLE ETOILE

Ca hridge, Moss, —Le Dr Anderson
télégraphie d'Edunbeurg qu'il à découvert
uæ aouvelle étui.

       

 

  

 
 +

Les allées ct venues de De Wet
 

De Aar, Coloris du C-p, 156—Le corps du
cormandent Sten hat, eaviron 1,009 hom-
mies, s'est sépare du g nétal DeMet, et
divige vers le oad UeVet marche vers
touest, À lu rrnoirtre de Hortzog, qui lui
amène des chevaux frais.

 

 

UN MEURTRE

Dans une maison de santé

Paris, 22 — Route de Versailles, à Bou-
locne-sur-Séeine, se trouve la villa de la
Grnir-Durée, convertie en une maison de
santé que dirigent les docteurs Paul et

 

Alice Sallier Cet établissement à été,
muy soir, le théâtre dun diame san-
glant.

ll y a quinze jours, un rentier, N. Yands
Acé de cinquante-trois ans, beau-père d'un
député asux Corths espagnoles arrivait à

| Patis pour suivre un Liaitement et consul-
ler plusieurs tnvlecius alilenistes,. À diste-
rentes repioces, M Yutes avait douné des
Et nes d'ail nation mentale caractérisés

US spéticiement par la manie de la per-
cation, Bora il avait failli attenter à

la vie d'un de ses amis en qui tl croyait
voir UD adversaire qui cherchait à lw nui-
re
I s'adressa au docteur Paul Sollier qui,

apis l'avoir exaniné, le pnt en Lraite-
ment Conñnme aucun symptôme inquiétant
ne s'était tuanifesté dans l'état du malade,

lui était permis de se promener, d'aller
ct venir & sa fantaisie.
Après diner, un des pensionnaires, M.

Henri Bellencontre, euployé d'assurances,
Age de Lrente&un ans, se trouvait assis
duns un des salons du rez-de-chaussée,
frutiletent un tourna! illustrée, lorsque la
polté s'ouvnit, M. Vents entra.
Pormert, M  Brilencontre se leva pour

saluer. 1! allait se rasseotr, quand sou-
dain M, Yants Maicha vivement sur lui,
uh revolver à la main et, presque A bout
portant dechargea son arme. Atteint au
dessus de l'ail droii, Je malbeureux tomba
fuuirosé. Tournaut aussité, le canon con-
tre -même, M. Yanès pressa une seconde
fer- ls detente et s'affaissa à son tour,
erièverient blessé À la tête.
Au bruit des détenations, on relevsa M.

Yaris qui, après avoir requ un premier
pansement du docteur Sollier fut transpor-
t+ dans ure voiture des ambulances urbai-
nes. miRdés en toute hite, à l'hôpital
Larnnee. Son état cest désespéré et il est
unpuseilie de le sauver.
er

Les anisies de salaires

 

 

   

 

Providence, 23. — La législature d'Etat
a déeidé aujourd'hui de rapporter la loi

‘€ lan dernier par rapport aux sai-
sles de gags. Di le sénat adopte mainte-
nat le projet. de toi adopté aujourd'hui
ar la lécislature, on pourra faire saisir
ws gages de d'in:porte quel ouvrier, quel-
ques minimes que soient ces gages. Ao-
tucilement, on ne peut saisir ies gages à
moins qu ils ne dépassent $10.
EAA

DIMANCHE 24 FEVRIER
(Aprk<-midi. 8 heures: Soir, 8.)
VARIETE D'ARTISTES

Une grande vartété d'artistes en tous
genres, chanteurs, danseurs, équilibristes,
{oreleurs e  actobates de New-York et
Boston, pour dimanche prochain au Parc
Sokbimer.

32-28.
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DOUCE PERSPECTIVE, par Drawer.
 

  
 

 
 

terre —Si ce temps humide contiaue encore un mois, au printemps tout sortire dé

æDiable ! et mol qui al enterré ma belle-mère il y à oix mois.
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Publication du asly

POIRIER, BESSETTE & Cle, Editeurs
AVORNEMENT

Fates quot se) 300 par d mule

Stites Metdemadatre | : ETSmas
Payable d'avance.

Le Journal

95 RUE SAINT -JACQUES
sdaction: 836SEL. MELL MAIN | Néministration: 613

. 08-08 par année

. 800 par bmoie
. mols

abhoan sdldence t

get nousSon ver Eu ancienne ot Tour

v aduèsss,

Bureau & Paris, Pranen M. Lacroix’ 10 ruS

de Boma,

MONTREAL 23 FEVRIER 1801

LE CJOURMAL®
DU MATIN

Le ‘Journal revient à ses anciennes

babitudes.

Tout bien pesé, les directeurs ont cru

qu'il vaut micux concentrer leurs efforts

sur l'édition du maiin que de diviser Jeur

énergie sur deux entreprises exigeant cha-

cune son organisation bien distincte.

Cantenter tout le monde et son père est

difficile, dit lc proverbe. Ccla est vrai

surtout du journalisme.

Après un an d'existence, piusieurs de nos

amis, heureux de la vopue du ‘ Jourral”

et croyant que l'édition du scir répondrait

aavantage aux dtsirs de tous ceux qui ond

encouragé et suivi notre entreprite(CC UD

intérêt ssmpathique, nous gagçotrent à cette

idée qui ft la rôtre d'abord, Ms penscat

LE JOURNAL|Z:De I'accusi] qui tui sera fait, vous Sa

Le ‘Journal’ continuera d'être franche

ment et sincèrement conservateur où dé

vous à tout ne qu'il eroira devoir favori-

met le progrès du pays vers la destinés que

lui promet l'avests.

Donc, à lumdi matin.

camrer

LE PORT DE MONTREAL

Nous avions saison d'attribuer à M.

Mullarkey lo dessein do jouer som propre

jeu dans Jes efforts qu'il fait, soi-disant

pour débarrarser la ville de Moatréal du

monopole do la Compagnie des Tramwsys

(M S. R). Ses délais, ses affirmations

emphatiques sur le bonne foi de ses de-

mandes, ct par-dessus tout l'indifférence

des directeurs des chars urbains, Lout cous

a confirmé dans notre opinion.

la Compagnie de tu Brit Line (Montreal

Terminal Ry. Co.)cherche sou propre in-

térêt en téchaut d’obterir du Conseil le

privilège de construire un réseau dans

Montréal, et pas autre chose.

Certes, nous ne l'en blAmons per, au

contraire. Mais quant à croire qu'elle est

en état de donner & la ville l'équivalent de

la valeur des privilèges qu’elle sollicite,

voilà cœ dont M. Mullarkey, avec tout son

habileté, ne pourra jamais nous convaincre.

Que les citoyens des rues étroites ou des

avenues qu’elle se propose de traverser

consentent pour l'amour du progrès à lui

ofder le droit de passage, c'est leur affai-

re et personne ne doit y trouver beauceup

à redire.

Apres ci !2, nous nous demardons de quel-

le manière ta ‘Belt Linc" entend servir

l'intérét du public en général et créer une

concutrence profitable à tout le monde.

Est-ce par le tr:cé de son réseau ? Il

est permis d'en douier, car nous le répé-

dans l'état actuel des choses, la

grande circulation se fait ici de la circon-

ference au contre et du centre à la circon-

férence. Pour n'en pas douter, il n’y à

ens et nous peusous auticment aujuourdhui.

L'expérience a prouvé que la grande ma- i

jorité du public reconnait plus nue amas |

la nécessité d'un Journal du matin. A

peine avions-nous ghangé d'éditiwa que les

protestations arrivaient de tous Cites, ct |

de personnes que nous avions jusjue 1% Clu

complètemcnt indifférente À notre auvre.

Nous avors lasssé dire quelques jours, pon-

sant que ces représentalions n'étaient que

l'inévitable résuitat d'une déveption passa-

gère. En se répétant et s'accentuanl, elies

nous ont prouvé que LuS «DIS CLuicrt sh

rieux et qu'ils cxixeaient de nous le re

tour du ‘Journal’ à l'édition du mul:u,

tel que commencé.

Et pourquoi refuscriuns-nous Cite de-

marnde 7

Le public se fait vite aux besos Qu'un

lui crée. Ayant donné à leurs compatsio-

tes un organe Îrançuis du matin, qui, de

l'aveu unanime,—témoignage flatieur pour

eur,—par sa rédaciion, scs nourelles, ses

renseignements financiers, bon Service de

dépêches, su page féminine, sa chronique

sociale, ses reproductions littéraires, seus

tous rapports en un mot, riv:lisait avec

les meiileurs journaux anglais du pars, Los

directeurs ont développé dans le putlic, un ;

Eoût pour la lecture sérteuse et pratique

qui est devenu une nécessité. Heurruse

exigence qui nous fait audits le surcrolt i

de travail qutmposent deux remnaniements |

en un aussi court intervalle. i

F«pérer que notre retour à l'édition ma-

tinale sera unarimement applaudie serait

trop demander, nous nous coplentons de

dc savoir que notre décision sera générais-

ment approuvée. Dans tous les cas, si

nombreuses ont été les demandes

dans ce Gens, CL si unammes ont Été

les représentations des annonceurs, Se

plaigrant d'être privés d'un interrcédizire

efficace et rapide pour soumettre à leurs

clients les avantages de leur commerce

respectif, que nus directeurs ont cru sage

de rendre au '’Journal'® son attrait

ticulier d'ôtre le seul organe français pu-

dhé le matin au Cazsda.

par-

Fait B remarquer et qui démortre com-

bien s'affirme le sentiment national

en faveur de tout Ce qui peut mé

me indirectement, &ccroitre l'importan-

ce et le prestige de notre élément—fait à

remarquer, répétons-nous: c'est que quatre

vingt pour cent Ces représeutations qu'on

nous a faites de vive voix et par lettre,

se résument à ceci: une province  fran-

çaise mérite d'avoir un organe du matin

publié cn français.

Est-ce trop concéder à notre orgu£il. cu

ce temps de pénitence, que de signaler le

témoignage important pour noire entre-

qu'à regarder jes tramwars passer le ma-

tia et le soir sur les lignes de la rue St-

Den:s, de la tue St-Laurent, de la tue

Bieury et de la rue Windsor, ainsi que sur

celles de la rue Notre-Dame, de la rue

Uraig et de Ja Tue Ste-Catherinc.

On a essavé de créer un mouvement po

pulaire en disant que la ‘“Belt Line" veo

grait ses billets moins cher aux ouvriers,

c'est-à-dire que pour le même prix cile en

donnerait deux de plus. Cela peut paralt-

tre généreux ; mais encore faut-il que ses

tramways parcourent les rues que prenncnl

les ouvriers pour aller à leur travail et

pour en revenir. Si ces rues sont déjà oc-

cupées par les chars urLains, comment sy

prendra-t-elle pour créer la concusrence ?

Ce mrstère n'a pas encore été éclairci,

que nous sachions.

…’Ob ! répond M. Mullarkey, nous vou-

lons en outre faciliter l'accès aux diffé

rents parcs, parc Logan, parc Fletcher,

parc de la Montagne, parc du Bout de

pe."

Cette prétention est réelle, et nous Croy-

ons qu'en effet, pendant la belle saison,

les tramwars de la “Belt Line" rendront

aux piqueniques un service précieux, ainsi

‘qu'aux personnes en quête d'ombrages et

d'air frais. Muis quelle est la durée de la

belle saison en ce pays ? Trois où quatre

mois, tout au plus.

Et pendant le reste de l'année d'ou lui

viestra le trasic ?

L'on peut otjecter néanmoins qu'en tout

cela la question des pertes et des profits

regarde la ‘’Pelt Line” plus que qui que

ce soit. Cela est douteux ; cependant plu-

sieurs sent d'avis que M. Mullarkey a un

autre but qui est le seu! réel, le teul sé

r:eux, le seul qui vaille ia peine.

si effet ce but est d'amener le

Grand Nord (Great Northern) sur les

quais de Montréal et d'apporter aux trap-

satlantiques du port un nouveau surcroit

de productiors Cestinées aux marchés eu-

topéers, assurément persorme qui ne l'ap-

prouve. Alors, pourquoi tant de finasseries

pour en arriver à un projet qui regcentre

Pourquet n'a-

er

l'approtation universelle ?

voir pas montré franchement le but que

l'on voulait atteindre ?

Le président de la "Belt Line”, M. Dale

Harris, qui possédait la moitié du stock

a, depuis le 4 de janvier, vendu ses inté-

rûts et s'est retiré de la compagnie. Deux

des principaux aoquéroeurs, MM. Melville et

McNaughton, qui sont devenus directeurs

de la ‘’Pelt Line’, ont de très grands 15-

térèts dans le Grand Noid, et l'un d'eux

en est le vice-prisident. Par le fait de leur

acquisition du stock de la ‘’Lcit Line",

MM. Melsille es Nenauzhion se trouvent 
prise qui se dégage de cette Opinion prs- i

que unanime? Nous avons toujours le |

droit de constater que, partout ailleurs,

c'est l'opinion qu'on a d’un journal du

matin. Aux Etats-Unis, les organes les

plus influents, les plus appréciés et lies

plus recherchés par te public et, nésessui-

tement, par l'annonceur, sont pabliés le ma-

tin. De même dans les provinces avoisi-

nantes. Toronto seule, avec une popula-

tion moindre que Montréal, compte trois

grands journaux du matin,

Eh bien, Montréal aussi aura sea

deus Organes du matin, l'un anglais et

l’autre français.

A commencer dis lundi, le “Journal”

scra mærvi en Ville en méme temps que le

déjeûner ; dans tout le district li arrivera

à l'heure des affaires, pour renseigner l'in-

dustriel, le négociant, l'homme de profes-

sion, sur ies derniers événements qui,

d'une façon ou de l'autre, peuvent influer

sur leurs intérêts ; et dans toute ia pro

vince enfin il arrivera à temps pour Être

te le même jour. C'est up avantage que

intéressés dans la compagnie du ‘’Chà-

teauguay aud Northern'', et en vertu des

pouvoirs de la charte de ce dernier Che

min de fer, les directeurs se proposent de

construire une ligne catre Montréal et

te ligne terminée, on donnera au Grand

Nord le droit de s'en servir pour attein-

dre Montré.l. En d'autres termes, c’est

Je "Canada Atlantic” qui s'assure d'un

termicus daus notre port

Est-ce l'intention de la "Belt Live’, au

moyen du nou:ruW réccau qu'elle propose,

de bâtir ure vois Je long des quais sur

laquelle elie distribucrait le fret qui part

et celui qui arrive ? C'est possible. Mais,

dans ce cas, c'est la Commission du ha-

vie qui deécidera finalement cetie ques

tion. et non pas Je Conseil mubicipal de

Montréal.

Nous croyons M. l'éhevin Mariinrau,

président de la Commission de la voirie,

Ltop intelligent pour ne pas jéuétres les

intentions réelles de M. Mullarkey et y dé-

mêler ce qui «ct où oc qui n'est pas favo- a's point le journal du soit, où, pour être rable aux inléréte de la pogulailon de

plus exact le journal de l'après-midi, Montréal.

’

aieaalneESS

Joliette sur le Grand Nord. Une fois cet- |

ptains poiuts du pays,

 
AerOR Te

Le revanche de air Chas Tupper
—

Sir Charles Tupper vient de prendre use
éclatante revanche sur ses adversaires poil-

tiques, particulièrement sur la presse libé-
sale, qui l'ont tant dénonof à propos des

assurances qu'il avait payées en faveur des

soldats du contingent canadien en Afrique.

On sait que lors dg départ de no sot-
dats pour le sol Africain, en octobre 1890.

la vie de tous les membres da premier cou-
tingent fut assurée grâce à l'initiative de
sir Charles Tupper, pour un montant de
$1,000 au bénéfice des familles des soldats
dans 1'Ocean Accident and Gusruntes Co.
(limited), de Londres.
La perte d'un membre au cours des di-

vers engasements doznait droit & la victi-
me à une somme de 5500 : la perte de deux
membres le mettait également en droit
d'un montart de 81,000 , pour la perte
u'un œil, la victime retirait $500, et pour
la perte des deux yeux, $1,000.
Pendant la dernière campagne électorale

fedérale plusieurs journaux libéraux ont
préteadu que nombre de familles des sol-
dats africains, qui avaient droit à cette ss
surance parce que leurs chefs étaient tom-
bes sur lo champ de bataille, n'avaient pas

été paydes, qu'clies ne pouvaicnt T'étre, et

que la conduite de sir Charles dans cette
affaire d'assurance n'avait eu d'autre but

que de jeter de la poudre aux yeux des
gens.

Or, duns ute lettre qu'il vient de publier

l'anvien cbef du part conservateur donne
les noms de 31 soldats canadiens à qui cet-

te assurance de $1,000 a été payée par l'O-

cean Accident and Guarantee Co.

Dans cette affaire, sir Charles Tupper a

roblement fait son d-voir. Nous en avons

12 preuve aujsurd'hui. Les assurances qu'il

à pavies ay béndfice des families de nos

soldats africains étaient effectives, puisque

la compagnie à déjà versé $31,000.

Mais prut-on en dire autant de l'assuran-

cé promise par le premier ministre fedéral?

Lorsque le premier continzent à quitté Qué

bec, en octnbre 1590, 1! était entendu que

la vie de chacun des eoldats était arsurde

par le gouvernement. Qu'est-il adveau de
ectte prointsse *

Sir Charies a rempli la sienne avec hon-

peur. Est-ce cuc le gouvernement west pas

teou d'en faire autant ?

‘L'Evénement.‘”

reepres

LA POPULAT:ON CATHOLIQUES AUX
ETATS-UNIS
 

D'après le “Catholic
vent d'être publié, la population Catho-
iique aux Etots-T'tis, se chiffre à 10,774-
dT, ML une ancme tation de 645,512. soit
une augmentation de 645,317 pendantl'au-
n.51905, Ces chiffies perdant l'année
1:00. Ces chiffres proviennent des siatis-
tiques fournies pai les curds des diverces
paInisscy.

Les stotistiques pour 1901
que l'Eclte catholique
cempread 13 archecéques, dont un caré:-
Hal, 4 évêques, 11,787 prêtres dort 3,0:0
appartiennent aux ordres relicieux et 5.-
wii ns vierui séculier, 6,197 éziises avec
prêtres rév.dezts. 5 518 missions avec échi-
ses, vt 1,774 chapciles
. Nya & part cela. 8 univer:sités catho-
ligue: et 76 séminaires dans lescueties on
corpte 5, cièves qui se dostineot au sa-
cerdoce. Les colleges pour gar. sont
au nombre de 153, et les académies pour
filles u77. Les #12 écoles pareissis!es
eu iréquentes par 303,384 clèves, filles et
“iqORS
Les 247 orphelinats baritent en tout 35.-

084 orpheliis Les instiutiers de charité
sont au nombre de 585. Brief il y a 1--
N35.532 enfants dans toutes les Justitu-
tions catholiques des Etats-Unis.
L'archidincèse de New-York, diricé par

S. Mgr l'archevéque Corrigap. est le
plus riche et le plus populeux sière épis-
copat des Etats-Unis. I comprend une
pcpulaiion de 1.200.000 catholiques. TH à
un archevêque, un évêque, 6 prêtres dont
22 appartiennent aux ordres religieux et
473 &u clergé séculier, 268 églises, 157
chapelles, 1 université, 1 sémiuaire avec
132 étudiants se destinant à la prétrise,
11 Coilizes pour garçons, 41 académies
pour filies, 190 écoles  paroissiales fre
quentées par 49,359 élèves, 6 orphelinats
contenant 2,096 orphelins, 64 institutions
de chart'& Il y a 71,032 enfants dans tou-
tes les institutions catholiques de ce dio-
cèse.
Dans le district de Brooklyn il y a 500,-

66u catholiques. ’
(‘es chifires démortrent que le Cathol-

tcisme continue à faire chaque année de
grands progrès dans la république améri-
Caine.
A propos de crs statistiques l’ ‘'Indé&

perdant” de Fall River fait les observa-
tions suivantes:
“Sur les 10,776 947 catholiques qui vi-

vent aur Etats-Unis, on compte plus d'un
millier de Canadiens français de naissan-
ce ou d'origine, soit un dixième du chiffre
total.
“Or, combien y a-t-il d'archevêques et

d'évêques franco-américains* Les  Cana-
diéns-français re sont pas desservis par
des prêtres de leur race même daus main-
CS paroisses OÙ Us constituen
de majorite. tute grap-

"'N'aurions-gous pas au moins quelques
évôques, sans J'inexplicable ostracisme qui
pèse sur notre clergz? En proportion de
notre nombre, nous devrions avoir un ave
chevéque et huit évêques.
‘’Admettant que la délimitation des dio-

cèses nous soil désavantapeuse sur cers
n s il n'en reste pas

moins acquis que deux oy trois des nôtres
devraient nous représenter dans l'épisco-
pat américain.
‘Quand cn sera-t-il ainsi?..."

—

EN CE QUI CONCERNE LES
SCROFULES

Les scrofules sont généralement héréditai-
res. Peu de personues en sont exemptes.
Dans neuf cas sur dix, les enfants piles,

Directory * nui
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des Fiats-Utis

    

 

    

 

faibles et maladifs en sont at-
teints Cependant, les scrofules se
devesoppent si lentement que pé-
néraleuert ils ne Cautent pas de déran-
grment apparent durant la période nutrle.
Pourtant les scrofules peuvent alors pro-
duire la dyspopsie. le catarrhe et une ten-
dance marquée à la consomption, avant
de se mianifester en éruptions cütanées où
en gouflemer.ts glandulaires. Parmi’ les mil-
ie et un détails qui aggravent cet état dl
faut roter le manque d'exercice, la Cha-
leur Lrop vive, Je froid trop intense, l'air
pur, la courriture maulsaine, l'eau con-
taminée enfin tout ce qui tend A vicier les
fluides et à rclécher Jes solides.
Yes pigres pieurseurs déz scrofules sont

les bosses, les abcis, l'inflammation des
paunières, les maux d'orrille, le rachitis-
me, la pâlrur, l'énervement, l'épuisement
re la déhilité générale.
le fait est que la Salscpureilie de Hood

est la mrdecine des médecines pour les
scrofuies, chez les deux sexes, À n'importe
quel êce. Elle agit directement sur le
Bani, je débarras:e de tonte 1iputeté et le
rend riche et abondant. Ceci se prouve fa-

cilement par les effets mervelileux que aon
usage Opure quotiliennement dans toutes
les localités.
N auceptez pas de contrefaçon , car, ea

contrefuçons n'ont jamais l'effet désiré.
Rappcicz-pous que là première dose de lu
Saiseparmilie de Huud est le premier pas
vers | guérisob. 55-1

UNE GUERISON POUR LF. RHUMA-
TISMF. —L'introduction de l'acide urique
dens les vaisseaux du saux est une cause
ui produit Jes douleurs du rhumatisme.
Lite irrérularité est due à une condi-
tion dérangée et malaine du fore. Ceux
qui souffrent de cette maladie douloureuse
tuou'eront une panacée |dans lex l‘ilules
Végétaies de l’armeiee. Leur effet sur les

est salutau:é et en restaurant unerognons
condition normale, elies purgsat jes imyv
sotés du sas

PEEE

LE JOURNAL SAMEDI.
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L'ENCYCLIQUE
Sur la démocratie chrétienne
Durant tout son pontifivat, Léon XILI; a

Scud le vérité à picines wuinm : la mais-
Pinotv4, sbondants, dacs les sillons de
cami | >t lo Pape peut aujourd bul ru-
uctilir les épis et nouer tes gerhos.
danscol pravail Qu'il vient d'accomplir
Chrétienne. ni ychaug eur ia Dému“ratie

leriviner ce qu'est cn son fond la dé-
deudE chrétienne, et la célivrer ainsi
orn. WNces qui entravent sa warche, la
muni en même Leuipa contre les carts
Bint toute activité bumains est suscepti-
dbmocratirer Versentielie connexion de la
ome ra je chretierno tulle qu'il l'a défi-
on ec le décalogus et l'évangiie, son

ue, #& perpAtuvlle nécessité : lui ire
primer une impulsio . H

t d'autant plus vizou-reune que le p ixou
ractère meracant

our d’ordia so   
i K démocratie chrétienne.

so" ne s'agit plus d'exposer ‘’exz profes-
0” les principes de la sovintogie catholi-
due Ce travail fondamental a été pré-
paré, Léon XIII t- rappelle, par l'ency-
cirque ‘’Aeterni Patri’ qui à remis en
bounour la Philasu, his chrétienne par l'en-
<ychque ‘’Apostolici  muners” qui a dé
tissquÉé Îles erreurs sociales. il a {ts mes
compu dare l'encycliquu ‘’Rerum nova-

Les enseignaments de l'encyclique ‘‘Re-
Tum povarum’’ ont produit leurs fruits.
Tout “D Mouvement suc:al chritien en €
procédé. Le Pare ven rélouit, et il on
détaille avec satisfaction jou efforts les
plus importants : ecrétariata du peuple,
Caisses rurales, socictis de secours  mu-
tucls. associations charitables, syndicats
ouvriers, ete...
C'est cette actiun populaire chrétienne

qui & pris entre autres noms celui de
“démocratie chrtienne. C'est de tou-
tes ces entreprises destinées à spulaçer et
à élever le peupls qu'il est ies question
Pour le dire en passant, les démocrates
chrétiens pourraient-ls te pas lire avec
reconnaissance le tmognage que leur
donne ici Léon XI. C'est hien de l'en-
exclique ‘’Mécum novaruin’ qu'est nb Je
mouvement démocratiue chretien.
Or, le Pape enter.d que le mat de déme-

rratie s'applique prcsement À ces mari
festations d'un dévouctaent eficcti aux ne
térèts du peuple.
Car 4! s'acit de préceptes imemuables,

touiours actuels — ia loi natureile ot los
précoptes évangéliones — l'apniication
n'en saurait dépendre d'aucun systènie po-
ltique. Sous. tous Is cégimes, il y aura
toujours, Cotume dit Léon \TII en un au-
tre erdroit de cette encyehque, une res
ponsabilité spéciale pour tous ceux qui
peuvent, d'une façon queleconque contri-

buer au bien comn:un : ia situation, la
ferture, Je talent ou la scivnce créent, à
cet égard, des devuirs qu'il n’est point
permis de déserter

Aiukli le Pape  cear<t-il faire tonher
toute discussion touchait ce mit de dé
mocratie Chrétienne : finsi codpte-*-il dis
siper toute crainté au suet dn mouvement

que Ce mot sigue Car afout=t-il, — ob
nous ténons à reproduce Ce passe, ene
serrement qu'il dunve devant pécétrer
profondément dans les espr ‘quand
on à déesgé une fus €” mouvement de ve

qui, ici ou HB, a pa dre ét d'exrossif et
derrcud au suiet de la démocratie chré-
tienne. il deviendra impossible de criti-
quer le z8l6e qui s* propose, confern.é-
rect à La lol neturelle et à la Int divine,
d'arriver uniquement & 8 hut que les

i manurls  voitnt  s‘amolorer
y ia parviennent progress

sivuinent à pourvoir. eux-tpèimes, à leurs
tescius ; Qu'ils puissent protiques libre
ment la vertu at la rligion dans la vie
prive et ou grand our, QUIS #0 scene
tent Jes homines pon des animaux, —
non des priiens, mes dos Chrétiens . qu'ils

  

    

   

  

   
nient entin plus de 13té et d'attrait à
la inis pour «et Ct ue uéceRsaire'”, ce
Yen supreme, pour hoauel nous sonimes
tués le but, ce travail s'impose à ceux
cu veulent relever te peuple par esprit
chrétien et le sauver du coliuiséme.””

 

  

 

Airs: Gétinie, non *vulenent la démaocra-
tie chrétienne s'aluite à tous ba peu-
ples -elle constitue ‘+ travail social, tou-
ours né essaire, nus Aujourd'hui plus
særticulerement ure. ot Fle comprend
Lon seulement les IisOTtReä évonomaigGues,

sarto.t le travail pros
rel genre ut morale
rarse, Bas difficuité,

$ Ul vA Œuvres nou
les eiforts des home

mes de bonne veo qui traveslient &

la régénératen € nne du peujpie, les

opinions différents s sur jes points qui ne
sort pRs encore +'uici8, Le doivent, en
aucune façon. nuirr à leur concorde.

La démocratie chrtienne, telle que le

pape vient de la :->.!tre en Ilurnière, c’est

l'action sociale ess tieile au christianis-
mé, que l'Eglise entund exercer, au grand

jour. en san propre nom, pour l'élévation

religieuse morale et matérielle du peu-

ple. Cotte anon popujaire, l'Eciise n'y

& jamu:s mand, mais l'exceptionnetle

ravits du anai social, les embuches sans
nombre tendus AUX masses pupulaires, les

appels enfin ot les avertissements du vie

trais encore et
tand de l'éducatior
du peuple. Elle es.
les Œuvres ancien:
selles , elle caordr

 

  

   

   

   

 

 

caire de ns-Christ rendent ce devoir

plus pressant G:0 jamais pur tout les

catholiques. Au surplus la route est

felairée de nouvelles furrières;

rent avec l'ardeur. la pru-
Léon XII
‘Res clas

waintenant
que tous y © |
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Le cembir de la gloutonnerie ©

Avaler des couleuvres.

Le comble de la souplesse :

Tomber ces nues et ne pas s’en aperce-

voir.
Le comble dr l'amour de in navisætion :

Suivre le cours d'une idée jusqu'au point

où elle se ; dans la met
Le comte de l'avarice
Dépouiller son courrier.

 

 

3 EPOQUESCRITIQUES
Dans la vie d’une Femme

 

Il y a tru.s périodes de la vie de la fem-
me où elle à p-rticuliirement besoin des
Milhurn's Frart and Nerve Piils, dont l’ic-
tion fortifie |: cœur, tonifie les nerfs ct
carichit le sag,

 

La premi?rr période est celle de l’adoles-
ccuce. Bien souvent, à Cette époque. © le
est pale. fuftle ot épervée, et à mo:ns “us
sa santé ne soit supportée et son systèrmne
renfo:ci, elle peut devenir virtime de la
consomption ca rester faible toute sa vie.
La srcants pénode ou ure femme a te

snin des Milurn's Flesrt and Norve Pills,
c'est lorsqu'eile ess mire. La taxe sur lo
rystime (L ronsidérable et les jorces ner-
veuses fpuises + le saig perdu dem'nlent
A (tre re::pl>cés Ces pilules fourniscent
au svetème lex rléments nécessaires pour
enrichir le sing de globules rouzes et pour
créer de Aou.c:ux tissus nerveux.
Le chansement d'âge est la trojsième pe

riode de l'âge de la femme où elle est Je
plux sujette aux affections de cœur et des
nerfs. 1 y a souvent de l’énervement, de
l'hrstérie «4 de j'hypocsndrie, des palpita-
tions, des étourdianements, des picotes
ments, den chai-urg et de la faiblcase gé-
néfrair. Toutes =lee femmee qui appto-

l chone de citte période critique devraient se
| fortilier en prenant des Milburn's Heart
ard Nerve P'ils, et, par ce moyen, passer
tn sûreté ertie époque de la vie si picine
de dangers pour la santé.
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Force Motrice_+
Au Meilleur Marché

La LACHINE NAPIDS offra les taux les

lus bas pour la lumière électrique et ia

creo motyice. ,

bros contrats seront pris pour n importe

quulie période, #3 choix dit client, au inde

pie prit par an, que Ce Soit pour un an
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Magasin, Annonce, Loupus Are,
Frentalis, Ascenceurs.

Force inotrice pour :
Mantu'actoref,  T'ecistres de ventes,
Emi agasinage À froid. ete.

Venct à nos bureaux voir in Me des
moteurs qui sont mñîe à Vheurs présente
par le courant fourni par cells compas

nie.
. Voyez nos pratiques et YOUR nerce con

Tuinéus que NOR Moteurs et notre service
sont eans égaux

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.
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tar le tétvres li est tre .

pital de retirer la 11 tue au 1° 1 6
deux jours pour dian: GL abo rine.

C’est un ser.toble de nn à &

Quérir mais il fut Que le ru Lo. ce

couvre la vuive pn:

ches d'y pér ter. t
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TOUX CHRON (HFZ IF

VAL—M. L à R —Ue n'est 7
mettre voire jurert -—

mie. OÙ le frou cite! ve ol.

voquer la toux et eu ren Pr:

ées poumons. Vous Jouve In

dre ur peu d'exurcice de tour 20105

car Un séjour trep p'c'onré h ‘rc

égalewer: prfiudiciatie à 'a sanif

ne ne doit etre

avoir été apitte Ie vervez

nieux pour la température ch-uée de l'oté

après avoir largement (si du ré ‘ne du

vert. Ce que vous pourriez fuite ave suc

cès, actuelleinent, cest d'ajouter de la 7.6.

larse aux aliments Si 105€ ot hohe

le foin et la paille, vou arrosetinz or mé-

lange, la veille, avec une soit“icn de

lasse tris Sets nez fi 0

une amélioration rapide de son état, et

cette alimentation nc nutrteil pas à la

tondation, comme lnsace de l'acide ursé-

dieux.

Quant à votre jeune chesai, qu:a eu vn

énorme Vossiguu, +: qui Ben Consetse plus

qu’une sailite légère. avant ct (a dod ns

du jarret, il vaut mieux at'endre Ver,

l'age de 5 ans, ta résorption dit étre pivs
complète.
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ABSENCE DE TOUX CHEZ IN CHE-
VAL POUSSIF—M. L. à E—Un remac-
que encore assez fréguemiaent l'abs-nre de

toux chez um chev] cul a un soubresaut

lrès accusé dais le fine Cette paiticu

larité tiett k ce que ia déchirure dig vip

eules pulmonaires seat gredure à Lruite

d'efforts violents ou de courses tzop raii-

des ou trop longtemps s.titerue. Dens ce

mc 11 n'y a ruPre d'inflammation où d'ir-
fitation du poumon et c'est ce qui ex; ii-

que Is toux soit rare. Il n'en est plum
ae même Grad la j-0usse succèd à Une

inflammation des  creanes res; iratoires.

Pour œ qui vous conterne, 1038 pouxez
acheter le cheva: qui se trouxe dans le

premict cas, Mais Yous ne pouvez espérer

d'amélioration que dans un rérime spécial,

bané sur une alimentation très subutun

ticlte, sous un petit volume, de manière à

faciilter le jeu des parties du puurson res

tées anines.

 

POURUN
DOUZAINE DE HOUTOHS

G.0.G. — Quelle sera Ia grandeur de

l'emcios convenable ot requis pour une dou-

zaine de moutons. Pour le bien-être et
l'état sanitaire du troupeau, : faut do
toute nécessité que l'enclos ait au moins

25 pieds carrés de plancher, et 3 pieds de
râtelier. I! vaut mieux toujours Cons-

truire plus grand au commencement, sur-

tout pour les moutons, car ups fois le

troupeau furmé, son nombre augments in-

sensiblement, et ainsi, par économie,il sera
à propos de faire un grand enclos afin do

ne pas avoir à l'agrandir. ‘
Par ce procédé, on pourra garder le dou-

die de troupezu. 1} sera avantageux d'à
voir ln précaution de placer dns le mi-

Leu de l'enclos an double râtelicr.

JLM — Une méthode simple, facile,

mais effective de déraciner les souches,est

la suivante:

Un plant fort et long est employé, une

faucille est attachée par une chaîne de lon-
{ gueur suffisante qui, accrochée aux sou-

ches ou ure paire ou deux de chevaux sont

atleics à l’autre bout du plant, qui rem-

plit la fonction d'un levier puissant. En

: tirant, ces deux chevaux parviearent à re

; muer un plunt fort lourd. Les racines

| alors peuvent être taillées très faciiement
!A l’aide de quelques coups de hache bien

| appliqués. Dans les endroits où les sou-

! cles sont les pius nombreuses ct les plus

entacinées, on se sert avartapeusemert de

| Gynamiite. Le sautage des bouches doit

; lire effectué par des gers d'expérience,ba-

[ bias à munivr les matidres explosives

suitout dans les endroits où le sol est in-

peotte et où lexp'osion pourrait, d'une

| manière inattentue, causer des dommages,
"considers bles.

MAUVAISEFFET
DU TERRAIN HUMIDE

 

 

L'M—La cause du ret des nouvelles

| pousses d'une plonte per la geide, qui

“eoulèse la  surfsce du so), est l'humidit-i

excess.se du  tarrein. Cn emptihe et

“état de choses en sub'ihsant le sol, une
fois que l'herhe est semée. Ce procédé no

Pu pas, L'aitéte pas la surface, Comine

un bersage profend pournat le faire, et

remplace avantogeusement les tr:rchéos.| earnIe
| À TRAVERS LA PROVINCE

 

Un ancien auréat du mérite agricole

des montagnes—Ce que vaut à ia

terrel'ameublserment du sol—C'es:

| l’homme qui fait ia terre — fl faut tra-

!  vailler—Un bon ameubtisement dans

| les terres fortes vaut le fumier-—Com-

| ment de.ruire iea mauvaises herbes
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une terre {rap ro“heuse

nde ler gn Paine
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sur une terre de rorkes, vous
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Joo rig 1p favre ay ropcoury materd

fed Fr 7817 OM Tec ation Inj aise

Pot ur se d'armeteur fa rn 6.

tiine eus miof aussi re médrille dr.

ernt. cererdant le pare après Tai, car il

Tring cies point: plus que moi  
nt vrhg de mol

   r e, il me poussa ceci
> fier d'une chose,
Pt gue Thon. % Meaudfon ne fait pog
Pde Uparcedrat IT rend justice aux
Urocives” comte aux ‘'hieus*.

II me semblait onfter tellerrent

=

bien
l'onteur de cette déenration. que ze com
pire pour le nrevsdre fnis dins toute son

Ÿ tramoréaere, I'pfititd de tecrnnaître of de

mérite du vrai cultiva-

 

rénompenser ” Ja

lit ure terre sveiirvre, cyrtout ‘Lans ro-

che", cf sans montacnes.

M
deny

| teur.

| Maipef Cons vec suncdx dans ses opéea-

rors agrinmles à Ste-Mar-eerite, M. La-

« llunrese nuit nas metiefit, #1 Tui  f21-
| tait enûter À "de la plaine. if fui fal-

arene
ry rt

aurast prâce à ses  1 ru,

; :n montent réalisé avec la
enter se fete ot de con stock me cr

| une petite revte nai Jui aurait permis de
{—vre nel Werner pd Darerecnterent à
| lrrbre de eon clncker villagenis. Mais y
| pensez vous, se fave rentier A 5° Loa?

: imnocaitle. pmiedue l'homme est fait

 

pont trxvoiiier M Lajennesse v'acheta ure
terre de 178 arpents D PEpiplanie an prix
de £5010 et grond Dien, quelle terre* La
pire de crite naroisse. sR cr sent. qu'elle
#2it couverte de mauvaise herbes et qu'el-

le avait Atf traucaup négligée, sous le rap-
port du fumier de l'égouttement et de tout
en un mot; car le propriélaire était un
vieux garçon qui ne comptait Das sur sa

mrur aller :
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terre pour vivre. M. Lajeune:se preniit pos-

session de sa tetre au printemps de 168%.

Son terraia n’était pas égoutié, il per-

dit la moitié de sa récolte, les sauterelles

mangbrent le resto et il ne leva pas un

pied de trèfle. Ses amis de Ste-Margueri-

te le plaignuiert amdrement. Et ses voi-

sins done’ ils le plaignaient encare davan-

tage quand ‘abla Im faire visite en octo.
bre 1895 A mon arrivée. je le surpris à

faire des fossés. Comme ses voigins se la-

mentaient sur son compte, je me content

de leur répondre: ‘'laissez-le faire, il en

sortira bien.”

En 1896 et en 1897 peu de changement

cependant, ct pas un pied de trèfle ne le
va. Tout autre se serait découragé, mais
M. lajeunesse tint bon, continua à fossov-

er, à égoutter et à semer de la graine de
trèfle en abondance.

Quelle était sa rérolte en 1895?

23 voyages de foin, pas assez de foin et

de paille pour nourrir 3 chevaux et :0 ha-
tes à corne.

Quelle était sa récolte zn 1900?

100 gros voyages de foin, assez de trèà-

fle et de grin pour garder “0 bêtes à

corny, pour engrailsser 16 cochors et, eu

outre, 11 à venuu pour S40P de tahae et a

réalisé pinsieurs centaines de piastres aver

la vente de son beurre qu'il fait à doni-
ctle et qu'il envuie tous les jours à Mout-

réal.

Ce que l'on dit de lu:  
Fn octobre detnier, Jo rencontre un cul

   thateur distinoue de l'E
demandais des rentriguen:ents =

te de men ami. Voi ce qu'il

sat.e à qui je

le comp

men it

 

"Ça! c'est un cultivateur! On ne peut pas

le rencontrer sans qu'il roms poole daz

culture, et s'informe tout ie ps, al

cherche À s onsiruire. Ze ne 4

les <oisins ne Je traeen! pes Capuano

“er

Vous à:

Comment cell? repris je cot urbn

garçon

—Oui, monsieur, un excellent bonne,
un excelirht voisin, Mai: quatd 11 S'arit de

es def tiene, il ln en
id pas badinage 10-Gussiis

vifossés et ue
faut, ft tl n’euter

 

, mauvaises herbes, je

Et jo vous assure que ce n'est pas didle
d'envoyer les animaux paître dans un de sus

jeunes prairtes l'automne. 11 n'ya a pas de
fin dans cœt homme-!A, il travaille comme

quatre . Il a fossuyé toute sa terre , ot

walgré tous les travaux qu'il à faits sur
sa 16, il à trouvé le moyen de faire

che: ‘ui le n'ye beau chemin de la paroisse

en le Fossoyant, en l’égouttant À la per-

fevtion et en l'arrondisssat.

N'es:-ce pas 1, ers lecteurs, un té

Mcivnage flatteur envers mon ami?

d'écrivis de suite à M. Lajeuncsse lui
faisaut une foule de questioas. Voici ua

téponss que je repioduls textuellement:

L'Epipharie, 1& Nov. lsui.

Bien cher Ami,

Pardonnez moi si j'ai tant retardé à te
répordre car j'etais dans le plus lorb de

mes labours et dans non temps libre, j'é-

tars ovcupd par les élections.

Je suis encare rouge, ris je ne Uugilge

pas lues travaux pour l'amour de la poli.

tique ct je Be t'ai pas oubliée pour t :8

cela.

Ji est un per difficile peur :noi de te

faire le rapport ave tu demande I ny

& pas Asxek lungtrInpe que Je suis wi, Ce

sera dure plus facie dans quelgues années.

D'après le peu de connaissabces que } ul

avisés, il faut pour lcs terres fortes

in Birn les égoucer.
2u Les labourer profondment.

.0 Les herser beaucoup.

40 Ne pas semer plus que deux ans Aly
mére place.

 

  
5 Ne& pas ménacer la graine de arèile

qui meuslira et engriissera la terre.

~Laru ilva dis tvs herbes —

 

un labour d'éi€ sur le travers et l'automne

sur le !ztx ie8 détruiia eù uineublira uau-

cup la terre.

Dans Un certain lenin de terre formant

vopeu pre T arpeats je ne réeoitais que

qu. tre charges davoine. Voici comment
3° l'ai cultivé et le résultat que J'en ei

obisLu :

Ce morceau de fteirc
1.

riuit couvert de
labourai d'envirua

—

 
 

poeme

$ pouces sur le travers et en automne Je

le laboucrai profondément sur le loug. Le

printemps suivant je sema:s ce tertain cn
sarrasin et j'eus une grosse r&olte.

L'aunce suivante je le semai en avoine et

je récoltai quatoure grosses charges uu

jeu de quatre.
Ceotts année j'ai cu une grosse récolte de

trèfle.

Tel est mon moyen d'aveublir ct d'eu-

graisser ma terre sans fumier.

A mon arrivée ict, j'avuis trois pièces de

terre qui étaient nouvellement en prairie

ct oui me donnaient à peine 100 bottes de

l'arpeat.
Après les avoir mises en culture sarciée

avoc une léytre couche de fumier, je les

semai en blé, en trèfle, et mil. J'aa eu

une grosse récolte de blé et beaucoup de

trèfle ensuite.
Cette année qui est la deuxième en prai-

rie, ‘’J'ai récolté uu-dessus de 800 vottes

de mil par arpent.
Dans ce dernier caseje te ferai observer

qu'il n’y à pas eu d'anituaux l'automne

dernier pour r:ser le trifle cua était re-

poussé «a abondance.
Pour me résumer, je turmireroi ra let-

tre en te faisant la remarque buivante

“Pour moi, l'ameublissement dans la

terre forte vaul Je rum Un labour d'elé

de 3 pouces sur le travers suivi d'un la-

pour d'autenine, ameublita la terre et dé-

truira les mauvaises uerhes c'est aussi

par ce seul moyen que j'ai réusst à faire

prendre de la prañnie ce ti?Me IX où j'en

al semé LTols aNS ColL'avutitement( sain

succes.

   

Bien à toi,

EUSNBE LAUULNESSE

Vous me pardoruerez, chers lecteurs d'a-

voir pris la hverté d'ahaliser, de dessirner

le truvai! de M. Faleunesse ’u-que dans
ses maotudres Éctails; Ze voulzis Fous

prouver que c'est ilinme qui fuit la ter

re, que le succès «st réserve À celui cui

travaille avec patience, avec énergie of

avec intelligence.
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freit. ne SOUTHIËLÉ DOTE T 10 ;

ut à h7> ports d'emb ryueun 3, el. de
vous

tous qui Vous oceupes d'ondustti> later,

d'est grandement du votre (niTét 50 re

chetrker a<ec soin la solution «> Ce

diup'e |problème coluti no sur an.

ce le sucers futur d'une incu: ft: @

j “nt favotisfe par

note position  goonsraphique p:r rapport

au marché anglais, et, surtout, nos fuciii-

tés naturelles de transpor s rconcmiques

dans les eaux froides du nrrd de l'Atla--

tique Je tu puis que vous simker en

pau de muets ces études diverses, lesquet-

les derander-ient tout un Volume, sil

fallait ies traster a done miners COM-

pliie Résumons dope moantenant, une

à une, les principales questivas que soul

vent ces divers pro'sbnes

LA PRODUCTION ECONOMIQUE Dr

LAIT suppose des terres parfostoresteui-

tives Ce progrès, pourtant oi d's »

ne peut être couteau que par des cullrra-

teurs intellirezts, induIneux, éconñnomes
surtout, connaitzant à feud ler 3m ther,

et n'entrepretant pas pits de culture: ete,

gu ils nen peuvent mener k Lonre fin. —
En effet, la production économique du let

exige l'oriéhinration de nes prairies et

de nos pâturages, la culture drs four:a-
ges abondatts, riches et succulents, afin

d'assurer à bon merché la pnurriture tn

di:ponsable à la production du lait gue “es
vaches bien cloisies et bien enigres peu-

vent donner.

1 faut de plus Ctrr en mesure de con-

naître la nature et la valeur des divera
produits alimentaires, de manière à dun-

ser la préférence à crux qui nous faisse-
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Di LTerve sult QUE CerLuinrs

i - trouseau donnent, à l'an-

à. de soin, Leaucoup pis de

lait ou « ss. H n'v à aucun doute

culate <n, de la Lenre velonté, et

un ‘ra ste PET, ROUS DAUTTIONS anée

ljorer 7e "1 pes troupesux, et arri-

ver Ac rors Cement a leur faire produire,
A pive !:

a 0n4d-nt

LE CHOIX DES REPRODUCTEURS
dans él.» de nos bectieux est de la

plus hate 1e <ertance. Si chacun de Los

cultivat wie ‘ -re de ce nom. se donnait

un lait meileur ct plus

 

la pere «1 -aner, au plus tét, de son

troure, oe annie, xs vackes Jes

moits piofeaales; puls d'élever, de ses
meilleures vac des génisses provenant

d'un râle pu: sang. choisi à cause de la
valeur Iii oe de ses ancêtres maternels,

depuis plurvieurs gépfraiions,—que ces Gé
BUSTERS 10h tritéee depuis Jeur nolesance,

fren “+ à vêler À deux ans ecuvi-

tone ni. erait, très rapidement, à la
transform. oo complète de ses trou

pesus, 1: 1 en ajoutant, aux soins de

reprotive Lu, 1ve précautions péceraires à

 

 

i ver Cy Li fconomique, riche ot

aborsmi po ont an moins dix mois de

Vann»

Loreen EN TOTTES CHOOSES
Joue, RS. coment, un très grand rôle

dans oto au<tion, si complexe, de la
production ©; lait, et par suite, du beur-
re et du fii, qe. J'ai dit un mot tout à
l'heure des :airuls économiques que le cui-

tivcdeur intiigent est appelé à résoudre,
à rhque pas, pour chacune dra très mul-
tipies apéations que compotte l'acricuitu-
re bien faite Murs le cultivateur n'est pas

scul à là Maison. ct l’économie véritable,
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Tete gle

de traiter or
vateur, qui

Divine Pre fi a Con
re tient : went à su

les moins échastts 6% vite,

maginent trip “ousent Le

portant des hale. v.ctiux, ani ne convien-

nent nullement à leer état Je me rappe

leral taie renrque pleme de

sens, d'un CUIÉ de Conipartie, très ehserve-

teur ct tris dévoué. Il nous dissit un jour

en chaire à ce sujet£ ‘Ternes. chers parois-

stens, faites vous un honreur de * sujouts

vous hathiiler selon votre état , mais sur-

tout quand vos affaires vous nhnent à

la ville. Rien dc plus respectable qu'un

cultivateur intelligent qui se fait gloire de
son état On le reconnaît dans la foule,

et tout homtie de Lors sens le respecte et

{admire Au coutraire, les sas dose villes

s'ainurent très souvent, cela m'est arrivé

à moi-même, le dim-nche surtout, à obser-

Ver HS servantes et les ouvriers endiman-

ches. Les plus ridicules toujours sont ceux

couverts d'hatits très coûteux, portée d'au-

tant plus gauchelarzf qu'ils contiastent

plus avec Jeur travail quetidien, Cazabien

ceux qui s'affublent ainsi manquent de

goût et de jugement‘ Voila ce que nous

disait r.on propre curé. Et cortex, if avait
iandetocnt raison.

re

DIMANCHE 24 FEVRIER

(Après-midi, 3 heures: Soir, 8.)

PROGRAMME EXCEPTIONNEL

VOYFZ LA LISTE D'ATTRACTIONS
Là liste d'attractions pour dun.anche

nrachein est considérable «L de Lonne qua-

ne 22-28.
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ENSEMENCER LEGRAINS
D'HERBE SEULS

R.J.B. — Peut-on semer des grains
d'herbe seul sans autre 1écolte? Com-
ment cela se fait-il gévérusiement? F! n'est

pas nécessaire que la gruius d'herbe soit
semée avec d'autres graines nutritives,

comme on dit communément. C'est plu-

tôt une affaire de convenance qu'une obli-

gation, Si la terre est dûment prépa-

rée, bien labourée, bitn hersée, Ia prane
Seut-être semde immédiatement après le

hersage; c'est tout ce qui est requis. le

tausement des sillons couvrira Ds graine

etgüssulcta une superle Croissance. Une

récuite de Llé peut être faite la méne

année, mais l'herbe ne doit pas «tre don-

née en pâturage. Faite paîtwæ cs au

maux est excuesivement icjurieuk, Car ts

arrschent lee herbes faiblement enracinées

et les détruisent. La croisapoe tardive

doit être conservée pour protéger les ra-

cines pendant l'hiver.

fps

RACESOVINES
RACES OVINES A LAINE COURTE.

~Les races ovines qui conviennent le mieux
à notre clitmatsont les races à laine cour-

te et forte, qui né permet pas à la pluie

de traverser ja toison.

Ces races sont par IN même ptus rus*1-

ques et généralement leur viande plus

délicate cL plus recherchée sur jes mar-

chés.

Les plus en vogue sont

IF SCUTHDOWN, le reproducteur par

excellence pour amelioration des autres

rates à laine courte. Som seul defaut,

sic'enest un d'être plus petit, mas il

est très rustique et d'excellente qualité.

D'ailleurs, cette excellente race a été pros

sie par des soins spéciaux, daes ces drr-

nières aunées, CL on trouve nuintenant des

béiters pesant jusqu'à 200 livres en vie.

LE SHROPHHTREDOWN, qui et en-

core plus gros que le Noutbdown,et bien
rustique. Il est en grande Vogue au Ca-

pada eb ailleurs.

LE HAMPSHIREDOWN, qui est encore
plus gros. Nes agne: ux peuvent fre

pousses en Viande plus vite que ceux dus

autres races. Il est égalaurtt tres ruse

tique, mais 1! est envoie assez rare daus |

ca puys

L'OXFORDDCWN, qui est un fort beau
mouton, trèx gros, à laive de muvenus

sranieur, On se plaint qu'il n'est pas

aussi rustique que les races décrites plus

haut. :

RACES A LAINE LONGUE. — Colles
A laine longue ics plus recherchies sort

 

per ordre de rustic:.é, le LINCOLN, ie

BORGER LEICESTER, le COTSWOLD,

Co dernier n'est pas ussez rustique et

ient pas du tout au climat de la

r Ce de Québec, kita que sa laine set

telle et recherchée pouc su lcnçueur, ses

fines opdulations et sa farce. (est avec

ies pias longus ot les quus fines noch

de Tune cotswold. qu'en fait à l'ai uilie,
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Gong de MOUTON DF PRICE dont une
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meds À ie tote, pour ans dire, dubs sus

cn vuiture d'hier. di suffit

de coudre la luge par ponts arpiés ot

Hiva arc = nt entre thane pone

juste l'expoce néerssaite pour couper la

enrties
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laire 4 fui downer l'apparence de la pelle-

Que“.
(Ces OV,

I! jour,

Den ps

tetis.

L';uvrage étant firi
ano tants d'UVIRCE RER

noveut Dose,

SOINS A DONNER AIX
3 Tu:liques qu'elles

n°s pour réussir dem: d-s

sotes altenttie, ass et une alimenta-

tian aboedante cb ante de jour en

l'hiver comme 1.18 Dans tous

. Où te Tu uton prospèle, aly a

sur Lons morceaux

Puasa = qu'-   

 

un Ternt, puis on ajuster.

SFO PONS—

Irs  Ta     

  

  

  

dey pines Goa enter vert leur metier gol

tab 8 pécipent pre: se exclusives ds

1 m'utns Le desoir du beixer esl

  ver le mouton, da faire la selvciion
rr-

a
conseaable de ceux qu'il destie à la

production, puis Je préparer les autres à

tre vepuus ic plus \.AMtageuscuent pose

sible.

SEPARIR LES MALES. — II est im-

portant à pluricurs points Ce vue, de te

mr les reproducteurs iméJes séyarés du

Lrouprau. li importe que ! accoupiement

ne se fasse qu'à la saison la plus proyi

æ, et vers la m°me Époque pour tout le

trmupeau, selon le climat et Je marcaé
pour !s ais “aux, et que mâle et brews,

aient été din nourris d'avance, afin d'as-

surer un pius parfait «2nelare. Le cuiti-

vatour poutia ainsi mieux surveiller son

troupeau à ce mopent important pour lui,

ét oSSUTEF QUX Mm Tes el aux avnraux tous

les Soins HÉCErSaires.

SOINS SPF: TAUX 4 DONNFR - Afin

d'asnrer d' .nelugr vos la même époque

pour tout le Lroupezu, € afin d'avoir des
arfesux viroureux, 11 faut bien mourrir
les reproducteurs, m)es et femelles, sur-

tout quelques seDIAILRES avant l'époque des

I} faudta <caler aussi à ce que

   

salllivs.

“les agneifrs soirut répates des reproduce

|

 

icrptemps qu'elles n'auront

développement voulu pour

Enfin, i faut

teurs, auxsi

pas acquis lc

produire de beaux acncaux.
choisir les reproducteurs avec un grand

enn, et ne garder duns le troupeau que

ceux qui peuvent donner de beaux produits.

ENGRAISSEMENT DES MOUTONS. —

Dans lcs pars où l'asriculture est prospè-

re, l'engraissen:ent des moutons et leur

préparation À la boucherie se fait le plus
souvent par des cultivateurs qui re s'oc-
cupent point de l'élevage et qui achètent

en été ou en automne le nombre de maou-

tons qu'ils peuvent engraisser avec fruit.

Nous nous demandons si cette division du

travail ne devrait pas être encouragée da-

vantage ? Combien de terres pauvres sont
ruinées eL abundonnées qui aucaicnt pu ser-

vir à élever des moutons, lesquels auraient

maintenu et augmenté la fertilité de la

terre, sous Un Bystéme convenable ae cul-

ture et d'élevage ? Nous recommandons

particulièrement cette question pour étude

ct discussson dans les cercles agricoles

DIVISION DU TRAVAIL. — Bien des

cultivateurs dans notre province gardent

d'années cn années sur Jeurs terres quel-

i ques moutons, sans soins particuliers et

le plus souvent à perte, parce qu'il leur
faut de la laine, disent-ils, et nullement

parce que leurs moutons leur donnent des

profits. St le rême nombre de moutons

que l'on hiverne était acheté à de bonnes

conditions, RO comme agnraux, soit com-

me brebis à engraisser, et que l'an en [it

une mpéciaiité, tandis que d'autres se char-
feraient de produire et d'élever sur de
mauvises tetres de bons moutons qui,
vendus, seraient engraissés sur de meillea-
res teires, ove deux industiios distinctes,

  
     

 

  

de l'élevage et de l'engraissement, dovralent
payer bien mieux, es l'éleverr et l'ungeuus-

œeur, quelles oo je font actuellement. .

TONTE DES MOUTONS. — Nos ée-
venrs de la province sout luin do s'accor-

des sus l'époque La plue convenable pour la

toute den moutons. Plusieurs recomman-

dent de tundre les moutuus dès où avant
le mus de oars, afin d'enipéaher len per-

tes de laine, et de mieux détruire les poux
qui- fniestoos =gdoéralem: u:

pendant l'hiver. D'autres, en pus grand
uombie, demandent que les imputous de

concours ne suient tondus qu'après le mois
de wai. Les troupeaux qui ont le mieux

réusai, b notre avis, dans la piuvrince, sont

tondus dts l'automne ot tenus dans uno

bergerie suffisaminent ebaude et spacieuse.

Ou oblieut aussi Je trodes beaux agneaux et

d'aussi bouze heure que l’on veut, pourvu

que jes troupeaux soient bien soigoés et
bien nourris,

KOURRITURECARDS
NOURRITURE DES CANARDS

J. L. — L'avoins ¢st une noutriture es-

cliente pour 14: canards. I) cit à pe

pos de leur donner ces grains Gwis un

plat où il y à de l'eau. En été on leur

donne du cresson, qu'ils aunent beaucoup

et qu'tis mangeat avoc avidité. ll est bon
de cultiver une plate-bande du jatdin

pour eux. On plantera dw pois, des

choux, des laitues. Par ce procédé, on

élèveta à un prix mivime un nombre con-

sidétable de canatïds rt en mangeant ces

légusnes, ils détruisent une quantité con-

sidérabie c’insectes.

+

La Coqueluche—EAUME RHUMAL
pre

ST-DENIS ET SES ENVIRONS

Spécial au ‘’Journal”

Le bazar en fuveur se noise hôpital de
Si -Detus, à doing au-ceild de spl cel
pastis,

— La soirée dramatique ct musicale den-
nee dluabche dele oo S1-Antoir: par le
Cercle St-Antogae a été Un veritable suc-
Con

a trapgedhie ‘Tes Brigands de Fras
come,” chang actos, dé Lulaattr' Hire à
Été rendue eu-dvik de tou:e csyvtance

Les peutes acteurs Ge mérite, sous hae
be duecten de M Alpa Phaneuf, sc
sont tous montrés digas de leur rede.
Citons d'atord M. André Grztd, qui,cons

antpation de Robert, chef de br-
40 dulitenyu, Coustamenent l'intér. $

p sion et lv onutizel, et s'est tend a
a Lotter de sen heros.
M. dus Plana! dens de rele de Wau;

ve, où M Alph Gaurd, duns de role Je
Forban gui x jour Lécucoup de pate
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S rue de IvinaïqUE pat Nas
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thier, EE M, qui dans sa
tous @ deme des Sotes Yea 

 

Jett Guluticieds dere beaucoup d'âme. et
M Gio cotte, ITEM qui, par plu-

SOLS ComIgues, avec part, a

cnauditeurs et Irs a teas
vs tu rire récilement ential -   

5 de cette brillante (Mc res-
   Creve 5 da RivizOne

Ho iteuxes persounes qui y ont as

félicitations à M. Alph. Phuneuf,
tiecteur, et à M. le dacteur Lapierte, proue
aident du cerue.

———eee

Les Veterans Canadiens
Troisième assemblée de l’Asso-

ciation des Vétérans cana-

diens du Dominlon tenue

a la saile du 65e régt,
le ige jour de fév. 1901

APPEL DES OFFICIERS
leciute des mitutes adoptée à l'unatt-

mig.
fivpese par le Notare Berthiaunre, see

eonué pat le capitaine Charies Melieseurile,
ct Là Lofteilie, que Bolts avons sppils
avec regtel wo mort d un de nus Veteraus
et ul Ces directeurs, que nous ofirons nos
plus vives sympathies à la finite du ue

; tun:.

M. le commandant, ainsi que le decteux
Valois et le Notuite Napoleon Bertinmau-
we, ult bien voulu adtesser la parole,

La prothaize asscttbice aura leu au Cas
hinet de Lecture Paioi--lale, coin des rues
Not:e-Daine et St-François-Xavier, le 27
iv. tier prochain, à buitv heures précis.
M. le commailant Frs. Lapointe et le

Dr M. F EE, Valois, te sont rendus au -
pita de Kon Honneur le maire de Mont-
réal, qui a acorpté avec plaisir, le pat:o-
no ze de cette association.
Plusiems prrsortazes distingués =seront

présents À cette assemblée et adressercnd
la parole. i
M Heal Hoot, guf nous arrive de l’Afri-

que, nous frta l'honneur de sa présrnce,et

il nous donnera quelques passazes de se

campacne militaire au Sud Africain.

Quelques amateurs distineués nous éraye

erons pat leurs chants et musique milital-

A.
' Nous espérons que tous les vétérans a
rendront en foule à cette assemblée, ainsb
que Irs amis.

 

   

Commandant
FES. LAPOINTE,

Léon G. Villeneuve,
Adjudant,

805, Maisonneuve, Montréal.

Lesflèvres typholdes sont presque

à l'état d’épidétmie
—

Les fièvres typhoïdes, cette terrible ma-

lie dont les conséquences son op sou

nt funestez, sont presque à l'état d'épt-

démie. Ce fiéau n'éparnne personne, jcu-

nex ou vieux en sont aftrints et les cas

fatales deviennent de plus en plus fré&

quents. L'expérience @ démontré que ce
son! leg prroonnes faibles, dubiles ou
avuat le sang appvauvri où vicié qui don-

nent le plus grand nembre de victimes ea
temps d'épidéinie. ltes-vous  asrez fort

pour faire face à cattr affreuse maladie ?
Voilà donc le moment pius que jamc-is de

prenite du Vin St-Michel pour purifier et
enrichir le sang qui est le sontien des for-
ces phosigues Le Vin St Michel est non
seulement le [hun puissant tonique, mais
c’est le meilleur préservatif contre la
maladie, avssi doit-on eu prendre comme
breuvage hygiénique.

Tué par une pierre
—

Paris, 23. — Le nommé Pierre Boyer,
Agé de soixante ans, ouvrier mineur À l'as
sine À schiste de la Comaille A Epinag
(Sahne-et-Loire ) à été aftcint à la tête
par une pierre qui rest détachée de la
vate d'une galerie. Maigré les soinn qui
Jul ont été prodiqués, le maiheureux a
succombé quatre beures apiiæ l'accidant,
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BARONADE, Par Baron Wilkes, 2.18—Lemonads

Ty a une foule de mes concitoyens,
@euthousiastes amateurs de chevaux mê-
me, qui ne se doutent guére qu'il y a,

dans les mûrs de notre ville de Montréal
un petit ‘coin du Kentucky". Ce n'est

pas que l'herbe qui y croit soit  bleue,

comme dans cette fameuse région cu cen-

tre des Etats-Unis, mals ce qui nous 1ap-

pelle le Kentucky est que dans ce petit

coin, OR se livre à l'industiie qui a rendu

fameux entre tous, cc territoire de l'U-
nion Américaine; je veux parler de l'éleva-

&e des chevaux de harnais, et j'ai de suite

nommé le haras de M. Cyrille Laurin.

Dans l'Ontario, 11 y à quelques établis-

æments où l'on élève des chevaux cou

reurs. le haras de M. Scagram MP à

Waterloo, par exemsile, celui de M. Hlen-

drie, A Hamilton, sunt considérables, mais

pour lcs chevaux de ruute, trotteurs ct

ambleurs, il n'en existe aucun dont 1'fm-

portance puisse être comparée à œiui de
M. Lauri.

M. Laurin est donc le premier Canadien

Qui consacre une aussi large part do sa
furtune à l'éiévage.

M n'y à pas bien longtemps, cing ans à

peine, M. Laurin conçut l'idée d'élever lui-

même des chevaux. 11 fit, À cet efict, un

voyage aux Etats-Unis dans le but de fai-

re l'aoquisition d'un étalon de prix pour

mettre A la tête de son haras.

Ce fut à Paris, dans l'Indians, que M.

Laurin déterra Antidote, un petit fils au

fameux Liectioneer.

Antidote, alors 276 de 4 ans seulement

venait justement d'attcindre la marque ra-

pide de 2.10 1-4.

La saison était un peu avarcée et Antr-
dote ne servit qu’un nombre restreint de
juments, cette année-lh.

L'année suivante Un incendie se déclara

dans les écuries de M. Laurin, et Antidute

perdit la vic de même que cinq juments

de prix è la veille de donner naissance à

des rejetons du fameur étalon.

La carrière d'Antidote au haras fut donc

des plus brèves, mais elle lui suffit pour
laisser son nom à la postérité. Les reje-

tons d'Antidote n'ont encore rien fait de

scnsationncls sur la piste, de fait +.

d’entre eux y sont apparus, maïs nous

sommes cà mesure de prédire que d'ici à

longtemps on en entendra parler.

Parmi ceux qui promettent le plus et
qui sont encore entre les mains de M

Laurin, cilons : Gencral Antidoie, 3 .ans

dont ia mère, Miss Kedmond, était une

fille de Bourbon Wilkes, (M. Laurin éva-

lue ce poulain à $2,50u). Ante W. Miss

G F C. Dalton, tous âgés de 3 ans.

M. Chaussé qui a toujours secondé M.

Laurin dans ses entreprises, possède, lui,

uLc pouliche par Antidote, qui est âgée de

de quatre ans.

la perte d'Antidote hirn que très sen-

BiLie 2 ron propriétaire devait être répa-

rée sans délai, car M. Laurin, ne ccmp-

tait pas s'anêter dans son œuvre. Il

fit alors un voyage A New-York,

et à l'une des fameuses ventes du Madi-

son Square Garden, 31 mit le grappin sur

Garette, 207 14, pour lequel 11 dut payer

plusieurs millers de dollars.
Jien que Je baras ait Cté, depuis, aug-

merté da trois autres étalons de prix

Baronade, General Antidote ct Andy Pan-

dect, Gazette est resté le favori de M.

Laurin, et c'est presqu'umgtoment par

Jui qu'il fait Fervir res propres juments,

dont dix-huit sont actuellement A la veil

le de donner le jour 3 des rejctons du
fameux Garette.

Bien que je n'sie pas l'intention d'en-

tier dans de longues dissertations sur la

Rénéalcgie,, je crois duus l'ordre de pa:-

der un peu €e Gazette

Gazette «st né et a été élevé à Frank-

foit, Kentucky. eur fa ferme de M. RP.
Pepper. Ti est issu de Siren par Dictator.
pire de Jay Eye Lee, 208 t-4, Directum,

3.05 i-4, Direct, 2.05 1-4 et Directly, 203

14 et pire de la imère de Neney Hanke,
204 et autres célébrités. Si, du côté de

la mbre, la généalogie ne laisse rien à dé-

sirer, celle du père n'est pas à dédaigner

not plus. Le pire de Guzette est Onward

dont non moirs de cincuante rejetons ont

obtenu une marque meilkure que 2.20 en-

tr'autres Beuzetta et earl Onward 2.06
3-4 ct 206 1-2. Onward lui-même €. par

George Wilkes, 2.22—Dolly.

Le gland père d'Onward qui est

en méme temps le grand père

de Siren n’est autre que le fameux Hum

bietonian dort Je nom figure dans la gé
néalogie de la plupart des plus célèbres
coursiers du turf américain.

Gazette cest donc allié aux plus nobles  

L’ÉLEVAGE DES CHEVAUX
Le haras de M. Cyrille Laurin, le plus grand établisse=

  

ment du genre qui soit au Canada
pba

UN SUJET QUI NE MANQUERA PAS D'INTERESSER LES SPORTSMEN ET LES CULTIVATEURS

famil es de la race, mais il y a plus. Ce

sang si pur qui coule dans ses veines en

le tranemettant à ses rejetons, il leur pas-

se aussi toutes ses brillantes qualités. Ga-

zette peut être reconnu chez ses rejetons.

Tous ont la même allure élastique qui le

caractériss, lui, durant son court séjour

sur la piste, séjour qui lui permit d'obte-

nir comme trotteur, uné marque ce 2.23
34, et comme ambleur 2.07 1-4.

Le baras de M, Laurin, se divise en deux

parties l'une, sous ses yeux, en arrière de

sa résidence, rue Mance et où les quatro

étalons et près d'une trentaine de pou-

lains ct pouliches occupent des stalles, et

la seconde partie sur sa ferme proprement

dite à la Côte St-Michel, où sont

casernées les juments.

J'ai eu le plaisir de visiter en détail Jes
deux établissements, mercredi dernier, et

je dois avouer que jai été enchanté de

tout ce que j'ai vu.

La première visite, et la plus intéressan-

te bien entendu, fut aux écuries de la ville

où Gazette, Baronade, Audy F'andect et

General Antidote occupent les stalles

d'honneur dans la construction en briques
que nous illustrons ici.

La longue écurie en bois adjoignant et

communicunt sert d'abris à la jeunesse’  

 

M. CYRILLE LAURIN, le "Rubert Ben-
ner’ du Cénada.

 

qui comprend les fils d Antidote énumérés

plus baut ainst que *

Miss 12. Gazette, 2 apy Miss G. Gazet-

te par Gazette, 2 ans. Maguie Gazette, par
Gazette, 2 ans. Miss Emma par Gazette,  

3 ans. General Gazette, par Gazette, 3

ans, Gazette jr., par Gazette, 3 ans. Vic-

tor Gazette par Gazette, 2 ans. Mathew

Wilson par Gazette, 2 ans, Miss Catheri-

pe Gazette, par Gazette, 2 ans. Miss He-

lene Gazette par Gazette, 2 ans. Miss Ab-

beuzetta par Gazette, 3 ans. Miss Baro-

pade par Baropade, 1 an, et nombre d'an-

tres du même âge, ou plus jeunes et qui

n'ont pas encore été enrégisirés.

J'ai parlé plua haut de la généalogie de

Gazette. Il me faut aussi dire quelque
chose de celle de Baronade. Ce bel étalon
est aussi originaire du Kentucky, ayant

été élevé à Paris Ky, sur la ferme de

MM. ’l'honas et Dogge. Ji cst la propriété
de M. Lanrin depuis 1598.

Buronade cst issu de Lemonade 2.27 1-4

mire aussi de Bessie Wilton 3.09 1-4, La-

dy Wilton 2.11 1-2. Lemonade cest par

Kentucky Prince jr.

Le père de Baronade est Biron Wilkes,

218 père aussi de Bumps, 2.04 1-4, Ru-

biustein, 205, Rachel 2.08 14, Oaldand

Baron, 209 1-4 eu Ecstasy r:cord 2.10 ;-3

à 2 ans et d'une trentuine d'autres ayant
une marque plus basse que 2.20.

Baronade a'a pas encore eu la chance de

se distinguer autant que Gazette, Ni sur  
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GAZETTE, 207 1-4, par Onward —Siren par Dictator. .

la piste ni au haras, mais il est jeune,

et le sang qu'ilesten mesure de transmet-

tre à srs descendants fera de ces derniers

des dignes petits fils de Baron Wilkes.

Andey Pandect, une récente importation
du Kentucky, rejetou de Pandect par Paz-

coast, est un brau cheval hrun et rui pro-

mit d'être très rapice. Il se pourtait qu'-
on le vit sur Ja piste .

General Antidote, Lien qu'dcéd de trois

aux seulement sera appelé au service du

baras dis cette année- M. Laurin a l'in-
tention de lui confier quelques-uncs de ses
meilleures juments.

Lors de ma visite chez ai. Lautin, après

que j'eus fait Un CXamon INILULIEUX

des étalons et une tournée des

écuries, M. Laurin nous invita A passer

dans l'enclos voisin dans legu-l est ur pe-
tit rond où lcs jeunes poulalns et pou-

liches sont exercés. Chacun est ¢/gace de
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toute attache, et M. Laurin se tient ay

milieu du rund agitant un grand fouet.

{or peut pusser des beures à admirer ces
jeunes chevaux évoluer autour de leur maî-

tre. On ena fait ainsi parader Au moins
une dizaine, et il n'en est pus un qui n'ait

arraché à l'un de nous un cri d'admira-

tion. Des fils et des fillrs d’Antidote, de

Gazette nous ont ainsi émerveilés, et nous

n'avons aucun doute que si jamais M.

Laurin envois une consignation à New-

Yerx ou à Chicago, la somme qu'elle ob-

tiendra constituera de quui ie récompenser

de sun esprit d'entreprise

Tel n'est pas absolument le but de M.

Lautir. En mettant ainsi des milliers de

dollars dats Lune ferme d'élevage, sou

1dée était moins de spéculer que de faire

ce que personne n'avait fait avant lus

pour l'amélioration de la race chevaline

<u Canada.

Laurir. dans cette belle entrcprise, nous

cousactuns aujourd hur cette page à met-

tre eu relicf ce qu'il à fuit et ce qu'il

fait encore,

C'est pourquoi nous faisons un anpel à

œux qui ont des juments en les encageant

à travailler ceux aussi à l'amélioration

de la race ea faisant servir leurs bètes que

tes fauvux étalons de M. Laurin. Pour

$50, somme qu'il exige pour le service, on

court teuf fois sur Mx, la chance de pose

séder un poulain qui aura dix ou ving

foie cette valeur.

Le huras de M. Lauria n'est pas encore

aussi connu qu'il devrait l’être, Inais tou-

te fuis, sa réputation est telle qu'il a cu

plus de cent jumen.s à scrsir, durant l'an-

née dermère. Dès que la prouéniiure de

Gazette sera rép.ndue sur les piste, la

ferme de M. Laurin sera citée avec autant

de respect que les grands étadlissenuats

du ænre qui sont lérion aux Et'auta-Lnis.

Nous devuns dire, ag sup! de Gazette,

| quavant de devemir ia propriété de M.
Laumn. il fit du service aux Eiats-Uuis.

Aileen, une de ses poulirh:, k quatre

ans, avait un recorc de 2407 1-4, D'au-

trea rejotons ConLus subt : Brauty Spot,

214 1-4, Mary logan, 217 1-1. bayview,

Zoos 1-4, Ser.tar. 2.24 14. Kuciue Brition,

2325

Nous sommes convaincus que le: pow

Jains et les poulrches engendr*s par Garrt-

te au Canzua feront ausst bien que les CG

fELSUE

Noire visite du horas de M. Laura,

l'autre jour, s'es ternine à la CSL Xt-
Miche! ou sout v-nfortihenent fustalics

dix-huit ju dont Quatorze au ning

Connetunt on née. Ce praptomp-. à de

nouveaux rejetrns ve Gazi tie, et QLC COU-
ple de Baronad-.
Suit la liste dus plus funieuses parmi les

 

   

    

 

juinents de M Lauiin Abuteviator, 2 Ci

1-4 par Alcantara; Mrs Redness dt 225
3-4 par Bourbon Wilkes: Naurhty Clara,

2.20 1-2 par Yosag Juno; Inia FF, 231

pat Auters ; Victala par P-Das, 2.14 3-4;
Arualia par Guelph, Outini par Anteren, 216

 

1-2, Porcas par MosGiite, 208

Fiorinda, Dotinde, Miss Matthewsou Waltz

* par Walsingham.
En terminant, Bous CIOrons profiter ue

; l'occastén pour demander de revhef, aux

horsemen de s'agiter et do reclamer pour

Mont:éal, l'établissement d'un ‘‘speeu-
way’. Avec un endroit pour exireer des

chevaux de sans et un endroit pour les fa-

briquer, comme le haras de M. Lautin. I:

Canada occuperait bientôt a place qui lui

convient dans le monde du turf. Le suuwds

| des courses de ces jours deimers, prouve

assez d'arteurs que le Cansdien à de l'ad-

mitation pour de bens che-aux. Il s'agit

dose de Jo faire valor

Fon attendant, je pépeéle ce que j'ei dit

plus haut et y'ensiste auprès des propile-

taires de junents pour qu'ils alent ies pec

ter le stock de M. Laurin, lls ne le re

greiteronL pas. Pour ria part, je me rro-

mets Lien d'y retourner bientôt

JOS. MARIER.

 

        

LA VILLA DES HIRONDELLES
ll 5 avait grand ‘moi au nid de l'hu-

rondelle. La nuit commençait à descen-
dir, toute grise, du haut des montagnes;
du soleil déjà caché, on ne vnyait plus
que des refle's roses, qui passaient à tra-
vers le moutonnement des noages, en sur
mettant des 1ranges de pourpre et d'or |
à l'autre bout du ciel la lune se levait pâ-
le cet (iiste. Les oiseaux ne chantaient
lus, meuis les moineaux praillaient dans

ks arbres, ct sc disputaient & grands cris
ur leur sowed, ta meilleure branche
ja les chauvos-routts sortaient de cur

trou, et, ailencteuse, volrtaient pas sacca-
des à travers Los verpers,
F£ la mtre-birondelle

tice

Les petite pelotonnés au fond du md,
s'ctonnaicnt, mais sans anxiélf ni Cran-
te, ils étaient si jeunes !..… et & cot âne
on ne comgrend ni conçoit le imalheur.
A peine l'aîné sentait-ii son cœur acné
pris d'une inquiétude dont il ne se rendait
point compte, ct qui le faisait souffrir.
Mais le père ! Oh! de quels noirs pres-

p'était pas ren-

sentiments son âme était navrée !'…. com-
De son cœur palpitait * 11 s'était nus
audessus de ses enfants, tâchant à lui
seul de los couvrir de res ailes ; pour eux,
11 se donnait dû courage. mais cn lui-mié-
me, il se sentait défacilir .A chaque mo-
ment, bla porte du nid, 11 poussait ma

tite téte noire | stn yeux sondairnt tout
ciel et la vallée ct les collines il écou-

tait, retenant san haleme…. Rien, pas un
vol. pas un cn !. Les moinsaux piail-
latent. les |chauves-souris volaient, mais
pas uno hirondeile

‘Qu donc mère est-elle demeurée ? de-
manda l'ainde tout tregblant.

—Je ne sais, répondi : père. en se f

vant la voix plus assurfe pour ne pas €

fraver les petits ; mais iln'est pas mi
tard que vous le pensez. Ft, voyez, tenez-
vous Ben trangullee, surtout ne quittez

pes le nid, je vais volet à sa rencontre

M sortit, mit der plumes devant

=

l'en
trée, pour arrêter la brire qui soufflait, eù

d'envola. 1 fit de grands tours dans te
del, en jetant des cris porçants, pour

appeler l'egarés ; Al press devant les fer-  
mes ct les villas pousses au flanc de la
cailine ; trois fois il rennit ce même che-
min, criant toujours, d'une Voix Loutours
plus désespérée.
Rien * |
Et l'angoisse lui montait au cœur, poi-

Rnante Mon Dieu ! mon Dieu ! qu'-
était-clle devenue ?"
La nuit se fit plus grise et plus frnide,

la lune plus pâle et plus triste... Aux ie.
nêtres des masons paraissaient dépù des
lumieres rouges … tl fallut rentrer seul.
“Et rière * crètent bes points
MMe se sera arrêtée en quelaur nid
Voisin, peut-étre au nid de l'anbée dernière
.. Mais ne cCluïrnez pas. nies petits en-
fants, dormez tranquiiles,; vous lcverrez
madre demain.”

11 se fit un grand silence au nul … Le
père tetenait ses sanglnts et les petits
la tête sous l'aile, ess..vèrent de dorintr.
Le moineaux ne pirillitent, plus, aes

chauves-souris volatcnt plus nombreuses.
C'était hien la nuit qui vrnoit
Mélas ! la pauvrette !

File avait bien vu, elle aussi, que lr so-
teil descendait dernière les montagnes, et
que l'heure était Ih de rentrer au nid
et elle v allait joveuse, faisant dans le
ciel de grands cercles noirs, et ces courtes
pracieuses que font Ki bien tes Inrondetles

Tout à coupi en volant prks d'une villa
toute rouge, jetée au milieu des :rbres,
cortue une fleus au anitiou d'un butcron
vert, elle avait Vu Pas-ct UN petit mou
cheron si appétissant. st dodu, que son-
géant à ses peut, elle l'avait chasré à
tire d'aile. 1 avoit fui prin des murs.

elle le sutxait, quant, dans la huile noire
d'une fraêtre, 11 di parut . elle se provipi-
ta cn aseucls, le suisit, puis, voulant sen
aller triomphante, eile vola trop haut, et
du frnnt. rudement elle frappa la gluce qui
n'était pas ouverte, ct à travers iaquelte
il lui semblait quelle aurait pu passer
puisqu'elle voyait 1k, au join le jardin, aa
plaine et les arbres.

Elle ne conn>issail pas Los glaces tram-
peuses * Toute étouruie sous le choc elle
vola longtemps. rasant les ailes le pla-
fond et les tapisseries, revenant RaNAR COR-
se au jour, et sanz cesse rencontrant IA
ce mur de verre que la tenait cantive
puis bientôt acs fescca s'en aliant, elle  

| s'accrocha au bord des !ambris, s'aida de
j son bec ct de ses ailes et finit par trouser
l'angle d'une moulure. où elie put, les aie
les pendantes, reposer un peu sa Mtres-
se!

Elle était là, haletante. le bec ouvert,
regardant avec efirm tout autour d'elle :
les tableaux‘ peudus aux murs. le grand
miroir et les vases de la cheminée, la ta-
bie mise pour le repas du soir, tous ces
meubles inconnus pour elle, prenaient des
formes Lizarres, qui mettairnt l’épouvante
dans son âme où douc était-clle empri-
sonnée *

Elle entendait près d'elle, à travers les
murs, parier et chanter , c'étaient acs
voix d'enfants ct d'hommes, et par de+sus,
avec un bruit qui l'étour-lissait, Toulstent
en vibrant des notes sonures et profuiries,
toute une musique Tetentissante, que par-

fois elle avait entendue de loin, mais qui
maintenant. de st pics, la giaçait d'une
hetreur mystérieuse.

Non cœur battait à se rempre dans sa
poitrine. Flle songeait que là-bas, au nid,
on devait l'atendre ; que son mari, que
ses enfants Ctaient rongés d’une mortelle
snquiétude, que les nuits devenaient froides
que le père tout seul serait bien peu,
pour couvrir et réchauffer toute la mchée
qu'ils allaient souffrir les pauvres petits.
Et elle se remit à voler vers la fenêtre,
mais hélas ! lu glace était toujours là:
et la pensée ne lui venait pas, la milheu-
irdse. de voisr un peu plus bas, où la
croisée était encate ouverte.

Elle tourna longtemps encore, cherchant
toujours … puis, Jesse une seconde fois el-
le tevint se poset à J'ancte du lamh:18.
Ah? ses petits bien-aitoéz, les reveriait-

elle encore *

N'allait-clie pas mourir dans cette pri-
son, datix cette demeure des hommes ? Oh?
Jes hommes sont si mauvais ! L'arnée
d'avant, des enfants avaient dé-
truit son premier nid à coups de pierre,
ét acs œufs, ss beaux œufs, ils les
avaient brisés * . Auraicat-ils pitié d'elle?
Mourir Oh ? mourir ce ne xeratt rien,

mais set pauvres enfants que devienurasent
i's? sl avaient encare tant besoin d'elle!
L'heure allait venir, de traverser les

grandes mers .. qui les conduirait ? qu‘
souti leuar alles ? Et là-bas. dans  

  

ces pays loint ins. tout inconnus pour
eux, qui les cudurat ?, @ les pauvres
petits orphelins *- "2 2 cette penser son
cœur se toudaut "
Soudain un vi 4 frappe, un cri per-

ÇCant, anxieux. File connait cette voix
Elle écoute. AU * Cest lun, al lannelte,
elle l'a vu pass-r d:ns la lumière to:
te… et, désesper >, ressemblant toute
forces dans un deeri r rffort, elle én
Ah * le choo fut dichirant * Elle x:
comme un d'air, -— peux se fernièrent

tout tourna <Utour 5 vlie, et iramn > Tr
le mative elle toric Ses urles
salient. ses petites pattes glagitaienr on
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vuisives Alar el mourir 7. Etc ue
meuta loneterips ai, RANS TION avoir,
FANS Men FT ton Ie Puis, soudain ve
sensation indir! ob it frissonner tout

 

entière TI ‘ut «eri qu'on l'empartaiï
Eile ouvrit les vecx Elle était dare la
main d'un hormnes où Ja setrauit Gees
ment et Jor sous

"x septembre, qu ndNien n'est Joo cus ;
l'autorine ailive, <vgissant les fruits
dans les vereers. et dennant aux feuilles
des tvintes violettes, quand l'été srne-t
allé avec ses (halo Cervantes, ot que
les brises fr,v….< + emhaumers oh cent
à travers les ‘anis tien n’est di rux
comme cs heures incertaines, quite sont
plus © jour. mone sont pas ence a

fuit. où frs cho: «praraissent dans ue
demit lumière chart, nté, Comme nave.
dais un necro dieser - où les bruits ge la
terre commencent à ourit et font place
au paisible et 1.0 Silence de ia coe

pagne.
Um dirait que les horizons s'éterdent.

s'élarcissent, fuient toujours et qu'ils met
tent l'âme hrmoine dant l'immonsiié des
e<iaces au inilieu dosquria se déploie le
nature.
C'est l'heure du rêve. l'heure où les

veux vont au cicl chercher lex étoiles mats-
santes.…. vi Jes cœurs aussi ss touraent
vets le ciel. pour le bonir dex bor!ours
goûtés sur la terre
Mais cea heures sont rapides.
Nous étions te tré. deix, chassés par

la nmnt qui venait, «t Au salon, un per
éparpillés,  Lous continuons doucement
le plaimr ée la journée. On Chantait ors
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Lans ‘eux cors sevples et milodiques aux
auels ‘Îcré les conver.tions «+
Ctalréants, OR revient toux n
que. dan Peur clement de leurs
mecs, se direulé toute ure procession den
chers souvenir” Marvertte en «onde
ane fille, deuce el seuss comme su “ici
grand on a fat -a prenère conmoingor,
dehont, pris du pono tourraif les pares
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aries durRK Venaien: qu'elle réroulait
son «out êt, taïdis que nous chattious.
la porte s'ouvrit hrusquement. et au m-
tes des not s 1nterremngues
Veve. tone” crile père, ct 3] tendit

a ran.

Teates les petites 1Mes blondes accou-
ruient "Ch eretee hiterdelle *.

autour du mee
alert. tels

sur sa mun
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deu les puits cruts be
prt sex ctoaent fX0s

 

Ine ses doigts possant la tête aixteusn
elle aussi ténatdart les

ues
de La paustetiv.

   

  

  “par à luirère rouse
paulputante d'incertitude €

“se

torts fouire
‘Ft Reile, montrant du doigt les petites
Litres nnfes

‘Ft, mère, quelles jolics petites maine?

Ft toux s'apprechaient
peux var la petite emptisonnre.

sées enfant ines.

Date, erie José tout pâle, lhche-IN, ils
recutait, le

avec son chier sous le nras,
ne voulant pas cu'on fit mal à la petite

vont lui faire mal * Fr al
eœur sorté.

hirondeile C'est peut être une petite roêre,

 

dans un facteur! an coude la che-
connix un beau

am tur mond hoe les

uvec deux toes
Lui et Mace-

ws blonds
d'un soirée frite et

code WL devant ele. et aiets aes
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: psus,

les
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rerit>, et se. ruf.nts l’attendent au
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père. rérta TJocé, l&eta-N0
" Leutou regardait vilenc-use-

yeux disæient “Läche-la pt-

Mère, dit Pelle 10 voudrais bien donner
un baiser à l'hirondelle
Ft ‘nr la tMe noite du petit oiseau ePa

mit ses levres roses

boulots lui fit une douce caresse sur sec
pures sOveuxes

Puis Marcuer:te. puis Jose. Alors en-
ttre les Marns arrondies de Melle la Ber-
Jatiité, Lien doverinenit on mit l'hitande!'e
et rors fes enfants en furent au jardin
Bois emuwes den mans, l'hironlerle
tets un eri et, rapuié, s'ensnla à travers
la btume. nets la vimes disrarcitre, pus
Belle sr reiourla vontiantr vers sa père
ei sa mire ct ouvrit ses petiis bras !

 

   

 

Oh * qu'elle joie ce {RL au nid de l'hi-
Les moineaux ue plaiioors

ire chatbes-seuris volatent toujours
plus nombreuses, © clle n'était pas reves

1

“Tout A coup un cri “C'est mot let
alle entra dans le abl, où s'étaient dioxsées

« inutes ics petites els,

Mère, 6 mire. ctiaicnt les petits. et
is sé poussaleint pour la toucher plus vite
et se serrer plus prèa d'elle

Où es-tu donc demeuré?” fui demande le
pire, CN Cahant se Julie pour pouver
grouder un peu comme 3) sied aux bom-
mes :

“Dans que! effroi tu nous as mis !.….
Est-il perciis de demeurer dchots à parrtile
heure...

— L'aise-moi me remettre un
je vous conterai tout”, r'pondit-vile

l'uis, quand son cœur fui ralmé et qu'-
elle cat tepris son haicine, elle conta tout.
Les petits frémissaient. Le père, “‘pouvan-
té À la pensée du danger qu'avait couru
la malheureuse, se faisait plus tenire et,
énucrnent, de son petit hee lui lisnait les
pluties, ci caresaait son front encore woud
wtdoieri. Quand elie cut test conté
* Lemercions bien Dieu dit le nde, et dor
mons. cat la nuit est là maintenant * Ft
tous se pelotonnèrent à nouveau et, le té-

  

 

{e sous Pale, essayèrernt cencure de dormir,
Mais le sommet ne vist ni au père, ni à
la mere, of maintes ois, avant que le
jour ne fût là, à voix basse, peur ne pas
éivilier los cnfants, i! f'interroges ; ot
tantôt jar Un Leur. fantôt par Un autre,
elle dut récoinmencer son efiroyable bis
toire.
Les moincaur ne priaillaient plus,

chauves-souris volaient toujours
noinbreuses, mois le bonheur était
au md de l'Inrondelle.

 

plus
revenu

—
Le tndemain, au point du jour, devant

ma chambre. sut la geattiore of 4 pres
de mot que j'auicis pu les toucher, je via
six hiteausides Le seleil glissaitf. ses

1 premicrs Tayons pardessus Jes ceilires, il
mettait de l'or sur leurs plumes noires, et
elles chantaient. joycuses, leur petit ze
ralément monotone

Elles avaient remercté Dieu la veille

 

venatent-cNes aujourd'hui remercier les
hairtzni< de !a vilia rouge?

Je Fai peasé
me 1: Hut partir, quand 1 mequand 1”

fallut quitter cute demeure bosphalhère,
au milieu de très doux souvenirs, j'en rap
portai cetie petite histoire. ef maintenant
Je ne l'appeiie pies la Vilis rouge, Mais
la VILLA DEX" LES.

VICTOR VAN TRICHRIT, S 1
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L’ARMEE
Violemment attaquée à Washington.

AMERICAINE
On riposte à

l’accusateur que, s’il était aux Philippines
SE

IL SERAIT FUSILLE
————

Washington, 23—~ A la chambre des re

présentants, M. Lentz, de l'Ohio, à dit
que les soldats américains, dans les Phi-

lippines, avaient ordre de commettre des

atrocités sur Les |Filpinos nos combat-

tante

11 a déclaré avoir la preuve de ce qu'il
avançait daus due lettres privées de sol-
dèts actuellement sux l'hilippines.
Le pipe d'un soldat, a-t-tl dit, à reçu

une lettre lui annouçant Qu'un indigène a
été enterré vivant par ceux qui l'avaient
fait prisonnier , un autre a êté éécap.té.
Si la moitié de cs bistoires de samva,
ric cot Vrais, le toul est 5) inféime que le
congrès des Etats-Unis devrait avois hon-
te ds se trouver en face du peuple amén-
can. Le gouvcimemcrt est coupable d'a»
sussinat et viole tous les principes de la
civilisation.
M Mahon. de la Penusylvarie, a mis au

défi M Lentz de déposer une résolution
demandant au secrétaire de la guerre si les
vidies cu Question onal Jamas cnt donnés.

Les débats ont causé une vive excitation
A La chambre.
M. Cannon, de l'Illinois, à dit . "Sous

le couvert de sa position au congrès ulre-
‘icain ie député de l'Ohio à pranoncé des
paroles regiettables; sv les cot propur-
cons aux Îles Philippines, comue citugen
américain, M eût été passible d'un conseil
de guerte et condamné, a.ec raison, à être
fuaillé.
Pendant la discussion, à la chambre, du

budget de le manne, M Hepbure (de |'lo-
Wa) & provoqué une sensation en décla-
Tant que les nombreusrs aésertions que
l'on signale dans l'armiéo et dans ls UMasil-
ne étaient dues au rofus des citoyens aLié-
TiC&:nS de BOIVIF SOUS des Chefs ‘élevés à
‘dele de la tyrannie et de l'oppression”.
M. Hepburn a dit avoir une liste de
vingt-cing bateaux dus Fiats-Unig perdus

depuis la guerre civile, par la faute d'of-
ficiers inccmpetents, Ces officiers =
prêtent un mutuel upnusi, et, à part ure
svtié exception, les crminantants de Cu
Fateaux s'en étaient tircs avec une légère
puniiion.

 

 
 

 

"LE CAREME A NOTRE-DAME
fs

Tous les dimanches à la grand'messe de

Gr boures, Mar. Rozier prouoncera un ser-

  

La mission du jubilé à J'éctise Ste-Aue,
commencera den:iain apiès-pidi à 3.50 heu-

   

 

môn à la ch:ire de Notre-Dame. res. Cette niission durera euatre © mai -
Tous les ventrecis à 3 heures Morsei- ! Des. La pretuière sumaine sera pour Ils

EUCLID Lonrcra une Confiéreme aux Galles i femmes, la secoude pour les domine la
ti aux deu miles | CTOIsIÈIIE seomine sera dade aus pln
Parain s ir, le Fév. Frre Ravanagh S. | files nus erin les jeunes @ ns aurout

. sin Le ters Qu fur tour dars là quatrioe ce .ne
oa mt le tenps cu care. | Le Kev. Ptte Delargy de Pvctioe St-Pa-
se Lible teile qu'eile est ‘ tree cs Quetér of un des prétres de Ste-

tu et aulle Qu'clle cut ne . TA: «D S:TOLE les pridicateurs.

GR FALCONIO À WASHINGTON
Tee rumen Qui Le seu ble pan être de

x fartenet cirulie depuis un cor

1 16008 Aura lem COrCLES ÉCLÉSIASUCIRS

Otava et A Mo:tetal. 11 paraltraic

vus Kat lalcon.e, daligué apust-ique au
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MartinA Washingt on. Mgr Falconio
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SEND OFF

M. . le nouvel agert des
‘.- chic du E:cscieu,
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de Teronto, où ii à
neni obs les principaux

i Ze fer et des compa-
}- Mistratiou Hi. ont deune ua sénd
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POUR LE BUC DE CORNAWELL
Ia commission des Fipan «8 a favera-

tior ent agréé hier la Lutte U4 amie
Prifortaine qu a prepusé d'allrvter
sue de Flu N63 aux mon Li

e la vite dde M arte’ 1 at sr
; ‘toriter prescrit iii de la cour. -

ne d'Angy! terre.
>

UN CANADIEN AU SUD AFRICAIN
Le cajitaine Bertie H O

R II tiisd M CON
tre ville, Qui depts 1 Tanke are g :
en charge des fortifications 4 Nocera 1 ae
ne oe Fogn ordre de so rendre au Sue-
Afriain pour prentre 1a dure. tion ds tre.
va xX en construe fe Quatre comveaax
furs pour Le proce doe Cage doen
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Or ne doute ps d- ce qu'il peut
d'acint dans la main d'une rein
Toul quand celte Œuin est pet:

Henn MEILIAC

tenn

re, eur
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GRFFFB DES FAILLITES

M Thomas Cauthier. comptable de
Moutréai, à êté nommé curateurà la fall
Lie (le J. #. Nugent.

Caglan ct Caron ont été nommée
curaleur®e « la faillite se L'ugèue Granger.

PAR L'HON. JLGE DAVIDSON

Cour Supérieure. le 29 Kvrier. No 1548
— 19 Vener va (i H. Jrotiifs et al. Juge-
went pour $100 avec les frais & Une ice
tiva téllu Qu intonuse.

PAR L'BON JUGI: ARCIHIBALD
Cuur Supdrieure, le 32 février, No 1642

— 3 Leveyvnel cs-qual ve F . Mackey
ée-qual. et J. BH A. Boutreau et ul, in
Livenauté. Motion du di:udeur Mackay
pour réviser mémaoire do (als.
Cotte mation a CLÉ accardée et en cone

Géquance la some de $393a (té a'outée
BU inétneire axe avec los dépens contre ie
demat.deur de-junlive

Cour Supérioure, le 22 février Co ma
tin la requête de Percy Simeus Mubolass,
journaler ve Montréal, pour peurauisre
“in fora panperis’ ‘Lake Manitou Lum-
bor Coppa du villaxe de he Agathe
den Moots, pour secousrur #1 S50 on pour
don cages qu'il à souliert À la suila à un
uycident dû A in wigigeuce de lu dite
eYupug is

La requête d'i“dwarc Desbarats, agent

d'atinoices de Montréal, pour Îe miss en
Lenitation de Fhe Gaol Find Beef Cov

A SU quasi Avcose cw taal

LES ABATTOIRS

Les offres de I'Union a la ville de

Montreal

cman

li a couite “té Conut lecture de l'efire

ds 1 Ui.on des Ahaltol:

Lotte Offte v£k in Lowe que celle fare

Tiliabicment la seine dernivle,

  

    

  

Pan celui la cos. …nté protiet de

ecuotiuire à du Pose Cha tles Ley

ADAtlOIEE SLOaeliaey Ch tous leads Le
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Gag ur sa progriéte , ve dokter ad mn. .-
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A Pare Selimet it eo Vaiure COus
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Le roi Edouard VII dans son costume de chancelier de l'Université de Welsh.

pa a
Aed aecel

  

Les taux d'assurances de

depuis hier.

Les marchands de Mubtical out reçu, !
Lier, des lettien des trarchat.ds de Terob-
to leur aunongunt Que jes tavx d'assuran- ;

NF aurait pas de poate de se jotndre
al INCuVeRELt inauguré 10 afin J ohposet
une résistance daergicue aux cnpittements
des Coutpagnies.
le sentiment général est que cœtte aug-

 

LES VAMPIRES À L'ŒUVRE
Les marchands sont indignés et

parlent de se joindre aux fMontréalais pour

combattre les assurances

————

VIEUX TRUCS EMPLOYES PAR LES COMPASNIES
es

ce Clalent audinentés ce! s'infunant su |

  

Toronto sont augmentés

mentation injustifialle est duc au feu ré-
cut de Montréal

Les compagnies donnent pour excuses
ve les &iffices ne rent pus à l'épreuve

du feu et que le systhane du département
du feu est Imparfait 11 ee poustait bien
que les marchands de Toronto cntreraient
ca pourparlers avec les Montréaleis pour
récles cette question
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ERREUR DE
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Fn Conr de Police Licr, Ohvier Ci-rmont
Pilou, accusés dv vol a le "‘’Lautie

ree Company’ ont prftexté qu'ayant i

ba -ser Qu vieux fer, ils out Commis Ure :

et

Pr
ét: (Utorisés par le eutre-maître de ta ;
r.
eiseue en choisissant de l'acier fin, Ils ont ©

referee

Nouvelle excuse invoquée par deux préve-
nus à la cour de police

‘ rer——rc re

ILS SONT TROUVES COUPABLES

JUGEMENT

 

SUEPOSÉ que la permission s'appliquai
funt € qui pouva:t leur totter pr iatoch Hoy avait pour §7 de métal en taPossession des prévenus lorsqu'ils ont étéarrêtés. Ils ont élé condamnés À $5 où unmois.

 eeaa

mangeaït de char
eee gp

 

12 coruner McMahon fera une enquête, 
  
   

  

 

   
  

  

     
  

  

avtouic'hui, à l'hôpital Nowe-Dame, sur

tre mort des plus étranges-

1.5 viime est un jurre homme âgé de

2} ans, du rem de Ferdinand Laroche. Ce

calgun est arrivé de Quitee a Idoutréal,

Un garçon du nom de Ferdinand Laroche expire ce |
matin à l'hôpital Notre-Dame

—

LE CORONER A ETE AVERTI ET FERA UNE ENQUETE

 

on et des allumettes

Mardi dernier, en visite
Stent n virte

«@ lendemain de son arrivée 0 ’Cut que le mulheureax jeune tomme an.gesit du charbon et des aliumettes It sescptit malace et on le fit trarsporter al'hôpital Notre Dame, où, malgré les souqu'on lui à prodiguéa, 11 est décédé, op omtin, vers & heures. TES

O
F

Be

chez son frère, à

 
 

  
 

Le coût de la guerre

 

tondrer,  23—Sir Michael Hiaks-Beach,
« ler de l'Echionie:, déclare que des
GhigstitLs au nomtant de £81,500,000
opt glk été émises pour subvenir aux
frais do la Cumpagne en Afzicte du Sud
et qu: en est émis de £1,0600,600 2 41,-
250060 par semaine.

; mait de 19,000 à 20.609

| ne

eee,
ss

20,000 Doers en campagne

 

Londres, 23-M. Brodrick dit qu'on esti-
Boers le nomredes Boers qui tiennent la oumpacne Enam let, il y avant 1,060 prisonniers bocts€ nombre est augmenté depuis.

LE TERMINAL RAILWAY
La ville de Montréal doit-elle

en devenir propriétaire ?
La compignie dy Terninar Raswell dja avorr a Chatie en poteOULIUENCE à Ciuite qu oh pa eu

on Ce u 2 QU'il Lest pas suse satit de ditider Dos étre ans CeLe conseil de ja <uitse À CONSAC: £sn suute unu séuuce à Pet 1a: 1pole ,eue,St les choses

1018 elles ne sont as| ve Tien gow
paiasoni. pas pris artes gu au-
L cehevin Martincau a souleré

LoBs qui oat plutet refrain jes vishousi-ames Ul se deviire ncitemert contre lebITYEL de atte arculer des chals rues Go.
foru, Claude et Bous: cours. Ces rues &
Lill COLSACTÉCS QU CUILINCICU des fiat
honda de produits enc es des train 5.
8 Tannl plutCL encomblahi vais Us lure
aVOssiREDt le marché Bousécours.
Le Fruit de la Compagtie se dit dispo-

ilway, qui

hier
che du projet

des objee-

§ a toui lâcher plut”t que de fare le te
entice dus rues sut frsqueiles 1 cutipte
Sais doute pour cndune ses (ruiDWa)s
aux QuUals, à là inontaque eù aux pales

M. Martineau oujucte au passage
drs tramways dans fos rues Chermetz, Hey,
ct “hei brooke.

i. ocheviu Gallery s'inforine auprès de M.
Mullarkes qui sera respousalle des comm
£vs que pourrait rhgerste des conflits ene
tre le Montres)! Railway et la Termini
lioiiwav?

MN. Mullarkiy tépoud gue la cetipagnie
Terminal n'a pas wu tout Piutentios de
dSneter ses LIOILS acquis à ia Montréal
Railway, cependant qu'il appréhende quel-

4350

 

 

pa

ques Téclaniations Jorsous la Terminal
te Tea ti verser rues de is

art el Lot. Mois Ces diffiruitrs
wernt cestiées es atiant que la c£-se >

| rs pe «he
ACTS1, comme on ne pnurre guère s'en

trndie pour paser ercncole sur le pot
focus te, la terminal Batvlvay fra nes !
srr.neements qui fui perniut'rent de pas
<r par le pent du Grand Tronc
Lokchrsin Tarher demande à M Muller-

des:

   

   

 

L vht-Ging sièees éluient

Lis 
ey queiles sont log rues devant orig se
‘ones extrêmes au  1éseau de sa compa- |

g à

 

nie
: M. Muilarkey répond que les tramwava
! du Terrine! ce 1 ndiont certainement Ju
j Qu'acx rues de File, Pichardson et Char-
Cole ix
bo Lachevin Martineau sugrère d'attendre
| Pepimon des avocats de lu CIt* sur la
Gibposition des rues sur losaurlies existe
Un diot de préfcrence.
Fu effet, on ne peut gutre aboutir à

quelque résultat pratique avant que soit
conn la natnre de celte préférence. ,
L'écherin Martineau donne avis qu'H

dei-sridern d'ivnérer dans le rdglement du
Tersrat Moiiway Une Clatee permettant
k in Cité d'uqueter, à l'exmiration du cen-

! trat où après un certain nembre d'arnées
d'exercices, tout Ile réseau du Terp:nal, et
fe l'acheter au prix coûtant plus 10 pour
vert.
!a prochaine n'ance relative aux tram-

Ways aura lieu jruli prochain

 

 

 

Tandres 23 — L'hon. W St John Bre. |
deric, secrétaire de la guerre, à déclaré,
fitrr. à la chambre des Communes, que 39
croix Victoiia avaient été acrordées pour
wrvices durs l'Afrique australe

PARC SOHMER
DIMANCHE 24 FEVRIER

( Après-midi, 3 heures: Soir, 8.)

“Gronder attractions nouvelles’.
‘Mille Orpha Taylor‘ (élève de Victor

Capoul), cantetrice d'Opéra Barthelme’
équilibraste, jeune japonais” (Prince Sat-
zuma). M. et Mme “Holbrook” duettis-
tes musiciens, Le Boston jouant en virtuo-
ses sur différents inatruments.
‘Mile Ucatrice Gambles’” cantatrice, de

gente.
‘’KRoppe’’” joncleur (Indian Clubs).
“Frank Layo"
Acrobats et sauteur.

23-28.

 

 

GUFRIT LE RHUME EN UN JOUR

Tatletts Laxative Broma-Quinine”.
Les pharmariane rendent Ja prix. 25€. si
allés où guérissent pes Niguature KB. W.
Grove aur chaque buite.  25 MELODIES

aa >

LALEGISLATURE
PERD SON TEMPS

Les députés de Québec
passent leurs grandes

journées à bailler
aux corneilles

RIEN NESE FAIT
Le grrrand homme d'affaires

qu'est M. Parent gaspllle
‘argent des contri-

buables

De notre correspondant spéctal

Quéive, 32. — La Chambre, aujourd hu,

D'a siégé quo dix minutes. Voilà une se

maine que les députés retirent leur indgau-

uté, que toute lu machine législative est
en mouvement el ren n'a encore été fait.

L'orateur prend chaque jour son sièze à

trois heures , on présente quelsucs 1equê-

tes, puis le promier ministre, toujours se-

condé par j'honorable M. Dévhène, propose
l'ajourumment. Les députés passent le res-

16 de l'après-midi À flaner sur les coins

des pupftres.

Les libéraux, pour excuser la faiblesse

vtatoire de l’honorable M. l’arent, ne ces-

sent de dire qu'il est sujteut homme d'af-

faires et que sa qualité dominante cunsiste

À être exycditif, pouctuel. Est-ce bien le

fait d'un homue d'affaires que de faire

flaner los députrs comme cela a lieu de

pus le 14 couiant 7 Puisque le premier

ministre cst si grand ad:imninistrateur,pour-

quoi fuit-41 gaspiller ait: l'argent des cun-

tribuables ?

Le gouvernement a annoncé certaines mé

sutes duns le discours du trone, was tl ne

les à pas civore préparées. Il semble que
les députés libéraux ont Été nus au cou-

rant de ool état de choses per les juims-

tres, cer un gland nombre ne se tendent

pas aux siahoes. Cet après-midi, pres de

vides Paes les

cinq séances qui ont Été couvoquées jusqu'a

présent, l'on aurait au moins passé la Ceu-

xième lecture des mesures iniristériclies.

Que de travail l'on peut faire dans une

semau.ne avec de la benne voionté ‘

Si M. Parent dépensail son propre ar
sent au lieu de celui des électeurs pour bk

maintient de la lézislature, 11 se hâteiait

pits vite en besogne.

11 Be peut pas oublicr,, non plus, que

te prequel ininistre est auost Maire de Qué

lec et que les affaires inunicipales a‘ sur-

bent une très grande partie de son terups

Ses mesures 16g. siatives ne sont pas prè-

ts paice qu'il est trèe occupé k l'hôtel

de vill, eb la s’ance a ét* courte cette

apibs-Initi parce que j'hon. M Parent, ay-
ant présidé hier sur une assemblée du

conseil municipal de Quétwe, n'a pas cu ic

temps de voir à l'ordre du juur de lu Lé
pislature.

La seule chose faite, aujourd'Luuia été

la production des requêtes suivantes

M. Tessier RHameuskis la Compagnie

d'Assurance Mutuelle contre ie fia dun Ca-

nada demande À fixer son quorum à trous

membres lorsque le directorat seta compo

sé de ciny personnes, de pernicttre =aux

cmutovés de devenir directeurs, d'être ex

empls des taxes municipales tout que la

Cie Banta pos atteint une réserve de $25,-

LEO

M Petit, Mlle Françoise Simard, en re-

aon, Saur Matis du Bon Conse, et au

trs, dem_ndant une ici les constituant en

corporation sous le nem de ‘Institut No-

tre-Dame dw Bon Conte}

M. Cochizne. JB. A Lancto! ct autres

demandent que la charte de Montréal sont

atacadée de manière À in:poser Ute toXxe

sur les magasins à rayon

M. Gillis, AB. Tewer, merhie de la

vociété des ingenieurs cols des Ftuts-U-

demande à être adrus à la pratique

i de cetie profession au Canada

 

TROPENERIEPOUR DORMI
Reauconp d’Hommes et de Fem-

mes Pales ct Faibles se sentent

deventr plus faibles de Jour en
jour et approcher du Collapsus  
Nerveux ci do la Prostration |

Nerveuse. feur seule l spérance

cat dans l’Lsage du

DR CHASE HERVE FOOD”

vst seul mer! dars ir sommeil et le re-

pos que JA ueture puut féparer les perles

journalières du Crps es faite provision

l'énergie nécessaire pour les devoirs du jour

buivant.

Si lrs nerfs sout faibles of épuisés et

attr vous passez le putt blanche, attendant
le mata avec MIpALICRCC, Vous KaVe2 que

 

we

re t un Jour pius pres du cinapsus  Lur-
veux, de à prostration tervruse où de la
Ppatalysis  L'insomnnie, l'irritabilité, la por
te d'énergie ot n'ambition, Vl'affaiblisse-
ment de l'énergie intellectuelle, et les sen-
timents de laxitude cL de déceuragement,
sunt parmi =les indications d'un Kjsteine
nerveux épuiré
La première pense est de prendre quel.

gGue Opl.cé pour CLUOULafp- le soiniiesl,
rave erreur, Vraiment, Contre Inquelle piu-

sieuts ruines Nerveusers ct physiques puur-
Tateut vous mettre en garde. Bony a pos
de repos, pas de restacration durant le
sointnvil, où plutot lévanousssement fro
uit par les opiacés, et l'effet amurtiesant
sur les nerfs ne lail qu'accelcier là pata-
lyhio où la prostration.
Le restaurant le plus naturel et le plus

Complet qu'on puisse prucurer est conua
cutume le De Chase's Neve Fool,” 4pi-
Jules). TI va dicit à Ia sourve de la wa-
lacie. ct, en produisant de nouveaux Cor
pusrules reucrs duns le sang et cn railu-
funnt la vitalité cans ks celluirs per.cu-
sen épuisées. infuse giaducilement et par-
fatteraent vie nouvelle vie. €1 une noyveg.

le vigueus dans le systtèrse : ffaibll et ‘pur-
né

11 n'y a pus de supposition, pas d'expé-
rience à faire, pas de foi requise lors ue
vou faites usage du ‘Pr Chase's Nerve
Food'' (pilules)

11 est cumipuaé d'él'ments de la nature |
qui scrvent à (our UD NOUSCAY LINEN net-
eux, et ne peut pas plus faihlir que les
tois de la nature.
Le “Dr Chase's Netve Food" (pilules +,

n° fait pas de miracles. Quoique teu-
coup de Quérisons ducs à son empioi soient
viaiment mitaculeuses, C'étail après que le
traitement eut Cté suivi régulièrement et
constatument durant des semaines et des
n.ols suivants les exicences du can. Vous
nuvez Mre atzolumnd orrtria d'ua sys
âme nerveux tentauré et cour ifié x vous
faites Usage du ‘Dr Chase's Nerve Food"
{plules ) suiva:.t les rircetinzs. L'auginen-
tation phétcouniénale des ventes de ce grand
rritaurateur et Ja meilleure preuve de cu
très grande valeur. 59 cents lu Loite, 6
boîtes pour 52.00, chez tous lrs vendeurs,
ou Fdmanson., Bates & Company, Turon-
to. les imitateurx n'osert pas reprodut-
re le portrait et la signature du Dr Cha-
Laon sur chaque boite du véritable

: Vous Vous léveiez le matin fatigué et épui-

 

       
 

Monument National—“pisiree
Jedi, le 54 bé, rise iw], à 6 heurus p.1a

Madame la Maréchale”
Cansésdie ou à actes par Lemontier,

Billet en vente su magusin de pianos Hep
teau, No ida rue ple-t'atherine.
Prix populaires $5 ote, 35 ota. 50 ota. 664

 

TUEATRE RATIONAL FRANÇ VIS
Knirge principe 1440 te Catherine Te

lephaue Hell: Ext 1108. Té.6phone des Man
chunds (50. Hetaalne du lb :évvrier:

LE MEDEQ N DES PAUVRES
Tous les suite à 815 hrs Matinéea: Lug lt,

mardi, mercredi, ‘ouii!, nainedi et disnanche, à
4 lèlire. D'rixt soirées, 30, due, Be, Ue. Mati.
noes, tic, isc ot Ze Dimanehes: Matuées ot
wirées, Ge, 9, ave ot We,
semaine prochaine: L'As de Trèfie. ANY

    

LA SOCIETE DES AHTISANS
FRANÇAIS

Succursale St Chartes, Mo 42
A lu dernière assemblée de la Succursale

S4-Challes, qui a ed lied Je 13 coast,
lus Artisans out dunné une fuis de plus
une preuve de leur activité 20 memutta
Lotvesux étaneht wdwcis dans la SuCOura.-
ie.

1! 'agisrait à l'occasion de œutte as
seiniriée 1éGulière du décider, pour la Sue
cursaio St-Charles, wil devait y avoir un
médecin traitant.
L'usseiblés, sous la pr‘mdeucs de Mon-

sieur À C. valarncau, a dévidé d'avoir
un Médecin traitaut, pour la Succursale
St-Charles. Drux Médecins Liès populaires
dars la localité furent alors ms eu nuipi-
nation:
M. iv Dr L. N Déiorme, propusé par M.

C. Duguette, securdé par M. Geo. Lau
rendéau. et M. le Dr Le. G. Daçenais, pro-
posé par M. Ant. Meloche, secondé par M.
Au Lefebvre,
L'assetublée qui avait été convoqués spé-

Ctalemment pour l'élection des Médecins pius
haut nominés, était (rès nomfn.us. Le
vote fut pris, et 166 voies furent donnés.
dont ÿ3 en faveur du Dr Delorme, 69
en faveur du Dr Digunais, et 3, déclarte
suis par les serfutateurs,
Tous les Artisans appartenant à la suc-

cursale StCharles auront droit gratuite -
went aux soins du médecin Clu
Tout dans l'assemblée sest passé d'une

manière paisible et réellement fraternelle,
om les anis du Dr Delorme p’etirentd que
des félicitations à faite à leurs adversar-
res, les amis du Dr Dagenais, dans les Cir-
constances.
La succursale désirvrait avoir À faire à

chacune de ses assemtlées une éteciion du
genre de celle qui s'est faite à l’ansenthe
du 15 février courant, étant sûre que Iv
nombre de ces membres s'augmerteraien:
d'ure manière plus que setisfaisante, la

prochaine asce@phlre aura lieu le ler mars
Salle Nationale, rue Hopery

 

 

“Argenterie Durable”
FAITE et
CARANTIE par

 

Une ligne tris comniate de cette marque
authentique, dans Services 8 Thé, Porte-tia-
teaux, Porte-Fruits, Ete, et aussi les den
Livre modicles pour

“184 '/ Rogers Bros.”
Couteaux, Fourcheites. Cuilleres, Eta
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-Dr

Dr PERCY
Gucrison garantio Je tous lea

Cancers. Tumeurs, Chancres,
Sans l' mploi du couteau, de

l'emplâtre, cu un mot
sans douleur.

“Troaiatité, éi.T7,_3 Bout65,507
Ecrivez pour cer:ificats et détails

Pharmacie Lavigre, 247 rue Roy.
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ATELIER DÉ MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manninctarisr et Imj.ortetenr de Monumenta
funérair 8, ouvrag"s de hâtingoe et de cime
tlaree, etc., dé Locntes d'mériu tions EN GRO4
ET EN DETAIL Kefmations donnans
pir demandes Propriftaire des Carriôres de
Granit rouge, rosa nt grin, Vonez lemander
nos prig avant de placer vos commandes
ailleurs t

NURYAL et ATELIFR:

COTE DES NEIGES, MONTREAL
Téléphone Bell Up 1406,
(Connection gratuite pour Montréal) 67-10

 

Les Feux
Sont Fréquents…

C'est un fait maintenant établi,
que la majeure partie des voûtes
et des coffres-fort dans l'anclenno
bâtisse du Board of Trade, n’é-
tnient pas A l’épreuve du feu.
Tous les horames d'affaires sont
tnccre roapectuousement priés
de sc rendre compte de l'excel-
lence de l'outillage au moyen
duquel ils peuvent obtenir une
tranquilité absolue, contre le feu,
cn déposant leurs Billets promie-
soires, obligations, docunients de
valeur, ete,

<<, DANS LES VOUTES 7.
$2 De Lacommaone SZ

Montreal Trust & Deposit
1707 RUE NOTRE-DAME

Taux, $8.00 * AXONFAR ANNES

A. M. CROMBIE
URRANS
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La fortune a souri de honne henre ay
maltre illustre qui vient de s'éterndire, en-
touré de l'unanitre douleur de tout un
peuple. LA gloire l’a couronné plus tot
que birn autres de ce prestige qu'elle
n'accorde d'ordinaire qu'à une lousne pa-
tlence. C'est qu’elle chérit les audacieux,
nelon le mot du poète, et que Verdi fut de
ceux là qui la conquièrent À force de la
Voultir, MLAIB QU'il Sut Ausei la contrain-
dre À ne jamais laisser palir ses ravens,
Verdi fut un heureux, puisqu'il vécut,
tk. cette longue vie, {I sut si bien Ia
défendre de l'âge, qu'en vérité elle ue cone
nut pas la vieillesse. et qu'une progres
sion constante fit hriller d'un fc at plus
vif que amas le robuste faisceau de tou-
tes ses sacultés, À l'heure où tolleueci vie
vent surtout de souverirs

L'est que Verdi, duns l'histoire de la
Musique dramalnque, c'est la vie Lents
qui represented vie intense. exats-
rante, outrée un besoin €t ivbrile tou-
jours ; @t vctte vie est bien à lui, cl dans
celte carrière de musicien où l'on craig
voir défibe son pas deux, mais dix, Vinczl
IpKlieres où styles Givers, co ‘rire fg
ert le fil condactour qui jes reise tous en-
tre eux, Qui Cote à Lous la marque du
maitre.

Incroyablement ibgale, son œuvre reste
toujours sntéressabtr. parce que temo
gue d'une argunisation supfri ire de cou-
positeur acénimque, d'une veritable divisn-
tion ses effets de théâtre, d'un toyez dj
magination et d'une sunplesse qui stupé-
fient File est aussi la preuve d'un ettort
constant et optniatre, allant toujours de
l'avait. Cundoavant ct divers * et en per-
pétuclle transiormation, en cunlinuel Uru-
wail. +

Verdi s'est conquis sa gloire, parte qu'il

 

 

 

 

 

& lutié, jure qu'il a Cornu toutes les
Mmaludresmes et toulvs jes « tes, «L qu'il
a su les tourner en haliletés et eu suc
cos. LH rebondissait ea quelque socte des
Unes AUX Autres, iQactunt Ce Hue C'est que

 

d'aveir Wer wade et de SA ten,
prompt à rencover u Uno rlée, à Un pru-
céte. passé maltie au wrpius qavs dear
de prendre can bien ou if re trouva.t,

“dire acep'act ennuis difffruité noe
es oO u'alruies  j'uurvu des

    heera à cet Unique oul wits
présent 1 ses Veux la vie loo pu
d'a.lieurs à rer. des poder evens
en s'buantions 1 point HOT) tens  

   
corntrat->s vislerts, des cxaçérations ro-
Pianfiques chères à Viet. Flug st pe
cit drannbique espa aoe en
recherche ae jeftat, a dra
Leto ps À preparer ang ”
Lem apn portent, vos srincte personnels qu
proletçer sto Bester: «ja vie de tout
d'œuvres d'abore ac cestires vou'h Vo.

di et le de (te Fre tatoo
. qe a)

Lil GOAL dejens si lors aps ooegg
faux. — dans son propre «=

    

 

    

  

 

       

00
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Lingo con ue rév Titus
de Cou, ane fit dG abard Nord
temix Corne une be © que 4 1 ru

 

toire de € grcut +. een
noire de hover

prurtan” pâi fu Ce 1
rrtout 11 roesk tie Un -
tre Frais d'il Woo one

it Enreo de Boaverar de !
hintatuar que "Que puetust car Pont,

VRÉ partis su pabue In nousert venu On

étoit sutfioqué de l'audace, avant dot
Buiss 3.18 de crathutique Vit eet Vopr
Qui explique Une fois le nalonterdu ode.

pé. le revirement enthousiaste «jui se pro-
duinit ensuite,

Au surpiis 31 faut

mer Ce tait ne

avec ve drmvatiste
lentes et passion: .
tastrophes sh son er :
hii lo mot ds Crblion, dé jaraut,
Que Corneille et Mirine s'étriwent
6a le ciel et In terre, Qu':1 ne hui
onc plus que l'enfcri. quand on

lea oreilles ancore pleinne de In 1 -
ltcate, de la verve enjnuér, du rire écla-
tant et léger. ou de l'“rotion crave ot
touchante des chefw-d'aruv es de 17 ole iln-
Meane Cerdi n'a inmiais oy Que vor le
tard, et par exception la orice ot le cher
me discret. maris encore le vrai rire A
erla près 11 fot truranis et resta msqicu
bout, en dépit de ce qu'on se plut à chber-
cher d'exolique dans mes évatutier «© It
Han dans jes tnorlles, © e:t-n-dire le
risa’ mde.

Mais, À défaut du génie.
jours fidele & son stale, proposé en que
que sorto en Modèle À In forte st non
Tuif À Son AVIS). Que cette + .plesse du
tatent de Verdi est dune aamiralle au
Cours de sa fongre carrière. eL (que sa cape
Unutté témoigne done de fore et de vitre
Vité * Avoir su, Comme 51 at toratemps.
PUtAREET OUVrAgE fUr ou rage, Loser Cu
transformer les mauvais. danner vite un
Unessseur aux hone ca n'est rien : s'eat
tation, c'est de l'école da Dorsett et de
Mosaini, À qui Verdi doit tant Mais re-
lant:r Pt apaiser cette foogue pour Good
ner finalenent, après intervalles, “Aida
Otallo é€ Falstatt", et colui-ci. oY rames
M one fut pine getne, plus emporté. pti
vivant. — à HO nas NCtlX qui cat mieux.
ot ui n'appartient qu'à Verds.
Méta * et au'aurait done pu (aoe. ai

son ohetination Ne vous en Avail vols la
nuitée légitime. oo lui qui nerétrit délit fre
mont sa jeune currière nu ‘Costa Ov

trs.
Leet
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rt A “Guillaume Tell” (dix ans
dibut duo Verdi)! (dix ans avant ie

-00-

Giuseppe Verdi est nô le @ octahre 1813
à Honcoic, près de Bussetao (Parma) 11
était fils d'un aubergisie. mms une hoursa
accorcce par la ville Busseto, lui per-
ref d'aller chercher à Milun une sérieuse
éducation musrale. OU v fut l'élève, non
du Conservatoire, mais du vieux chef du
chit de la Svala, Levigna. Son début
à la c‘ène cut du JT novembre 1839, mais
ss preimiérs ouvrages, Qui ne furent pas
heureux et dent on remarqua eurtout la
mualadroite inspiration de Hellini et de
Donicstiy, ne méritent aucun souvenir.
Cotte souplesse que nous vantions tout À
l'heure Le tarde point d'iullrurs A triom.
her d'uné première gaucherie ‘Nature
Lo, qui est de 1842, jut un vrei sun be
+ Milan et à Vivnne, et c'est par cette
œuvir biblique aux pages si drinhtiques
Que Paris (1 aussi pour la première Tris
en 1815 connaissance avec Verd: Dérives,
fRoucvont, ta ltrunbilla, defondirent Vous
Yrkge qui ent un vrai surcès malgré les
LAULS CTIh du cerinins critiques.

Verdi avait-il remanié la partition, nous
Mais cest un uxage auquel il

te Juniusnals selon 1effet product sur
publie 11 n'est presque Autun de ses
‘as, 83) tormbu d'aba qui ne se soit

relesd Rar Une autre sève, Ceux que

  

 

   

 

  

  

| hous trouvons d'atord furent des stccém :

 

  

“1 Lombard {1833 : c.st le "‘Jérnsn-
jen” qu'en entend:t à J'uris en 3847:
puis “‘lirnant” (12444, que de tris jolies

  
fait durer jusqu'à nous. Mais

5 CLITE Nc UVa so veine de: I
1IX41 7, Giovanna a’ Arco,

morue d
due Forra

  

ert Adore tIR4515: ‘‘Atrila”” (13a
Macher’ et lI Masna ter Legnano”

1 CH Corsaro’ (14481) la Bate
lé&naneo" (1M46 51 “Suffelia *

pius d'un ouvrage rev:t le jour,
es le succes ‘Mucbeth'" par example où
ies Masrordieri, dedenua ‘Les Brigands',
Pt est vrai que lu vogue qui aliait accueil-
dir les du :vres suivan ces rejailiit tuut ne-
Lurcileniuent sur Cefles-là.

Aivet ‘Luisa Miter”
ter à N

réussitp our de
vs, en IND ot a Paris par la

xortout ‘tagoletto’* (15315) qui partit
Lite, presque fusA nos jours Musa
de Milan pour 15 re le tour ue l'Europe
état it darn “ut le nn de Verdi à
Ja tête ‘a toure l'école italienne. Infgale
certes, oO Contre pas une, settee œuvre a
VTairient des pages d'une si réelle 1s
rution  derermstique, Ave l'on comprend
spu'elle priisse evrore faire. à 1 Opéra. les
\enistans de Venrer © l'ourtent. il est
pernus de Jui prrAzÈrer ceîle qui sub niece

is : UM Tr ratore f si 3: une

 

 

  

    
    

 

   
      

SSABTE Pete Espagiitie, où Ver-
sl es pages les pias pro gnantes

vt fes plus colnèes. Que pont

 

vu 0e leur vie an se Et l'on
; Éug-T I QUAUIL, UP a6b vive

VRIS QUIÉE pon plie les rzpertoires Ivri-

   
  

 

  

 

  

fus, dans un genre tout «dtiférent dont
l'amnaotion touche -ncore.

Véures Sicheunes”” ont Gt6 écrites
pour Pris (1S5T" paie V

Sumane Huccanexra”

À Venise puis Arret
“Ta bailo + Mnachora

a bin plus 0 valeur
ba@é pogswle nre

za reinarguatdel la
18635 sut es ale

waa Very
es semroe
Per

tet 1:05)
ais Ou re.
ae dès fore
ge 1 a ae

* Pen
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que VeCorn
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Nerdy 2p la jremis :1 de ia
polisor ctr ede IR écnleur focute, du

 

  

  

adore que verrentl dacs gon seu re

Le livrst da Hern adirirablie
tuent cette senpi déù rourpue a tant
ve true ta surprit tout le
“tone par sou dau Eberté to mma

Novell wc esa l poo Salar 4 te fau 508 Bur-

Pooceseia

Ces) quivrs à viogt ars plue tard, alors

 

le crite ate
» ptus à l'ave-

In rive seu deux
derniers Tee, sat tendos ‘Otelio
1X<T) et ‘’Falstali (1893). 11 e-t

irate a sans doute d'en rez niler 101, ni de
queds commentaires, pariois rontradictol.

r ils fant ae acitha Une fois ce
T Nerd sembinet avoir charge de sate.
1 est rertain que chacune de ges
dex oeuvres ecb toute différents de tout

 

    

  

 

  
  

 

 

«qq: In Male avait jai? jusgu alors,

ca mène offres le dort entre ollea-méimes.

i HOAs Ue Tak yy   

 

  

vtaat Verdi
emtradietion aver san car

 

1 vt des élonnements qu'il 11 naître
prouvent una lots de plus que son tat,
€ : de taut& a carrière, fut epcore et

péeinetiest atteint La vie, l'instinct des
cifete prétiques, le nnuvement, sAgnent
fans toutes les jy reea lo crs œux res, et
nous AVoOtS Vi que at tx le fil rendue

tear ee relies toute lu série, de ‘‘Naubuc-
vo" à ‘‘uistatf

 

“=

Nulla “tule ne wera plus curieuse à fais
re. quand on In voudra frire défimtive,
vour la postérité. que celle de ce mus-
cen dors Ju vie, si longue a Vu surgir et
cispardatre tant de st les d,ver, tant de
naViires parti lot compositeurs (ant da
” et dé went: *tvo-ss14 parmi le
publie QUI Constan ment, à RUIVS Ier UNS
ot les nuires, tot en les refiétant. mais

en les pliant à son génie à lui, ex tes fui
FANT Rervir à Cotir passion Unique qui,
mig re tant de huwupes (dont j1tÂtre fl
furast trop bon muarhô) tranatigure la
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imitations de la SAUCEde

LEA & PERRINS
En vous assurant que le nomn est écrit en blanc, en

travers de l'étiquette rouge…

J, M. DOUGLAS & CIE, - - Agents Canadiens.
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Les horreurs de la guerre. Temples pil'é
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piupart de ses anveea rt  Vretion * Sec cathode er 11 «ro l'autre voix reprencit vie
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Hcuvins ai ont penst ware ne Line. wont an leur avut on Ms fu.
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école atalvine, QuANd on les raputoche ie - f I ' HTS pas on 5 ir êrez1 en pré
vettes de Verdi 7 Aussi Gen Peroov qu'on « sut , les Vinernt, on

! durvé u presoua eno ert oer. aver un Cl BEET]
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+LA FETE DE MARTHE
Qu'est-ce» que tu me  donüriaë pour aa

fête ? avait Gomandé Marthe.
Et Ravruond lui avait répondu :
Tout & que tu voudtas ‘
On ne puuvait mieux dire Marthe et

Raymoud dta:ent mancs depuis un peu

moins d'un an. lis étatent jeunes tous

deux, tous dezx de bonne mine ot de bon

caractère. ls avaient largement de quoi
VITRE, Ce gui ne géle rien. cl comme leis
paients avalent su leur assurer dex 1cñ-

tes, ils n'avaient jamais eu le souci de
: songer au lendemain et tenaient horora-
blemtent leur place parmi les hbeuredx de

ve wonde.
le grand jour approchait ; on avait sou-

vent causé du cadeau I y avait. dans un
ptit portefruille de n:aroquin bleu tros
mille france tout prêts pour cette destina-
tion. H n'y avait plus qu'À choisir, mats
ce choix. Marthe voulait se le réserver .
cite ne tenait pas à one xurmrise et préfe-
tuit de beaucoup acheter queique chose qui
fût bien À sen goût. Puisque son mari la

 

laissait libié d'apit à sa guise. c'était
bien le moins Qu'elle pêt en profiter
Seulement, celle hésitait et n'avail pas

encore pris parti
He était tentée tour À tour par un hra-

celct d'une forme exquise, rar de mervoil-
leusea dentelles et par un vieux bahut îte-
naissence aux fines sculptures, à l'étène
incrusté d'ivoire, qui aurait fait l'honneur
et la parure de son salon
Et dans la matinée. clie avait fé avec

Raymond chez les trois marchands, re-
gurdant minutieurement chaque chose et
ne patvenant qu'à augmenter son indéci-
sion
Elle en était presque féchée, et le svu-

tire de ton mari semblait lui reprocher
doucement de ne pas cavoir € quel'e veu-
tait
—Eh bien * dit-elle, je me déciderat de-

main. 11 fait aujourd'hui un terops super-
be ; aitons à 'a Caropacne
—Soit! réyondit Raymond, où irons-

nous ?
-N’importe où, pourvu qu'il y ait de

l'eau cb deu grtads atbtes ct Que nous
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  “Le hateau se. <1t répondit Getvarre
SAL le repas ron me Lit en route

et en quelques coups de faines on aboïda
dars l'ile

C'était vranert un endroit dheeue
L'herbe touffve ot ul étrailtée de rule
fleur tec, wi tn oaentel mA t: ;
Un ailait an hosard Cous leg rrende ore
bres, de temp en * PE, À tr vers une
éclaire, an apercer of 1a rivière et bes
côteaux enseicptes. Tout cel était t.
vissahy Ce coulen. de sratcheur ef de cad
me
Mais fins promescurs furent tind de eur

réverie, cf ce ~uime fut bfentét trouble
PAT ULC VOIX discéTnanie,

On parlait on cTieit Même très h:utet
sana chercher à écouter, il fait nunposa-
ble de ne pas cntrudre.

-—- Vous pa:ti*®, que je fous i: ' tous
partirez aujourd hut même? Faucra-t U
alter chercher le gendarme pour vaus rmet-
tre debors® Cec nes! PR votre tac: 1tut
qui vous rênets à cinporter* Hyena
pout troix francs, of vous M’en devez deux
termes … deux termes" Ça fait tre:te
francs. Puisque Jai é-

 

  

  

entendez-y ous?
assez bête d'avoir pilié de vous et Be pas
vous expulser tl © à 1101 Mois!
Loe voix tépoudat® pus bas, On pe dis.

tinguait vas bien lis paroles, mms on les
 
 

tose pousient apesi bien nour les pau-
tes 0 140 pour les auttos.

Hv a dene des enr qui mnt pas
cteerce frores, murmura Marihe à l'oreille
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Ok qu'elle pense des Pilules Roses pour les
Personnes Pates du Dr Wililams et vous

constaterez que la réponse invariable est celle-ci :
de splendides résultats répondent à leur emploi dans

é la chambre du malade.
gs médecins prescrivent ces pilules quand il s'agit de
{3 pauvreté de sung, de nerfs affaiblis et de débilité

Les principaux journaux du pays ont
+ fait faire des enquêtes très rigides sur les guérisons

opérées par ces pilules et le résultat a été de
démontrer qu'aucune autre médecine dans le monde
entier jouissait d'un tel succès, basé entièrement
sur les termes que d’autres emploient pour arriver

C'est à cause de cela que les

Pilules Roses
ou Br Williams

une vente leaucoup plus considérable que
n'importe quelle autre médecine dans l'univers

Acause de leur vertu médicinale
bien ét.Li« que des millions de personnes, dans
toutes les partics du monde, ne recourent maintenant

Voiri l'attestation li plus positive que ces
Pilules guérissent l'Anémie, les Désordres nerveux,

S1-Vites TAtxle Locemotrice, la Maladie de Cœur

et tout Co qui résulte Ce Pay quauvrissement du sang
où d'un dérineement du système nerveux,

Ancune atitictien corportile n’est plus terrible

Li menace C'unn mort subite cause une souffrance

morale que L'en des personnes redoutent plus qu'une
La moindre excitation devient

un grave dancer pour ces

Duras plusieurs années, Mime Gravel, femme

de P. 11. A. Gruvel, contremaîitre de la fabrique des

cigares à. Barry, faubourg St-Tean, Québec, P.Q.

le cette maladie, ma/s les Pilules Roses du

Die Williams fui ont rendu sa Lonne santé d'autrefois.

“Ma santé ctait mouvaise depuis plusieurs années; j'avais

te plus cuiait des Gouicurs aivuiês et des Laitesuents de cœur
visients. Ie consuitat p'usieuis médecins, j'e:sayai différents

Ma faiblesse était devenue assez
cher de m'occuper de mon ménage et me

quelques anvies je teutai les Piiules Roses du Dr Williams. Déjà
les premieres Tuites m'apportérent une vigueur nouvelle.

douleurs daus la séc:0n da cœur étaient moins fréquentes et
moins fortes, et Ina s-nié était Cevenue meilleure,

le tranement et je pris en tout huit boites de pilules, ce qui a
suffi pour me juerir parfitement.
jai hon appetit, je fais mon ménage sans éprouver de fatigue;
je n'éprouve plus cette lavsitude qui m'acenhlait autrefois,
sis tés reconnai-sanie envers Vous, vos Pilules Roses du Lr
Wiliams m'ont delivr.:e de mes souffrances.”

Quelques vendeurs de médecines, tentés par

un protic plus foot, offrent des substitutions qu'ils
prétendent être des médecines “juste aussi bonnes.”

Cela n'est pas vrai vu que ces médecines substituées
sont sans Valeur ct constituent une menace pour la

Veillez À ce que le terme au long de
Pilules Roses du Dr Williams pour Personnes
Pales soit cur l'enveloppe mise autour de chaque

Si veus avez quelque doute, adressez-vous
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Avoir toujours devant soi

personnes.

 

{, Mais ce qui m’inquiétait

Sur le conseil de

Les

Je continuai

Mon poids à augmenté ;

J'en

 Vilhams Medicine Co.

Brockviile, Out, et les pilules vous scront envoyces
franco au prix de socts la boîte ou six pour $2.50.
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“CHEMINS DEFER
En charge de la flotte

le copitaine JV Troup, O-devunt su-
rinte dant de la di lion Taser ona
Chemie de fer tact cue Cag et pir-
séntrtoont surintersar® de. teeters Co
Inmlse et Kool nav, vient d'être noté
au piste de sntmter ar! ae le Het e du
chendn fo fer Pacifigue Canadien, latrasit

service entre \orecuves, Victona ot Ja
côte nord Le © rat ine Troonp est parti
hier soir pour l'aue«t. prendre charge de
fOh nouveau postr

PROLONGEMENT DH L'INTERCOLO-
NEAL

 

  

On nous annonce de source cetfaine que
Thon M A 44 Blxir, rilrustre des che
mins de fer et causux ©: & C0. Toinpler le
tojet de prelor cer le chendn de fer Ine
erculanial Ja qu'aux grand lac. Peureu
arriver à cette fiv. 74 Maur ae hteraag les
ehemine do fer dn Canady Atlantic et
farrv Sound, lesquels 6pereta,ent enone
fointement savec le Northern l'acifie pour
transporier les grains de l'oucst jusqu'à
Monti cal.  

CONCOURS ANNUEL
Lu Société de Buunfaiæince des Irlandais

Protestants est à faire de grands ptépa-
rotds pour qua son concert annuel, cette
annee, Qui aura lieu le 5 mars prochain,
surpa.re On réussite artistique, ceux des
années praywentes. Un maenifique pre
LC trMmC à HLé préparé, M. le docteur John
loits, un des otateurs les plus éloquents
du Canade. adiessetu la parole. Mo Owen
ILoley, musicien et discur de monologues
biens contu, 161, fra au programine. Mile
Goeth Me-sou, de Boston, Ia populaire
soprane  l'occhertra du YALC A, le pre
feuseur Chniles Retchhne et autres ont été
retenus par ler orgoniseteurs.
—

EN TOUTEJUSTICE
Deituis un temps immemorial, les six em-

ples du Copartement d'alarme, à l'hôtel
de suite, Jexvtatent chaque annee, un aup-
pent Lt de 340, pour leurs umtormes L'é
cv sin 1 uit à alt temargier à la
oataden des Finances que les employés
pe puttaient plus d'uniformes et qu'ils re
cerutent ce supplément de $40, sous de faux
prétexiv. Ft il propose d'amender leur sa-
laire. tmais d'aholit cute allocution de $40,
qui n'est pas juste pour les employés des
auttes di partemunls.

L'aliccntion sera dorénavant fbiffée.

  

  
} 2--Chant —L'Amour,— Reber,

COURAIER D'OTTAWA
Val d’une lettre de $iooo entre

Carleton et cette ville

Le voleur ne sera pas poursuivi
 

Ottawa, 23. — L'ingénieur de la cité
exise de M. H. Beemer qu'il  oconstruise
une clôture de 15 pieds de hauteur sur sun
pont, pour cacher la vue des trains de che
min de fer aux chevaux qui passent à côté
de la voie. 1] y a actucllement un wut
de quatre pieds.

—Une letire contenant 51000 à été voile
avant-lier entre Carieton et Ottawa. On
a pincé le voleur aussitôt mais on ne tieut
pas à le poursuivre.

—Le comité de la propri(té municipale,
Jeudi soir, à préparé sun budget pour l'an-
née courante qu comprend une sowme de
82,000 pour agrandissement du bureau
d’enrcristrement.
Le tout forme un total de 813.572 0

Avec Cut argent il feudra payer un compte
de $82 pour un tapis acheid saus aucune
autorisation par l'ex-président Butler pour
le poste de police.
Le comité a décidé d'augmenter le salai-

re de M. Doherty, inspecteur des marches,
de $6080 a $700, vu qu'aujourd'hui il fait
seul lo travail de deux personnes. Le sa-
laire des gardiens des marchés By et Wel-
lington a €té augmenté respectivement de
$40 et $25. L'échevin Ellis, qui représen-
tait le quartier Iideau dans ce comité, a
été remplacé par l’échevin Askwith.

--On n’a pas encore appris que Mer Fa!-
conio doive aller succéuecr à Myr Marti-
nelli, à Washington.

—L'inspecteur des licences dit qu'il est
probable qu'il réduira le nombre des licen-
ces Il y a à Ottawa 76 hotels et 35 ma- |

: de plus en plus fal à r
' itique imperiatiste

~Le chef Provost ne recoit que $800 de . VE nn

gasins de boissons.

salure par année, Lien qu'il ait été engagé
à Montréal à 32,000 pur année. L'échesin -
White corrobore cette assertion eb on se de-
maunde st le comité des incendies rendra
justice au chef des posupiers.

—M. de Labriolles, littérateur français,
donneta deniaina À l'Institut. ure condéren-
ce sur "La légende Napoléonnivnie au
XIXe Siècle.” Voici le programme ce cet-
te brillante soirée qui sera =<apiicunchie-
ment intéressante -

1-Ouverture, duo de piann—Caprice,
Brahms, — Miles Rosalba ot Itesauonde
Desjardins

Breton (ténor }.

83—Chant.—La Peine de Saba. —Gounod —
Mine R. Potillard, (coutralto).

 
. qui est suppose éclairer le port de

M. Cyprien -

4—Chant.—La Sieste —Godard, Hrenti Le-
felvre (baryton )

5—(hant —A  toi—~Bemlerg.~Mme S. IR, .
Poulin, ( contraitoe.)

6—Corférence—Su;et :
l‘onirpue au 3
Lriolle.

7—Opérette © Les deux parfait: note.res —
Musique de Barbier.

Fersonnares :

Beatdriliars …. . … MM. T  Lemuy
Désormcaux.. - oe NUM Mug

 

L'Histoire ¢t ** I’ Aiglon *’

Paris, 23— Le "Tempsa regu se fon
cori spundant de Vicune la nouvelle sui-
vante :
M Ez. Rostand à envosé dernibrement

au comte Prokeseh-Osten, fils de l'unique
ami intime du duc de suetrzstadi un eas
(Bet i

 

Late de UC agloa’ asec fa dedicace ei
jaune :
“Au cowie Prakeceh von  Csten, en

m'Exeus.ut d avoir fait uster son pere «
Ja mort du due d> R Loads

 

   Jia pre
: ché histotiguenient, taads poutais-je post
qu'inent s'parcr à cette heure ces deux

: anni: ?

“lieu de Penvoyer à Stelt
impose une séutence À ia pion be Fas

 

Edinond ROSTAND

Quand le due de Roi
teinte Proiesch se trou

sted! menrut. le
en lialie por
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Le monument de Balzac

Pons 23- Le monument de Baisse seta,
parcial ature gu tals de mal
Plusieurs discours suront prononcés. Rh

crite occasion, par M. Paul t eu, ho-
tensuent, au nom de la Societe dei pens Le

lettres,
La staiue de Balzac. qui. cn le sait, est

l'œuvre de Falguitze, ne liée sut
la place du Pala:s-Hoyal que quiie Jours
avait d'étre inaugurre, Cest-a-’ire à ja
fin du mots d'avril
On l'entourera d'un vaste réfure, flan

qué, en ses quatre COIDs, du Cñdélautes

éhetriques.
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Le juge Fox accorde une favour à

Hire De L'Etoile

Fast Camhridee, 23 févrir. — Le pue
Fox, vient de rvnquer la snerce pro
noncée contre Fhhcaneth de Loto A

rue, il lui
    

  

   

Cantlridx
Ce chanpemert a été fait À la déman’e

de Mme de l'Etoro elle-méme, ul cn
qu'en ce dernit leu, elle pourra Ÿ ave
plus souvent la Visite de ses trois ‘petits
enfunts.

— a

LES THEATRYS PROCTOR

lue dénâche de New-York nous infor. ©
que M. F HO Prachor, te famous impres-
& 110 qui à lous le thrâtre Moretes ie

Montreuil, vient de co
merits avec des € stofnte de New-York,

N M, pour aeeater au Hombre des sales

   

     

Coulee Loc    deville en cette don
ce nouveutt local s'éi
hon de dollars.

Montré«t doit
un !héftre serieux, dingé par
de la vaicur de AM. Procter

aneedprmam
Rétublie

se féliciter d'avoir enfin

 

Grant-Nrook, PQ. 22 — C'est avec
plaisir que nous apprenors que Mademot-
sole Per dette Dofivière, qui
sez gravement malade, 6t en parfaite

ment rétubihe
epee

Tu val de 81000
 

 

Une lettre contenant $1000. mallee à
Carleton Pl,ce, ces Jours derniers, en drs-
tination d'Ottawa, à disp-ru et For com-
merça aussitôt une cutéte Comme Le
sultat, le coupable a été découvert
On dit que c dernier a cté conduit À

Catleton lace hier soir et que la plus
grande partie de l'arpent sera remis.

11 peut se faire qu'il n'y ait pas de
poursuite, mais les autorités antoressies
sont en fateur de poursntyre le coupable.
Les billets étaient de la Banque Union.
a + as

CONTRA LES CIG RETIRES

New-York, 23. — A la chambre des re
présentants d'Albary, “I, Foruice, ve 45
duva, a présenté un projet de loi portant
qu'il était dorénavint d‘iendu de mettre
en vente des  ciyateltes fabiiquées dans
VECtat et que ve délit devait être puni d'une
amende de $30 A £1000, où d'un cmprison-
nement dé six mois. le proet atoute que
les deux peines peuvent Êtie appligées en
mêniee tempa. Pa lov sera applicable dds
qu'elle scra votée La legislature du Da.
Jaware vient de voter un lot de oe genre
contre les cigarettes, c'est-d-dire contre
les fabricants ct lies marchands de cgs-
reites.
Cette loi prohibitive semble être ample

ment justifiée par les résultats néfastes
auxquels aboutit l'abus des cigarettes,
Ain, À Mount Vernon, Un gamin de 9
ans, à tenté de s6 suicider en re coupant
le cou avre un couteau. TL s'est prière
ment blessé ; fa Mère est arrivée À temps
our le sauver , Cependaîirt, elle à dû appe-
er la police qui a ente: md 16 gamin lequet
faisait des efforts déarspêrés pour mettre
von dessein à exécution. On affirme que
l'abua des cigarettes avait dérangé l’espiit
da ce feune garçon.
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TERRIBLE EXPLOSION DANS UNE
BUANDERIE

Un ouvrier du Dom de Edouard
Lévnard perd la vie

Providence, R. I, 23— Mercredi aprte
midi, une botte à air claud à fait ez-
plusion dans la Bouveise blunchisse-
rie Sayles, à Fhithipsdaie, « East
Frovidence ), causant la mort d'un emplo-
yé, Everard Leonard, de i.u:n!ord, et b
sant mortellement Denuis Driscoll, de
Fawtucket.
C'est Un peu après 3 Leures que l'explo-

son s'est produite.
L'édifice en fut ébranié jusque dans sa

base. Willian Dugan t'a pas reçu de
blessures graves, mais il fut jancé à une
orriaine distances par lu force de l'explo-
sion.
Everard Léonard, quia été tué, avait

24 ars et habitait Old Central Village à
tumford. I} n'était maiié que depuis
trois mois.

Drincoit est un citoyen d« Puwtucket où
M habite au No 304, rue <arnation. Il a
de 35 à 40 ans, est muric cl père de trois
enfants en bas Age.
On ignore la cause de Uexplosion.
fp

L'ECLAIRAGE

De la statue de in Liberté
m————

 

New-York, 33.—Le congit: s'est accupé de !
l’écluiraxe de la statue du la Literté, dans
le port de New-York. M. Filrgcraild, re
présentant du Massachus.'t.. a essayé de
faire inecrire au budget sous le titre : ar-
ticles divers, un crécil Tour répurer et
écluirer la statue de la Li:erte. I) à fait
ressortir que la statue, tant à l'intérieur
u'à lextérieur, élait «n très mauvais
tut : il a ajouté la iumière devenait

toot depuis que la
ra.t aux Etats

nis. Le représentant Crron a demandé
à M. Flrzgerald © “Qu'esi-ce que c'est que
ia statue de la Liberté * — Conment, s'est

 

UNIONS OUYAIERES

 

CONSEIL DES METIERS FEDERES
Présinent : PF. Roberge

A. Boudreau,Secr.-correspondant : PP.

ler et Be -eudi dans la salle
43 rue ftécallet.
Béunion :

de l'i'tiquette Bleue, 560 Dorchester-

 

UNION DES CIGARIFERS No 58

Président : M. W. Ménard.

Errors Madi dePiquetde réunion :
Bleue, 540 rue Dorchestes. tiquette
Jours de réunion : ler et Ze vendredi

du mois.

 

ASSOCIATION DES COMMIS DE BAR

Président : M. David Lapierre.
Secrétaire-corr.: M. O. Lescarbeau,

562 1-3 rue Craig.

UNION INTERNATIONALE DNS BRI-
QUETIES S ET MAÇONS

  
écrié M. litzçerald, Vous n'avez pumais en- ‘
tendu parler de cette st>iue ? — Non, mon- ©
SIEUT, juPicls ; Je BE S3:5 ILÜINE p.83 Où elle
est, à réphiqué M. Canren tien ! a
repns M. Fitzgerald, à en jvser d'apres les
actes des réputlicains, ces derniers
teiups, 1 y à bien peu d'entre cux, s1 tou-
tefois il y en à, qui ent vu cere lumière

New-
York : ka Liberté érisi:ut le monde, of-
ferte par ja répudlivve franaise” M
Cannon a répondu que (tte cu OR Cen-
cernuit le service des pis 7 < st a demandé
le rejet de la proposition de M  Hitrserald;
la chirbre a partazé a: 15 et a refusé
de voter un crédit puur c‘ixiler la statue
de la Libe:té.

—_

LES DRAMES Cu F£U

Utre femme snuve «es enfants,

pais est brûlés @ mort
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Macia- :

Président : M. Joseph Corbeil.
Secrétaire-corr. Ô M. J. M1. Bernier, 808

rue Dorchester.
Lieu de réunion : Salle St Joseph, rue

Bte Catherine.
Jours de réunion : tous les lundis.

$v wu 2 jase dy idshothesy of the vou  

NATIONAL TORACCO WORKERS
UNION No 53

Président : M. Jérémie Dulude.
Secrétnire-corr. : M ©. Lavuie, 83 squa-

re l’arthonais.
Lieu de réunion :

Fullietn.
Salle Lespérance, ruo
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AU L'AIR

Un billet pour le New York Contre! et

Spésifique du Dr. Numphrey

Geo. H. Daniels, Ber. ent général des
passagers du N.Y C RR. lors d'un diner
public donné au ‘’Waldorf', dust: Doe
rant plusieurs aunées je n'ai pas pris d'au-
tre médeuine que le spécifique de Hum-
phrey. Mes parcnts soigræient toute Ia
famille avec ces petites pilules, nous M'’a-
vions jamais d'autres rembddes dans Ia
maison, je le sais car je suis le onzième
de la famille. Si j'ai un conseil à: don-
ner aux chefs de la mulsou, c'est de tou-
jours avuir en main des paquets de of Tor
mède infaillible. ll est efficace et gué
rit sans douleurs. 1] est au pair avec ua
billet pour le New-York Central.
“IT” fait cesser le shume le plus invé

téré.
Le catalogue du Dr Humphrey sera ex-

pédié frunco à tous ceux qui en feront la
demande à la Compagrie Médecine Ho-
méopathique du Dr Humphrey, coin des
russ Witham et John, New-York.

RIP
68-1.
 

UNION DES VALISIERS, No 7

Président : M. T. Jameson.
Stcrétaire-corr. : M. À. Riopel, 619 rue
herst.

Lieu de réunion : 1521 rue Notre-Dame.
Tous les mercrediaJours de réunion :

LE

et vondred:s.

CETTE INONDATION
Le Comité des Finances a pris en consi-

dération quelques-unes «des réclamations
ui ont été adressées à la Ville à lu suite
© l'inondation causée par la rupture de la

conduite d'eau de la tue Bi«ury.
Le comité des réclamations représente

un chiffre de $36,000, mais MM Laporte
et Ekers espèrent tout regler avec $10,-
600

peer

Bir Lonis Davies

 

 

Ottawa, 23 —Le "Mail and Empite’ an-
nonce qu'apris la session, sit Louis Davis
se retirera «o la politique puur être rmmn- ! placé par M. FEmmerson. député de Westl

: Imoreland. Sir Louis Davies aimerait à de-
. venir représentant canadien au Conseil Pri-
vé, avec un salaire de 830.000, mais au Cas

lot il ne pourrait réussir au Conseil Privé,
1 il deviendrait juge de la Cour Suprême.

| Guillaume n’a pus offert de ser-
quiqurs de réunion : ler et Be mercredis | vir d’arbitre dans la guerre

sud-Africaine
UNION DES PRFTSASIERS DE MONT- —

(EAL Londres, 23—Lord Cranborne a déclaré
Président : M, Joseph McCallum.
Secr“türre<orr.: M P. A. Bourdcau, 43

rue des Méueltets.
Lreu de réunion :
Jours de rlunion : le

mois.

223 rue MeGill.

 

UNION INTERNATIONALE DES BOC-
LANCEHS IT CUNFISET'RS No 56

  

 

rorpt ent rendu sui lieux mais
¥ ed _ ; is pevlron Prés tent : M. Louis Charbonneru,toys borne-font di Environs Secrétairecorr. : M, Alex. Lurker, 32

tnt pelées, el 11 + y avait pas de Lun© Alex '
u & ce procurer coco Des rene Lieu de résmion : Salle St Joseph.

ee Lomines robust bonne vo Jours de réunion : lor et Uùme samedis
. vtt été obligés de ie ‘er sur place du mois.
recarder brûler + we de a

5 et de son Oreun sn en leur L'UNIOS FRATERNELLE DES COR-   
cast arrivé,rroore Lorsque M. 1".

5 TL de son oùvI, dns les Cours
corn de fer, New 5 Central et
dt sa demeure en 1.215 ,, CL en

que sa ferune CET en dedans,
49 le maitrier our J'empécher
* n'essayer à + sa ferme,
« l'incendie =

: 8 tslcinés . la
avait 3

rue du feL est anco-unue.
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icer après- on
descendre au Pa

viet à J'écurn
a été em }

d'une mr dont a Laie
froppé Meter: ou au front, lus {.c08u-
ron de crane 12: PLÉ transporte 0 Phi
Lei Dieu, vu al oot mourant

Contre l'alcoolisme.

  
   rupture

 

 

dré, munistre de la guerre,
x compandanis de voerps

la cireulsire que Len
“La viteniuttie © 3 mai IeOs a antrer-

dt de venue den les cantines des casers
nes, QUATTIÈIS, Caps CL feitains ae

nouvre ancuns (ix-de-vie ou
buse d'alccoi, ni «ucune des niuittipies pré-

sous

Le rénérai Ar
    

 

tis
‘Cette mesure deatera de bons résultats

au noimt de vue cu la prophviaxie ot l'al-
! ccolisme dans l'aire; Mais, des aous de

* Lotssons étant te

 

Urs possibles en debors
des casernes, Vintr GICLION lailée aux Cafe
: ÊIRES maura

 

tout son effet que si, au
moven d'une action morale, exerece par les

officiers, et d'un enseignement antualeuo-
lowe, le sobl.+ _cquiert la certitude que
l'usare de la so! imines da és
la fatigue et à le realadie, tandis 4
bitude de la sobrice à lA mesiieure untiten-
ve au doubl» point de vue physique cl n0-
ral
“Jal, en

   

conséquence, décidé que drs
conférences sur les effets et les dangers
de Valeooitroe seront =faites, dans les
corps de troupe. soit par les officiers,

soit pat les méieuins Militaires, COneur-
femment avec des conférences releri.stai-
res sur hygiene

 

Las pan

sided
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M'a- +
Hac-ur à

le nom dapén-

; Président +

DONNIEHS EN TURNS DE
MONTUFAL

Président : M. Edouard Bouchard. .
Secréta ré&vorr.: M. E Leprokon, 474

rue Anhers
Lieu de réuninm :

rue Ste Catherine
Jours de réur:cn:

du mais.

Salle Dionne, 1342

teus les vendredis

 

L'YUNIGN DES MAKONS

President : M. L. Pilan.
Secrétaire : O. FEthirr, NOSA Tir. let.
Tous les lundis : Suile St Joseph.

 

UNION  TYPOGRAFH
CALTIER No 145

Président : M. A Ménard.
Scerétairecorr : M. C. Helieau, 213 rue

rigtophe
Tia de réution :

Jour de réunion :

JAQUES.

 

Salle St Joseph.
ler mardi du mois.
 

L'UNION DES FMUCUTE'LLEURS
D'HAUX GAZUUSNIUS, No 8147

M. F. Giroux.
1e-CUrr. : &. Dionne,

  € : 847 Maisonnnuve.
de réunion :

que mais.
 

WHOL ESALT CLOTHING CUTLEUS

‘resident : M. A. Gauvreau.
Kecr-1air&-corr : D. Maic,

de 1 Hiutel de Ville.
1:0 de reunion :
durs de réunion :

Chauve ois.

420 avenue

Salle St Joseph.

 

CORDONNIERS MONTEURS

Président : M. À
Sosrétaure-carr. :

rus Fuint:taitie.
Lieu de réunion :
Jours de réunion :

firaupré.
M. W. Lavallière, 687

Salle St Joserh
Tous les mercredis.

 

UNION PROTECTIVE DES PELLE-

TIERS. No 7114

Présstent : M. W Ligure.
No petaire-core. tM. O. Normandin, 226

rue Wo fe.

 

nie? de réunion : Salle de l'Etiquette
Bleue

Jours de réunion : do et 4e vendredis
du ui. 9.

MEENIONTDFS CAMIONEURS
Président : M. W. Bérichon.
Secrétaire-corr. : M. A. Forget. 207 rue

Barre
184 rue Chatham.Lieu de rdunion :

Jours de réunion: ler et 3e mercredis
 

ASSOCIATIONS INTERNATIONALES
DES MECANICIENS. LOGE

VICTORIA, No 111

Président : M. F. Roberge.
Secré taire-corr. : cernes

Lieu de réunion : 1243 rue Notre-Dame.
Jours de réunivn: ler et 8e mercredis

du mois.
 

ASSOCIATION DES TAILLEURS
DE CUIR .

Président : M. O. Myette.
Secrétaire-corr : . M. McBeth, 140

avetue l'Apineau.
leu dù réanion :
Jours de réunion :

Salle St Joseph.
Tous les lundis.

LA FRATERNITE DES CORDONNIERS
UNIS DU CANADA

Président : MN. Camille Lamarche.
Secrétaire—corrs M. A. Mathieu, 389

tue 1'anet
Salle St Josêph.

|

|
+ Lieu de séunion
| Jours de réunion : Tous les mardis.

 

UNION DES SELLIERS, No 489

M. C Marin.Président :
E. Dionne, 919 rue deSecrétaire-corr. :

Muntiguy-
Lieu de réunion :
Jours de réamon :  

 

 

Buvezles eaux de vie pures D’OTARD..

Buvez les eaux de vie pures D'OTARD...

Un vrai produit du Raisin francais

J. M. DOUGLAS & CIE
AGENTS 5

me lurdi du :

347 rue ‘

ler mercredi de cha- :

Ze et 4c mardis de |

à la Charlre que l'enpcreur d'Allemagne
| n'à& gas offert de servir d'arbitre duns la
guerre sud-africaine.

! La question des chemins de fer au

Manitoba
 

Winnipes. 23—L'ogitation est trés grande
ics au sujet de le politique d» chemin de

| fer du eainnet, et on s'atiend À une bu-
rele royale, mardi, A la législature.

Boston. Mass, 23] — Le projet de lm
DUB] 1 Qty ¥ 13 IP MBIUILIAE ROG)

; de i accordée aux
| pliarinavlens, à ete rejeté à Ja dernite
i séance de la chambre ues deputés,
! ——
|

| ep
| Licence da R300

Sixième ciaswe, qui est

Fans les flammes

| Albion, N.-Y., 23, — La maisen d'un
! cultivateur, Frunk Foster, a été incerdiée
mille et une domestique. Mary Hartweil,

| la nuit dernière Trois enfuuts de la fa-
ont péri dass les flammes.
Foster ct sa ferame se sont

grand peine de la maison en feu.
sauvés À

res titre

Jeune fille outrage

Baltimore, Md, 21 — Cinq mer Tires du
PCinh des Sygcits de Hiblantowu, un
! tauteurg de certe ville, onl été arrêtés,
y hier soir sous lincultation outrages sur
Ia pers poe de À ise Truutier et €
blessures mértélies infinrees À Jorn Tav-
ler. un terre honte Gui slat porte nu

sevours de Mie Frautier

  

meerrt
En France

Paris, 23 —Un cas de féeonditd extrême-
ment rare vient de se produite dsrs Ja
voratuuie ue ljosrie.  allobuisstBent de
Mauléor
Une dane vient d'accoucher da quatre en

fants. deux garÇORs et deux petites fiiles

 

taus quatre nés à terme ont veus plusieurs :

heures.
 

Argent comptant ou à crédit
;

i Nous croyons ferm:emert que nous ven-
! dons nes ‘meubles et tunis pour argent
comptant ou à crédit mestleup marche que
vous trouverez ailirurs et il Ün Lient qu'à
vous de voir à la vérité de cutte réclame.

| F. Lapointe fournisseur d'ameublement
complet, 1147-1440 roe Ste-C.lherine-Fst
ct 18u-18%a rue Montcalm.

46—M-J-3.—N

 

   
  

Nous donrcrosn ce a
acseteri.ngavecrre:s CAMERA PTC “TRUK JPraUD.
Dent venaront le ment que 15 payes de
grair.ea de d'eus ci retenir à 190 Ya paint. Chupit patet en
ecotient vue grande variste deu 4 odorantes ot de toutes
Vs .oule.8, Vous porrverz ire vendre fa{imac dans une
Leure ELapende ort ta ALIN4 SL EATS CI €:
ops led gratnes, VV Ader.les, reinettag-noe l'argert et »
VIS CR VOITOLS GTaIL tétUANE ce tuaguifique reci#1
Argent Sterling, forine gourmets, avec ‘adeuas tet
Cle, Seed supois. Toronte, Canads.
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celle bole ila 0 TOUS
Prer des mai. tetart cet a aient ORE
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. Montréal.

 

: an Mévoilet, le

LE DRAME DEDENORO CAMP
L'enterrement de Henry Roueré

aura fleu à Québes

{Spécial an “Jomml.")

Québee, 33. — Les restos mortels de feu
Henry Rowand, dont la mort &
été rapportée dans le ‘’Journal,” st
tendus Québec, lundi, pour être |
au cimetière mount Hermon. Rowand,
à été ausassiné, l’autre jour, à Dencse
Camp, Colombie Anglaise, à reçu son édu
cation au High School de cette ville et à
és pendant us certain temps à l'emplet
de . Allan, Ras et Cie, Québec.
Le défunt était Agé d'environ su

wey a eu hier soir réunion du de

Après les affaires de routine, 1] a été
proposé et adopté une adresse de télicita-
ions à Su Ma le Rol, à l’occasion de
son accession au trône d'Angleterre, expri-
mant les sentiments loyaux de © Conseil
envers ia couranne d'Angleterre, et envers
la personne de Sa Majesté et son ardent
désir que soû règne soit long, prospère et
lorieux.& ——

UNION CATHOLIQUE

A la séance qui aura lieu demain à 8,80
beures p.m. le P. Forbes donnera deu vies
et de nombreux détails sur l'Afrique.
Entrée publique et gratuite. Fortunat

Bourbonuière, secrétaire.
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‘ …TARIF...

; Naissances:

‘ Mariages:.... 25 Cts

: pee Chaque

$ Anniversaire : Insertion |
1e. @

 

 

 

NAISSANCES

CHARPENTIER — A Montréal, le 10courant, au No 823 rue Lauri ‘épousede M J. Charpentier, une fille
Parrain et marraine, M. et Mme Amédée

Mérineau.
FORTIER — A Montréal, le 9 couran

au No 19% rue Drolet, l'épouse de X. J.
A, Fortier, un fils.

‘atrain et marraine, M. Peteus Fortier,
fils, et Mlle Alghonsine Raby, oacle o
tante de l'enfant.

QUOPRELIN — A St Paul, je auxNeix,
ut. le courant me Jo

lin, une fille, Marte-irannVrcane à
l’arruin et trarraine, M. Moïse Gossalin

et Mlle Vitaline Gosselin, oncle et tante
de l'enfant

GAREAU — A Terrebonne, le 14 cou
rant, l'épouse de M. Léon Gareau, tensur
de livres chez M. Mnody & Son, une fille,
Yvonne-Valentine-Alice.
Farrain et rrarraine, M. et Mme Sole-

mon Gareau, grands-parents de l'enfant.

 

 

MARIACCES.

BEATGRAND DIT CHAMPAGNE-MA-
: RANDA — Lo 15 févrisr, A l'église Notre
race, M. Wilfrid Heaugrand dit Champe-
gna conduiseit à l'autel Mlle Ida Ma

La bfnéJiction nuptinle à êté donnée par
M. l'atté Troie, cure.
Nos meilleurs souhuits.

DIBRFAU-TAVERNIER — A St Cuné-
rinde, le 33 coura:t, M. CharlesFdouard
lubeau. conduisait À l'autel Mlle Rose
Tavermier, fille de M. Frarçois Tavernier,
cuntreraître.
La t+néliction nuptiale à été donnée par

M l'atté Beaudoin.
L'hoeureux couple à reçu de riches et

nombreux cadeaux.

; randa.

 

  

DE(EY

AUCLATR — En cette ville, le 19 cou
rane, # luge de 4Y ans, Alfred Auclair,
restaurateur.
MUSSFAI — En cette ville, le 20 8

vrier. à l'axe de 23 ans, Mile Caroline
Husseau, fille bien-aimée de Alphonse Bus-
seau.
BRUNET dit RELHUMFUR — Au Sault

19 courant, à l'Age de 70
ans eu Félix Brunet dit Balhu-
teur.
BRIE — Ea cetre ville, le 18 courant,

A l'hge de 6 ans, JU mois et 11 Jours,
Jose; h - Christouhe-Adéodat-Armeüs, fils
bien-aunde do Avila Bruié.
BLAIS -— A Toronto, la 19 courant, M.

Arthur Blais, cordonnier,  uutrefois de

y jours,

POISSONNEAULT — A Québec, le 13courant. à l'âge de 57 ans. sieur EugèneHrissonneault, de St Narctese, comté Lot-
binière, murchand.
CHABOT — En rette ville le 20 ?

À Fâge de 72 ans, Dame DométäsideBaryLet, \euve de feu Vital Chabot, autrefois
de Ste Kasay, Laval.
avenue du l'Hotel de Ville. ls 20 courant,
CLERMONT — Marie-Antoinette, enfant

de Clèophas Clermont, tailieur, de la rue
St Laur-rt, dérédéa le 21 courant, A l’âge
de 8 micas et 21 jours.
GOULET — Ln cette ville, eu No 165

A lage de 49 ans et 3 mois, Aglaé Bru-
net. êjouse U6 Aiphonse Goulet.

GROTH— En cette ville, le 20 cou-
rant, à l'age de T aus, & mois et À jours.
Marie-Fugénie-iéatrice, enfant bhian-aimée
de Félix-Avila Grothèé, entrepreneur.
LAURENT — A l'Hôtei-Dieu, la 20 cou-

| rant. à 1'age de 80 ans, Marguerite Haley,
veuva de feu Joseph Laurent.
LEGAULT — En cette ville, te 19 oou-

rant, A l'Age de &6 ans, 7 mois et 10
jours, Julic Legault.

LALONDE — A St Polycarpe, le 20 cou-
rant, à l'âge de 83 ana. 3 mois et 8 jours
Sylvain Lalande, rentier.
RODGERS — En cette ville, ie 19 cou-

rant, A l'âge de 53 ans et 11 mots, Dame
odgers.| Zoé Boyer, fpouse de feu Jos. KR

autrefuis de St Placide.

RYAN — Décédé A Montréal, le 19 f6-
vrier Courant, à l'âge de #4 ans, Dame
Wilhelmina Duding de Montenach, veuve
de feu l'honorable Thomas Ryan, en gon
vivant sénateur de la l'uissance du Ca-
nada.

VAILLANT — A L'Assomption, eat 46-
cédée, à l'âge de 53 ans et mois, Dame
Amélie Garçault, épouse de Adolphe Vail-

lant.
CIIAGNON — En cette ville, lo 17

rant, à l'Age de 40 ans, 1 mois et
jours. Gédéon Chagnon.

ALLARD — A Lachine, Qué, À l'âge de

l ar, 2 mots et 13 jours, Josepk-Edouard-
Adélard, enfant d'Adélard Allard, mer
chand.
Funérailles privées.

MERINHAU — En cette ville, le 18 cous
rant, & I'Age de 2 ans. 5 mois et 88
jours, Joseph-Louis-Antonio, erfant bieæ
aud de Magloire Mérineau, tailleur,

BERTRAND — En cette ville, le 16
courant, & l'âge de 45 ans et 6 mois, Jo
soph Bertrand, père, peintre.

THOMAS — En cette ville, le 28 SOW
rant, à l'âge de 28 moia et 17 jours,
Maria-Victoria-Yvonne, fille bi
Aiphonss ‘Thomas.

LEMERS — A Chambly Canton, ls 18
février 16OL, À l'Age_ de 8 mate et
jours, Marie-Aldertine-Denise, enfant bôeg-
aimée de Ernest À. Demers.

DESROCHERS -— À Beauharnote, le 16
dy courant, à | de BO ans ot 7mole,
Charles-Edouard DPesrochers, ancien mare
chand de Montréal.

LEMIRE — En cette ville. le 168 com
rant, l'aime Auguatine Laurent, épouse de
Herri Leimnire, notaire.

MONAST — A St Mathias, je 16 février
courant, & l'èxe de 77 ans, M. Joseph
Monast. cultivateur.

VILLEMAIRE — A Bt Heart de Mas
couche, Qué. je 16 courant, à l'âge de 66
ans, § mois et 16 jours, Herméiine Quen-
neville, épouse de Gtibert Villemaire, mai
tre-dourgeuis.

a DORE a En cette cu. le 17 pourent,
age ans, mo ours,

Yvonne-Germaine, fille de L. 0."
rofesseur À l'À Co
ontréai
Funérailles privées.

 |

 

SERVICE NNINERSAIRAR

CHOFIN -— Le service anniversaire de
feu le Dr J. N. Chopin ofra chanté à I'6=
glise St Jacques, lundi le 85 ecourant,
T.30 beuree a.
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TENPERATURE
PROBARILITES

Brau froid.
ache ~~ Rees et troté modéré.

Tompéraiere d'apres le thermomètre
Mearn & Harrison, 1660 ot 2642 rue
Notre-Dame.
Maximum sujourdiui. — ww» = 29
Masimuis san deruief… œ = = [23
Minunum aujourd'hui. + oe 4
Minimum l'an dergtet.…. — — — 20
Haromèêtre — & em. 3990; 11 em.

EE a A 
 

DEPOTS EN DEHORS
DEMONTREAL

AVIS DE L'ADMINISTRATION

Les dépots en dehors de

Montréal voudront bien

noter le changement

d'heures dans la réception

des paquets du Journal, et

en avertir leurs clients au

plus tot.
 

 
—

MM Poirier & Bessette cessent,
avec le présent numéro, d'être les
administrateurs du Jouxar. Leurs
occupations les cmpéchent de donner
an JOURNAL, devenu feuille du matin,

les soins qu'ils pouvaient consacrer à
une édition du soir.

PARLEMENT FEDERAL
{Ntawa, 23 —Lu Chambre a siézé jusqu'à

une beure avancse ue la soirée pour ctu
de des subsides. La plus forte nartie des
vréhits Ge sir Louis Davies ont été votés.
Dars l'après-midi sur Chs FI, Tugper et M.
Morin ont fait le pius fort de la disuus- |
sien. Dars lo soirée. le Dy Sproule, M, !
Hackett, et M Barden ont tenu constam- !
tient sir louis Da.ies sur pied.
A l'outerture de la séance, Dlusieurs ncits

tions out été présentées. et la Cuatabre
s'est aussitôi forme ea comitd des subsi-
des. Sir Louis Davis à fait des declura-

 

 

 

A OTTAWA
Sir Louis Davis promet de

faire tout en son pou-
voir pour la route
du St-Laurent

Le lieutenant Morrison en au-

ralt vu de belle en Afrique

Austraie
 

Comment serait constituée l'école
d'intanterie de Montréai

 

Le licatenant Morrisson, rédacteur en
chil du "Citien' d'Uttaws, Bie les nou-
velles tendant à faire croite qu'il a porté
des accusations contre les soldats anglais,
endant Qu'il étail en Afrique, altaché à

batterie ‘“D'’ d'Ottawa. Nes lettres ont
été snterprétes par certains Pro-Boers
cumime étant favorables à la cause des ré-
voiltés et les correspondants des Journaux
de New-Yoix les ont téiépraplués aux Pro-
Boers de Londres, où on ies a cides A
rofusion. A un ter pomt que [honorable

M. Balfour a ery devon informer le parle-
Bent qu’une enquête allait être instituée
en Cabida of au Sud-atiicain pour s’assu-
rer si c'est vrai que les soldats ungiais
out détruit des vitiages bocrs par nrdre
de leurs officiers.
—Les derciera ordres nulitaires contien-

| neat ls détails Ge la nouxclie publice hier
au sujet de  l'étabbasement d'une école
d'infoutrrie 3 Montreal. Un citicice et
deux-cous-Cfficiers du reg.nieut reveil done
fanterte canadienne eerviiont  dadiucauts
et de sergent-instructeurs respectivement.
Les sujets d'instruction sont cœus qui sont
cortenus au pursgtaphe 221 Vuile secuun
der L'Pglements ot Ordres, pour ie rang de
hcutenant, ect ay paragraphe 115 pour le
Tai de camtoine. On ne donne aucune
IRSÉIUCÈION pOur Ins rengs infviwuls Le
COLIUIMERULEL du distiiet TUCOVra ses mse
tructions a la lin de cœ cours de deux mous
AU sus des examens finals, meas il faut
bich se CODVIINCIC que pCTSOINE Re SECENTLe
de prade plus clevé que celui de capiiaine.
Cru ie colonel Roy qui cormmendera.
— Le mitustete Ge la milice à Conné sai-

te du câLozraniuse de Lanires. citant les
nnms de Ceux de nos soldats qui se sont
embarqués sur le ‘’Lus:t.nia.” en rouie

Fn sus drs moms don-
A.

pour ie Carada.
nis hier. il y a 38 Watsrn, 178 J.
MecNab, 288 Laothicr, 174 Goodland,
Boole, et Goorre, de artillerte; Tess'dre
drs Cavaliers de Lord Roberts, et 617,
Fowler, des Sturatheopa.

— Le conscil des ministres a sanclLionné
la nomics‘ion du mar Resdy. de l'in -
fatteric légère Sur polire, au poste de
commandait du collège militaire de hibgs-

  

  ton, Cette zomination est fuite par le
War Ofiice. ; ;
Le nouvel afficier passera immédia:e -

ment cr Canada.
Le rior a servi dans la guerre afghane

1. guorie des Actantus, et dons la pre-
sente guerre sud-africaine.

—- Tne dfégation des véifrans de Var tions importantes au sujet de l'ame.lor- i
tion de la route du St-Laurent. ;
A propre de la construction d'une jetée

perrarente, au cout de aN Out A la Tia- |
verse, sir Louis Davies a dit "Si us
collègues le fucent à pronos et si Pion
M. Fielding peut m'accor'er crite sûr.me
c'est mon intention de demander bieru5t
ce credit à la Chambre. M y aura proba-
bivmezt d'autres dépenses Considérathies à |
faire pour la vom‘u Sent Lorrent.
plus, tout ce qu'on me sou.nettrs, qui me
pafaîtra raisonnable ci que je con -sdére- |
rai comme urs véritable amélioration, Je |
l'acceptetai volontiers. Je icconpais tn

 

'
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mense impottance de la route du Sudan
arent au poirt de vue comrierciai et |

solue néce-sité qu'il y à de ne nas IsireT |
por la mettre dans le ruilleur état pose |
ble Si} y à quelque érdruit ercore où fa |

i

}
|

!
+

 

navication à besoin d'être proté:ée, c'est
du côté su St-Laurent que je veux tourner
Jes veux, si les travaux déjà faits sont
défectueux. Jo Veux Îles cCortiger. le sus
prêt à etendre dea propositions de oul
age ce soit va cette Chambre Le sujet est
à l'étude et jamais peut-être quelque au-

tre crédit considératle à demander.” ;

Le reste de la dixcuss.on faire sur les

frais d'entretien des rivières. de construe- |
tion de certains phares et sur l'adminis-
tration des pécheries

Ni était 10 30 beures quand la Chambre
a ajournée.

  

>— ‘

ORAME ET REALITE
Un acteur se porte acci-

dentelle Eent un coup
de couteau à Québec

en jouant

On espére que son état n'est

pas grave

( Spécial au ‘’ Journal.” )

Quétec. 23. — Ua- scène vraiment fÎragt
que est arrivée hicr soir à la représenia-
tron de ls Servazse au théatre Jaogues-
Cartier. On éta:t rendu @ la fin du der
nicer acte de ce drame passivnnat? et l'os
vit Mme Ileusset quijoucit le 1C0le du pè-
re Far:cot 5 tuer comme c'était son rô-
le en se donnant us coup de poignard. Un
le vit tomber trenouitiement et sv. ffaise
ser sur le parquet Les speclateurs acla-
tèrent en ayplaudisseiuents et pul ne se
doute que M. Meussot ce fut récitement
donné un coup de CoutrA1, Pas UD Gjaxlu-
teur ne s'en aperçut, et l'oiu croit qu> M.
Meassot ne faisait que romps son th
Mais le coufeeu cui était Urès aiqu:<e
avait pénétré À un profondeur Ge pres
d'un pouce dans le côté gauche, M. le Dr
Howloneer fut inuméaiatement appelé €.
prodiguz ses soins à M. Neussot pourra
continuer à jouer ce “ur. On ne Lori pas
d'éicgcs sur la cozdides de CU Hleussnr
qui bien que blessé, n en à pss MOINS Cou-
tinué con rôle @ù à attendu que ls toile
fut bpaivsée pour le déciaretr une rupture
du Luvau de l’aquedue à Si-Sauseur à piu-
duit hier Une inondation coutd'rabie.dati

LA GARDE VILLE-MARIE
Recevra demain ie pro-maire Rey à

ses quartiers généreux

A trois beures. deznzin arris-midi, M.
l'échevin Roy, pre-maire actuel de la ville
de Montréal, insitera les Guorticragéné-
raux de la Garde Indépendinte Viie-Ma-
rie, 218 roe Mctchiscn, pres de la rue Ma-
tic-Anne. J} sera accompagné de quelques

   

 
 

amis.
La Garde Ville-Marie se “répare À une

réception dont rardetont le souvenir ceux
qui y assisieront.
Les merobres de la Garde recetrant com,

foupication, À cuite séance, de la réponse
du gouverneur générul au message de con-
doléances de la Garde a la mort de la
Reine Victoria.

Bureau du secrétaire du Gouverneur Géné-
nl,

Ottawa, 18 février ‘201.

Monsieur,
Son Excellence le Gouverneur Général

m'a chargé d'accuser nicepiion de votre
lettre en date du premier du Courant, Cou
tenant les résolutions adoptues par la
Garde Indéprndarte Ville-Marie. ou vous
exprimez à Sa Majesté le Roi votre sym-
pathie dans le deuil qui vient de l'atfu-

, en même temps que l'assurance de vo-
fe tnaitérable loyauté à Sa Maje:té, j'ai
l'hotnéur de vous informer que Som Ex.
collenoe expédiera ce courtois et obliges: t
message pour qu'il soit soumis à Sa Ma-

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé) HARRY GRAHAM,
Capitaine, A.D.C.

Agiesant comme secrétaire du Guuverzeur-

J. COMTE, Fer,
Quar

et

mie et de ja marine imperimies à cu hier,
anjourd'Lui, des entrvvues avec ar

Wilfrid pour lui demander d¢inviter le duc
de Cornwall, lors de son passze, ici,
aller poor la pierre angulaire d'un me-
pument qu'ils fiMernnt à Tornato dans le
cimetière où sunt enterrés s00 soldats de
1794 ot 1812.

— M1 E. Lafieur, in:énieur en chef sup
pléaut du tministère dos travaux puthea

est parti hier après-midi pour Torez:o,

New-York, à la recherche des plans nou-

vegux pour les dragues les plus purfec-

tiennées.

— La rormiustion du Dr Lande kin,

Sraat, est Texretiée.

—La ‘’Garette OificirMe'" anronce que

1a ron:ntion de M. S. G. Mécaar, de
Wardsioch, comme ju:c-atioint de la Cour
de comt* du comté d'Oxford.

_ MM. Ed. Hoitrook, de Stamford.
(ann. Gen 13. Echiuson, de New-York,
Anthony lar Sims, Wm. A. Grant et
Gro. C'ulés, de Mortréa!, demandent au
KoUrerEvnient Une Charte pour Is fatrica-
tion et la vente d'urgentorte, verrerie, bi-

au

jouterie, ete Cou:tul $50,008, Sière s0-
cial, Montré:L Nom de la Cie : ‘The Gor-
bam Co, Ind.”

—La Crow's Nest Coal Co, demande au
enuvem-<ment Piutori-tion de porter sun
capital de 32 Gub GUY à Li SRODEO

“Canadion Hait Co composée de
A. D Russell, Buffalo. V Mere

diih PR OB Arvus, sir Km Van Horne,
Montré:f et Gra BR Coethurn. Taranto,
demarde des lettras-paten'es, avec ul Ca-
pital de “+60 690, peur facriquer à Moni-
wel QU sei et avtres produits.

—La Penrnzvivania Coal Cn, qui a ache
té les interêts de la Wilson Co, de Mort

Gr est comuocée deMM. Fm.
de Drummondrile , David Mit-
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her Forestdale : Jos. Wilern, Jos.
Partick et WG Mitchell. de Montreal.
demandent des lettres crtenter. San ©

 

vital ost de 52100.500. Elle fe:a affuires à
Montréal.

—L'Association du Fonds patrictique de-
mantde desgieitres d'i:corpotauen.

onné que l'assemblée générale
5 MirOTRairre an cette l'empa-

nie leu au taureau de la compagnie,
«2 t'iégraphe La Mutuelle”, aura lieu au

la 50 rue ‘aigt-rom; ie.
- tréail, Jeudi le 28

Avis es

   

 

    

  

—M. Logan proposera une résolution en
ce sens © Qu'il est expédient de limiter
le t-rif préféfirntiel aux produits entrant
en Canada. par des purts Canadiens seule.
ment."

—Le lieut -col, Hurhes demandera ri
c'est lit'éention du gouvernement de por-
ter le salaire ‘lu vufzal de pos troupes A
SIA.600, afin de se procurer de ja sorte
lex services d'un |vérér.] anglais expéri-
mienté.

Le Dr Poldick a danné gris au'il propo-
sera l'étausieremMezt d'un conseil médiral
au Cansda.

—B'après les evox des frréuieurs Jen-
regs et Poy, il en conferait 53} 190,758
pour donner une profondeur uniforme de
14 pieds d'rau zu port de Toronto I hoe
notable M. Tiite à dépes£ des rarpor's à
ce sujet devant ia Chambre.
J

LES ELECTIONS
AUSTRALIENNES

La question du tarif et
celle du travail asia-

  

 

tique

Varcouver, C-A., 23. — La première
carapmgne Cicc.Grale d'Australie bat son
pit. La Guestion prraspale est celle du
tatii Le premier ministre Barton est
protrotionniste et le chef de opposition,
td W. Roi, libre<chançiste Le gouverne
ent demande Un cheaan de fer trans-on-
tinental, des pensions pour les vctilaris,
un suffrage uniforme et ‘use Austruite
Blanche * Ie gouxezacmett se propose de
dounet le droit de vole aux fercpies, fouls
nc veut pes leur donner ie dioit de siéger
au fariement ’
Quant au cis 4’ Australie blanche,” il ne

veut pas cppin.er les Noirs actucilemreat
en Austräile, Mais il Re veut pas qu'il en
VICREE Q autres.

san erytchera l'importation des travail
leurs asiatiques.
La capitale fédérale n'est pas encore

choisie.
Le premier ministre Scddon, de la Now

velie-Zfiande, et soupconné de  vouluir
constituer une fédération du Pacifique, en
Opposition b la Fédération Australienue,
pr l'annczion des lies Fiji à la Nouvelle Lior! .

Gants Indépendanie Ville-Marie
Montréal.

perePE EeeER

; l'He sera bientôt réalisé, car les
! préparés par la Chateauguar and North-

i ern Railway Co.’ ont été acceptés par le

 

 

AVEUX COMPLETS
Par un des accusés dans la cause de tentative

d'incendie.

 

Landreman donne tous

les détails du complot

Barsalou lui aurait offert $50 pour appliquer la torche d'incendie. Il a démèinagé
les meubles pour lime Gougeon

Hier, à l'enquête préhimiuaire, André
Landerman, accusé avec plusieurs autres

persunues de tentatives de crune d'incen-
> fait la déclaration suivante:

11 connaït David Barsalou, Onésime Pet-
letier et Madame Gougeon depuis deux
wis. UN a mentionnd le sujet de l'incendie
projeté à Larsalou le jour que les weu
bles ont été assurés. Barsa!lou lui à of-
fort $60 pour mettre le feu aux meu
es

Dix jours après, en compagnie de Barsa-
lou et Pelietier, il ert alld acheter du
vernis et du ber:ine. Le témoin constate
l'hHieriité des bidons achetés.
BorsatTou lui à dit que l'assurance avait

+++...+.++++...

été transféré du No 428 au No 923 rue St-
Jacques, et lui à donné la clef du lors.
A dix heures, le mene jour, U est entré
dans la place avec Petcer et à irduit les
meubles de substances c:flamimables. Lan-
dreman montait la zarde durant que Pel-
letter versait le vernis. Ja besogne ter-
mince, is jetdrent les Linons dans une
ruelle de la rue Lamontazne.

Madame Gougeon lui dit avant que de
mettre lc feu, il ferait Lien neux d'enle-
ver une certaine (hic, cat cle trouvait
cela trop dispendieux de sacrifier un bec
meuhle comuie œiui-là. l'h conséouence, il
transporta lu dite table au domicile de la
mère de Mme Gougeon, rue Rose de Lima
Rinsi que plusieurs aut'es meublrs, en dif-

|

|

|

fütents terups.  Darsalou leur donna 50
cents le soir du cringe.

Après avoir enduit les meubles de ver-
ris ils aliusitèrent deux chanuelies non
pas pour mettre le feu à la inaïson mais
pour s’éclairer. lis avaleat l'intention de
sorirr par la fen’tre de derrière et allu-
ner un papier et de le lancer dans la
mweison duns l'enpoir de mettre le fou
darsalou lui avait conseille d’être très

 

prudent. Le témoin à déjà été aricté. I
8 C:ju été t'mvin de la couronne au préju-
dice de certains camaradex aver lescuels
il était compromis pour vol de cheval.
Le jupe à refusé d'edinctlie les accusés

à caution. La cause est ajournée à lundi,
à 10 heures.
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JETS GIGANTESQUES
Un pont d’un mille au bout de I'lle; chemin de fer jusqu’à

Joliette ; le Grand Nord pénètrera a Montreal

 

Les plans sont acceptéspar le Couverneur en Conseil et Ics
travaux commenceront sous peu

Le projet de la construction d'un pont

sur la Rivière des Prairies, au Bout de

plans

gouverneur général en conseil. Le site a
été accepté et les travaux de construction
commenteront aussitôt que la nviere sera
débarrassce de ia glace. Le pont coûtera

 

c'est-à-dire près d’un nulle: aura dix-neuf
arches dnisées en deux
pour je cité Est, et | # de IL pour je
cèté Ouest; aura 26 pieds Be lareur, 16
piéds nour la vole ferrée et 19 prets pour
les piétons ; il n’y aura ‘w'uNe voie pour
le présent et les compacr

; auret*, tôt où tard, Li :
srvit pour cirçulei.

attics, ute de 8  

$150,000, il aura 4,70& pieds de lozqueur,

1

à 186 de tramwavs
   

 
“IMÉGHION de S'en |

LA Comparnie de chemin de fer Château
Evans, Cte, a l'intention de cor.tinuer sa
Upie jusqu'à Jotictie

Outre le çros pont du Bout de l'Isle, il
Y Ulé piusivurs autres petits pruls de
construi:s cette anré, sur la riviere Achi-

 

; Ken nrès de l'Fyiphanie et de la rivière du

 

lac Ous-rau,.
Le trr.nd Nord a l'intention de pésétier

dins Mu (réal por ectie vor

 

PROMPT A L’ACTION
M. J. C. Jones, surintendant du Grand Tronc, expert télégra-

phiste, sauve des miilions de dollars a

 

la Compagnie

CE QU'UN ESPRIT VIF PEUT ACCOMPLIR

M.

accident eut lieu dernièrement sur la voie

ferrée 11 entra par hasard dans un bu-

reau de la compagnie à Portiand et sea
creille exercée eitendit l'eprareil qui re-
vevait de Sherbrooke la nouvelle
train âe fict venait de partir de cet en-
droit en destination ce
nutes avant um train de marchandises ve-

Jones, surintendant du Grand Tronc, :

était à Béthel, Maine. lorsque le terrible -

qu'un :

ortiand, Dix mi- ;

ere

nit de quittez la gare de Portlin! en
destUration de Horburne, lane catastrophe
faut icfitatur
M. Joues réu.. à la situation.

tle trarsmett nn ot télécranhua prompte
ment à }. CL et & Bethel, 6: nant
aux équipe SUATARE Ge Se ténire sens
lerdur sur .

| Dix eccon :ts les deux trains de
sauvetage étaient en aile. Hs artivirent

+ sur Ja sceépe du ri:astre et en moins de

   

   

  

 

tfuis Peures arits da soie Atout deciréet
es rats réparés. Trois L.vres, pour le

; “hawrce, de De. jours. Ce 1e.
Hi sxisit .
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Dans le naufrage du bateau “Rio de Janeiro.” Terrible
drame sur le Pacifique, en face de

San Francisco

SCENES DRAMATIQUES A BORD DU FATAL NAVIRE

San Francisco, 22—Le vapeur de la mal-

le du Pacifique, ‘Fio de Janetsn', a frap-

pe un récif caché en entrant dans le port,

hier matin, à bonne heure, pendant une

forte brume. Le zavite à été coulé à fond

quelques minutes après avoir touché, L'on

crt que 150 personnes ont péri, mais il

est ampossitie de connaître le nombre

exact, par lo fait que le boursier, John
Barer, qui avait ia liste des passarers,
a.i:41 Cue celle de l'équipare, est au nombre
de ceux qui manquent à l'appel.
Dix cadavres ont. 61 1ecouvr(s, deux fem-

mes btlanches, un blave et sept Chinois. Le
prtreipal passager à bord. était Rounsa-
wile Wildman, consul des Etats-Unis, à
Hrotg Kong. I! Cluit accompagné de sa
ferame rt de deux enfants. L'on croit qu'il
eo sant f0uE noyés Le vaisseau était sous
la ennduite cu’ pilote Frederick Jordan.
lorsqu'il à franné le Arif. Criui-ci à Été
sauvé Le capitaine William Ward est allé
au fond avec son navire.

D'après ce qu'on peut savoir, il y avait
224 perran-es à tord du ‘Rio de Janeiro",
corame suit :
Passagers de premitre, 29 ; passagers de

seconde, 4; d'entrepont, Chinois et Japo-
pais, 58 ; officurx et équipace, 140.
On a rendu compte des suivants : Sau

rés. 79 ; cadavres à la morque, 10 ; total,
8% Manquant à l'anpel, 145.
te ‘Rio de Janeiro’ étzit trois ra cn

retard de Hong Kon», vit Honnluin, lors
qu'il est arrivé au lsrer de leads, hier
soir, et la brome épaisse qui existait alnis,
a “dust le pilote Jordan a jeter l'ancre
jusqu'à ce qu'il put Voir asseZ pour péné-
trer dans la Golden Gate’ ; c'est airsi
que l'on nomme Je port de San Francisco.
A quatre heures et demi, le lendemain ma-
tin, le vapeur se remit on marche, dans la
direction de la Pointe Bonito.

SANG-FROID DES OFFICIERS

Tout alla bien jusqu'à 5.40, lorsque le
navire touche. D'après tous jrs rapports,
11 paraftrait que lex officiers n'ont pas per-
du leur sang-froid, et aint donné les ordres
nécessaires, sans la rooindre excitation pos-
sible. Le capitaine Ward qui était sur le
pont, à ca Moment, à aus:itôt donné or-
dre à cœur de l'équipage qui Ctaient en
devoir de faire mentor les passogris immé
diatement sur le gaillard d'avant. A œ
moment, le quartier-maitre donna le sd

 

PfsAP.AAWAelyBB eh eb B® Ne Sen BetnEMAE ~~ eePR 2° 0,

————————

gnal pour la minœuvre des pompra, ct cn
quelques insizets tous étajent à leurs pos-
Les.

il d'y avait pas de moyens de dicouvrir
l'étendue du dio;amage au cavire, car il
est resté dro:k sur sa quille pendont eRVI-
Ton un quart d'heure après avoir Louché.

UNE COURSE PRECIPITEE POUR LES
CANOTS

Mais le capitaine Word, avec l'instance
de sa longue cxptrmerce, Savuit que ie plus
grand dauger on. haçait les 2.0 skses qu'il

; pottait à »ot bord, et i] dons ofure de
mettre A la mer, ici canots de sauvelae.
M n'y a pas vu beaucoup de confusion jus-
qu'apits l'a.cide..t, lorsque l'avant du Da-
vire à subitement enfoncé sous l'eau. C’est
alors qu'il ÿ eu: une panique dans la
course précipitée vers les caputs. ceux
de ces derniers avaient Géjà été fs à la
mer et d'autres quittaient leurs ainaries.
aussi vite que Ja bonne discipline du na-
vire pouvait le permettre.
La noirceur (t.it très grande, et la

malheureux passagers furent ONigés de
supporter tout cela. Une chaloupe cnp-
tenant environ une douzaine de personnes
a pu s'éloigner du navire.

LE NAVIRE PLONGE TETE PRLMIE-

Une autre chaloupe contenant le trai-
sième officier Hollaud, et J. K. Carpen-
ter, b'est COILL , meis & dérivé près ue
l'avant du navire qui, en faisant son der-
nier plongeon a coupé la chaloupe en deux.
Holland ct Carunter ont pu nazer asscz

promptement pour éviter d'être entruinis
par le r0Muusx causé par la disparition du
Eros navire.
Pendant que tout cola se passait, le ca-

pitaine Ward, dirigeait les passageis et
essayait d'empêcher une panique. 11 n'a
réussi qu’fn partie, car plusieurs des per-
sounes affoléea se sont précipitées vers les
bastingages ct sautérent à la mer. Quel-

quelques-unes d'entre elles furent repé -
chées, d'autres se noyèrent. |L'équipaze
chinois, au pombre d'une centaine environ,
était fou de terreur. Quelques-uns
étaient en prtit groupes, greloitant de
peur, d'autres étaient étendus sur le pont

ot R'@{issaicet. J'usieurs Ont sauté à
eau. 
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Le capitaine Vord est resté sur le pent
Jus, ua oe que 1}: vaisseau ait Clé assez

gue oan Cent are, AJors, 1 es
Monte sul ja parnuiteilv, of a Continuë à
donner +3 ordtes, mais, dins li panique,

. x

aes personnes 4 op
Été pauvéss, gluon,
vire est allé au fond pou d'in.toncs aorts

   

   

  avoit touché, d'autres dient que le vo
seu a  somhré duclues viret mi-
nutes après l'accident L'ereident
a eu lieu à tr‘s cuarts de mille de Fort
Point et e-viron 1009 xorces de Ja côte
rocailleuse. La cheminée et une partie du
pont du vaisseau naufrecé sont visibles.

LE SORT DU CAPITAINI WARD

NH y a plusieurs lustoires contradictoires
au sujet du sort du catilaine Ward. Le
priposé aux vivres du lilo dit qu'il se te-
naît aux côtés di: capitaine lorsque le vais
scau sombra. Deux autres survivants di-
sent aussi qu'ils ont vu le capitaine jusqu’à
la fin, mais Frederick Tandstran, le quar-
tier-maître au Rio, déclirer maintenant que
le capitaine Ward & inité lexempie de
l'amiral Trvon, de la frérite Victoria,"
en se laissant couler en arrière d'une porie
fermée à clef.

le quartier-maltre Lindstrom a “té l’un
des preiniers qui ait ms pied à terre au
quai de Merrxs, ce matin, et lime de ses
remières déclarations étui® à l'effet que
© camtaine Ward était allé au fond avec
son navire. Selon Iva, le capitaine, apres
s'être consulté avec le pilote Jordan, a
quitté la passerelle et me trouvait aur ic
pont lorsque le navire a frappé

11 ÿ eut un cri de ‘Equipez ha cannts, ©
mais il était évident qu'eu milieu de la
confusion terrible, un effort sysi<matique
our le rauvetage den passagers était inu-
ile. Chacun cherchait à sauver sa pro-

pre peau.

C'est alors que Lindstrom dit qu'il a vu
le Capitaine qui se tenait sur le gaillard
d'avant. Soudairement, il retourna sur
sey pas, marcha rapidement (ein sa cabl-
ué, #t disparut en atrière de la porte qu'il
ferma à cles Une seconde apptès le vais
seau s'en allait au fond. Frederick W.
Jorden, le pilote, à C6 Iamacsé par un
bateau de pÂche italien, appartenant à un
nomiué Frederico Caxtrini, et a été con-
duit au quai de Meiggs, vers 10 heures du
matin.
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LES PECHERIES
A TERRENEUVE

Le “Modus Vivendi ” sera
adopté lundi

St-Jean, Terreneuve, 32-On croib que
lundi lu législature adoptera un modus vi-
veudt pour permettre les négociations en-
tre la France et } Angleterre.

Londres. 23—Ou apprend que M. Robert
Bond, pienner ministre de Terre-Neuve, au-
ra.t dit dans ub entretien ave un repré
sentaut de ja }resse associée:
‘Je suis ich contormérrent au désir ex-

primé par M. Chamberlain pour conférer
avec jui sur la question de Terre-Neuve, et
J'espère que la question sera bientôt ré
zlée. Les propositions  émaneroot de M
Chamberiain, mais quelles formes pren-
drent+lles? Je n'en sais Tien en Ce mo
tuent.” _ _—

LE MEURTRE DE NAVELOCK

Le meurtrier neltvre et l’enquête

commence ;

Havelock, Ont, 23 — Alexander Sharpe,
l'individu qui a tué William Hull, mirure-
di soir, s'ect rendu au constable Corhra-
ne, hier ser, et était présert à l'enquite
aujeurd'hus. Le coroner Ciraÿy de Feierbo-
ro, à tenu une enquéle À trois heures. ù
la rés dence de S. Dusis, vtt le meurtre
a cu lieu. Apres que le jury a été choist,
on a pris Ja déposition de S. J. Davis,
père, qui a été témoin de l'affaire
U dit- “Dimanche, Willism Hull et

Mnie Sharpe sont venus chez moi. Lurdi,
Hull s'est rendu à une ca*ane de bâche-
rons mtuée à quelques miiles de distance,
1* revint mercredi soir, vers 7 heures.
Madame Sharp”, Hull. moi et trois en-
fants, étions assis dans la sulle, lorsque
Sharpe a poussé la porte et « visé Hull
ware sa carabine. Huli se leva de son
siège et leva les mains, et dit. ave Dieu

ve sauve” Sharne presra la détente ct
Hull (cata et es mort au bout d'ervi -
ron Une minute. Sharpe s'éinivna immé -
thatement dans le sleigh qui l'avait ame

…. 

“né
tame Sharpe, ‘emme du meurtrier, a

assermentfe et a corroharé le
téroivrage de Davis. Le niisonnter v'a
pre frit de déctsrption. L'on à ensuite
orienné tn evomen rost mertem et l'en-

 

 quête n été zjournée jusqu'à mardi, A
deux heures, à la demeure de S. Mun
roe,
Ir corps a été transnarté à Havelock,

nhl Peramer test mortem aura lied, sous
ta condeite du docteur J. Holdcroft, de
cette place.
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Premier essai d’nne machine.
cite tue

 

    Atena, Mich, 25—James H:okr, un
martiniste à la com:…xurie de ciment Ce   

 cœtie rire, À ÉtÉ pris entre erz fmmen-
ses roues rarties de dents, hier anrbs-midi
et brove à mort. C'était la premibre fois
ave la machine avuit été rise en anouve-
went
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Mort de Mgr. de Bossories

fnbisrepetis, Neb 24~ On annonce
maoit 301 de Mer de Resceonire
Teil depuis
Clentargd.
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qui denmeu-

plustrurs annfes Chez Mgr

PERTES DASS UN BUNLAU

PE POSTE

‘ne coututte d'eau ayant crevé dans la
m'isin O1 est instailé le Lurcau de poste
d''ast Liverponl (Ohio). une grande

niste de icativres postales ent rE ci
  

 

ds millirs d'enveleppes t:mbrres.

re

ILNLEVENT LS EN.

FANTS
——

La l'Ktsi.ture de Etat du Delaware,
vient de su.er une bay gout de mort
Ou à rmpiisenaenent à perpétuité l'euleve-
mint dun eniart.

folte de vaint-Taul (Minñnnesotai a
Eon cette vite LA :?T p
SOV pour Cenphieité ce
rune Cudaks Un non

Terry à Cté epolemient arrété
me cea e.

LA MORT DE CARRIER
Le jury déclare que ia locemotive No.

16 dont fa bouliloire à saute
n'était pas en oon erdre
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Quétne. 25 — L'exrvoute de © le CoronerHelleux sur Ja ‘uoit de Valore Carrerest lice anrts-ineytermumé

  

Her témoies eue
Apris-midr est
Grund Nord ot

à Keepers

a1 api au
rharge cn Ur ou 03 s'est produit

Tarr chon Cd Vr abe vor ier, Avant

Partie, i AVAL constute de seg Six
aoe ia Found super cure de le chaudière
POFfail Urtanes rap gees irdiquart que
In + rition quil y & ontre les deux
feuilles + sat dr

fae fr in dm Me Teor ingénieur A
Venoldor cu Geacd Nead et du Quetee et

   

  

  

 

Lac >t Jean : lrain No 14
eulelque Corn tJ explosion et l'a

ti uve en bau, ao dre et sus 7j bonne qu'une
REV any ON aman en. est Je mare
que eau qui à ‘03 "x<plorion, € ca

. à 6 L'Sligents des

   

  

  

Pr pr ponse à Prsirond, fur”, al cit
our Es Vg Gt cictp tenu en laissant

dv at uf! anment et    
tr reudre à Grard'-

rain dit que  

  

 

  

 

 

. s d'<au gee ° ir at
le LivrtraAU, & Vues à r du hau u

verre dé sreté nie oe il pas op b-
rent que feo verre pir (quan da Lnuilioire

ctasent piet d'eau
Le !» acl Aber, tarrin-visiteur

de I'Hiotel-beu do uber, appel- en te-
me Fes cee, get

Le cation du 180 : a. PI: 8 tous mea

going te dvfunt, qui était arrisé à PVH Atel.
Thea durant ia nuit 1H ascit des Drôlu-
res €t dea Dlesraires sir la 1946, AU con.
aux feux prus et à l'aissotle droite l'œil
gauche ot la paupises étniest h és, et
it avait une frutire à la ‘“lavicule du
coté gauche 51 avait doux Côtes crushes,
du earth droit, À à aueti d\ avoir es pe
sine dans len centres derveux de la tête
11 BR [as recovvré KA Connatttire n
et mort junds matin vers { heidres, hans
mon opusteu, Îa most a G18 causfo par un
Chae sur le sostèrne Herseux causé par des
blessures et br lures cos Lrerzures ont
ni cree produiics par une explosion de
bomitoire

Après lactition de ra témoignage. les
fur « déhitérér nt pend cf ee Lr Mine

tes et rendirent lo verdict :

  

   

 

s vant

Nort d'un choo sar In soysiènte nitveux
procint par des bleasures ot Trüluros ve
ous dors de l'explosion de la bauillaira
Are Incentive du chemin de fer Grand
Nord, portant le No 14, locomnative qui
était diet eue *
Centre je vous d'acnis tél‘eraphié l'au-

tré 1cur, cettn enquîte à révélé curtaine

italie fntcregsonte et iaieré les efforts
Ce Ja coup AQnie du Grand Nord qui A
tenté du faire prover que Ja Incomeative
No 15 “finit en crre, 11 n'en reste pas
Ti0ité Avert gue la dite fotcmative frei
yn oral at de la ?* azo & Aiton Ry Cn’

fait que M Clark, jo méecaniv.en en
chef dit Grand Nord avait recommandé à
Lingérnieur lioherre da ve tan lairser l'en
gin No 16 eutre lrs maita d'un autre
browse  auffisamn ent qu'il n'avait pan
heascoup de confiance dans l'état de cet
engin.

+

SERVICE INTERROMPU
Par suite de la combustion de deux fils,

le service des tramways a été interrompu
dant une demi-heure, vers 9 heurra

Ber soir, rue Ste-Catherine entre les rues
Stanley ot Lamontagne.
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SCENE TRAGIQUE
Un père porte sa fille à la mor
Eue sans la reconnaître. Elle

s'était jetée à la rivière
Nashua

UNE RARE LOINGIDENCE
Buuth ahneuer, 25 févsur—Mume Héld

RB: Medb, CALL UC 8. LSLULE asad, AUG
We Me Via ad. saibuOU1N, V6 DOULG Lalla
Wi, BELL RUJÉG UAIIS la TIVE Nasulad
Jouul Baul C8 laibuall Valid ban jusqu 6
O3 YU UIE ful Clupulanie pal UE Uusnus: US
& Leifuunrt SUL COlpe « JU picus Pius
lulu. 44 value, Cie deadl FOus autous Ue
a hE, aid Marais pus wed Wekle
SUR put 8 CACLULIVE PIOL4LItWEL.
Lu la Wui-l6 & 16 Lied udno we BEIGE.

Ss havi.8 lub Bil ci patlie sul 1a glove.
Elo etal Gluailiont GC bul Last
€b son (Ba; cau. 

traites aire que 3,006 cartes postales ot

but sticiopt, ON glre CU pablait quand
| on 3 FTitOuvre IC UULju, Luenjws Dulics
wuiement apres lawiuctl, 6 viitit ue le
\ransçorter à la Durgue, vilie qui à délé
WOCRPLLE, CL À 0 [AS LecUILU £a tale.

Le mcdecin à tiu IeColiuatile uals la per-
£0.06 ue la asiunte Nciile Siivousn qu'il
aviil VLE BIARGIT à SOUL LANCAULUL, Rais
VOYARL Que je plie Ne buUibiaiL pus la Le-
CLubwi bt, ba Nea Ul.
sepa cing lul, ML Wilbourn a raconié la

abuse à ba Lijunie. Ub a Jail des peayul-
bili0la tu ait usOir Leicpaoue, COFLUMMES
patileularites ues Gents, du Uciunle & été
luc nîtiée,
Le man de Mme Mann, demeure dans le

New-Hanishiic, SIG laisse deux eulunts,
un ils âge de 15 ans, ob uke filic pilus
jeune. Cn cruib que des peines dumestiques
l’ont poutsic a meitle tin © à 5es juurs.
Cort Mo hs Mahan, Commis épicter, qui

en passant sur le sicoun qui loupe la Li
sis, à vu le corps le preniter, emporté
par « courant. Alarmé, il se rendit Lu

villare an gelop pour avertir les select -
men. A 1xide d'un crockot, on attira sur
la rive Je corps qui ne se trouvait qu'à
106 picds, et tn méd-cin mandé entro
teurs ©S:¥a vainement ue rameneg ia

pau»rs femme & la vie. M. Kilbourn, pb
re de la d-fuate, venant à passer offrit
alors sa voiture pour la transporter à la

morgue.
Mme Mañn c'ait en visite chez son père

depuis une semaine. Elle demeurait à Pro-

vid-nce Elrvée en ce Village, ses amis é-

téicnt aussi nombreux que ses connalssan-
ces. Ca mort a jcié un deuil profond daus

tout South Lancaster.

Scandale Poillique

Qt-Jean, N. B., 13-La liste électorale
de Rothesuy, comté de Kinus, à été annu-
We per les tribunaux . Le juse-en-chef
Zuck à déclaré que la confection de cette
liste était un + pouvantatle scondale.

1L SAUTE PAR LA FENETRE

La sieur Josenk Pulice, en traitement à
Vhôpital Coiwebus, 20€ rue Tst, New -
York, a profité d’ure courte akwrnco de

! fiofitnier pour ouvrir une fenêtie et se
lanesr dans fe vide; il est tumbé sur je
paye et s'est tué sur le coup.
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ENCORE UE DEWETT
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A été fdlt prisonnier

Mais la nouvelle n'est pas plus

confirmée que d'habitude
—_—

20,000 Boc:s tiennent nncore la

campagne
 

 

Juiarne"ur, 20 fvrer.— Les Boots ont
détruit, dœ ain, nn porceau sur la voie
ferrée entre Natal Spruit et Kip River
Hi se cont cmper’s dun train chargé de
Vitres CL epria avoir pris tout ce qu'ils
Futsauicnt crpotier, js ont mis le feu au
reste et ont disparu dans la campagne

 

Le Cr, 21 février —La nouvelle que fa
peste bubenique à éclaté parules troupes
2RRfSISES L'Est pas caucte.
Le cubre) Schermbrucker avant deman-

dé aux Allemonds, à là rontière, de se
17inire aux fees coloniales, le ennaul
d'A omatne 2 publdes avis prévenant les

sujets allenands d'obrerver une sirite neu-
tralité

==

Cape-Town, 23.—Des rapports au gouver-
resent disent qu'après Je récont engage-
ment eLUe Ja colunne du colonel Crable es

pla fore. du général Dewet, l'armée s'est
divisée en plusieurs petits conunandos, cf
le condi Dever s'est dirigé vers Stry-
araburg. La dernière fois qu'on en a en-
tendu parler il ‘uit pres de la rivitre
Orarc ee! on pense qu'il ext} la veille
d'entrer dans le Quiqualand Quest, Plu.
sieurs détachauents de son comiaendo se
sont diiigés vers le nord dans le but de
traverser la jouction des rivières Vuaal et
Orange. les commandants Flartzogs et
Kritzniger se perient vers l'endroit où
était le grnéral Dewet au commencement
de là semaine, mais ils sent poursuivis.

On ne sit pas où se trouve un’ petite
farce êu commandant Scheeper. Ce ccm
andar! a certeinenent abandonné l'idée

de traversés la Line du cheruin de fer en
tre Prince Albert et Beaufort. et il se di-
sine vers l'est, suivi par es Jén(raux Par-
gre et Grenfell, Ces jours octniers, on a
siyrate Ja présetce de borra dans le voisi-
nave de Witllowmere et de Uniondale. Ces
hot re appatticuneat probahlement a la force
de Scheeper

Des partis d'enahisseurs continuent d'o
pérer dans les districts de Middleburg, ol
is se hypat ay pillage. Le principal corps,
dont l'rffretif est évalué à 300 hommes,
paraît, être dans les environs de Zurberg,
àn nord-ouest de Steynsbure. Des troupes
re groupent sur divers points de la ligne
Midland, dans ie but de chasser les marau-
deurs qui se composent probablement de
petits corps de dboers qui ont traversé la
rivière Oronee dans le mots dermer.
Dans le district Albert, les Hoers ont

été renforcés par un certain nombre de
jeunes colonistes recrutés dans les districts
envahis.
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GRAND CHOIX

d’Objets de Piété
Pour RETRAITES et MISSIONS

A LA LIBRAIRIE

Napoléon Giroux
1641 Eos Norux-Dane, - Montn£ar

Renseignements {fourus sur domande

Photo-Gravure...
vi tiles et Gravures pour Ontalogaes

Pamplilets, JAvres illustrés, Journaux, ste.

Byécialiiés: Domi-Ton Glalif-Tone)

0
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Toutes vos commandos sont exécutées dau
16 plus court delai possible. Wo-mjse

 

 

‘ta ; ve

Beasstte et est publié per Potries,
7% ree BS a0gus&,

hra

 


